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UNE ATTAQUE MENÉE Les forces bel~es, britanni.ques, franc;aises 
pardescharsennemis sont aux prises avec les troupes allemandes 
dans la région de Gembloux f , ,, · d d L" ,, , L 

a été brisée par sur u_n ront s eten ant e . 1ege a ongwy 
notre contre-attaqueen passant par Namur, Sedan et Montmédy 
Les aviations fran~aise et anglaise 
agissant en coopération complete 

[_1 ., 1· -= 
·-- •. fy:-¡_ n onf: ·pn§ cLnn;éi 

• • • mterv1ennent avec v1gueur 
. , 

Les co,n,nuniques 
14 ltlA( {soir) Des missions de bombarde-

ment ont été exécutées a,.ec s11c-
En Belgique, au nord de la ces sur des points stratéxiqucs 

Meuse, nous a'l'ons poursuivi et sur des convois militaires. Au 
norn1alement nos mou'Yements cours des eng11gements aériens, 
et notre ors:anisation. L'enncmi 15 a'Yions ennemis ont été abt11-
a ,tttaqué en deux points notre tus sur notrc territoire, 
front actuel. ll a été repousse En Nor,iege, dans la région 
11,iec de lourdes pertes en chars de Nar,iik, des opérations ont 
de combat. N lité cfmiÍuites a'Yec succes dotJI 
, Sur,la ~!"use! ,uf sud.de, a- il e.st fend.u co;m.pte dat1,le com: 
mur,:•e.. d.ue.n<J..w..áJ <ml uml! "-11 muni4'ué britannique, .. -
plus1eur.s endro,tJ de franch1r le 
fleuve. Nous avon.s · lancé des 
contre-aftaques et le combat 15 ~JAI ·~(matiu) 
contimte, en particulier, dans la 
ré,gion de Sedan oU l'ennemi fait Daru la Belgique centrale, en 
avec acharnement et en dépit de fin de journée, une atlaque de chars 
perles éle,iées un effort tres im- ennemis a ea lieu dans la région de 
portant. Gemb/oru:. Nous avons conlre-atta-

Les troupes allemandes 011t qu.é el re.jeté l'adversaíre. 
prononcé quelques attaques Jo. Sur la Mease, de Namur jas­
cale.s a l'ouest de la Moselle. El- qu'au t:onfluent de la Chiers, /es 
les ont été repoussées a11ec per- elforts ennemis .se son! encore at:· 
tes, Notre a,iiation est inter11e- crus. La bataille e.st en coun. 
nue puissamment et d'une ma- Notre aviation el l'aviation bri­
niere efficace dans la bataille. tannique, agi.ssant en coopération 
En outre, de nombreuses recon- complfte, conlinaent d'intervenir 
naiuances aériennes ont éfé fai- avec une Rrande vigueur. 
tes au cours de la nuit du 13 au Rien d'important O: signaler sur 
14 et dans la matinée du 14, le reste da lronl, 

' ji' · 

Lire nos in/ormations en 3" page Leurs exploits (de gouche a droitel une école, en France ; un~ maison O Namur, un immeuble O Bruxelles. ( Nº' 73.892, 73.903 et 88.1591. 

En 3• page, l" colonne : 

Ll\ l\fNIJ1[11jJ\ par le 6~ llUt'J..L 

CONTRE LES PARACHUTISTES 
Une garde c1v1que va étre constituée 
pour assurer la déferíse du territoire 

SOLIDARITÉ 
FINANCIERE 

anglo-franco-beige , • 

Le commandant en chef 
de I' armée néerlandaise 

la capital e beige a ordonné de cesser le feu 

J'ARRIUE DE BRUIELLES ! 
L, mi,i,.,e de, "'º"" de J 81 vu sur 

Belgique, le chcrncelier de 

parachutistes MAis ~i!:h~~::erde e\,!:ce"'~~:tr:on~r~ de scendre les 
"' º'"'' "''""" """"" par lequel fa Belgique et 11;1 

Une eirculaire a déltl été envoyée par le ministre de fronce d'une p1;1rt, lo Belgique 
l'intérieur aux préfets el awc: _malles, afin qu'il aoit procédé et le Royou·me-Uni d'outre port, 
dans chaque commune au raesemhlemenl des bommes va- se sont consentí réciproquement Une haule personnalité de la ,presse franli=aise 

des flicilités fincrncii!res pour le vient d'arriver de Bruxelles, et a bien voulu, mal· lides qui seronl cbmgés de procéder aux lnvestígatlons 
'omp•tibloo -,, la défense du terrltoite, ri!glement de leurs dépcnses. gré les fatigues d'un voyage difficile, nous ~en· 

.. ... C'est fe ,,emier octe ,ar le- ¡ · h d U, de I• ,-•tale 
La ''e. ~ 00 de ,,tte • g-d, civlque • com,..,,.,rte une mise ner, toutes raie es, es nouve s ... -,-

uu .... .-- quel se m11nifeste lo solidorité ¡ ¡ ¡ 
au point indispensable et une réglement®on générale (ar- finoncii!re et manét11 ire des trois beige. Laissons- ui a paro e: 
mement. tenue. obfecüfs clivers) qui feront l'oblel d'un texle. pays en vue de 111 victoirc com- - Jeudi, la journée avai! é!é !ranquille. C'é!ait 
nouveau aetuellement a l'étude. mune. féte et Bruxe/Ies était parliculil?rement calme. ~~~~~~=~~~::::::::::::::::::::~;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;'¡ Thédtres et cinémas eurent de nombreu.x clienls. ;¡ Hélas I Je réveil, vendredi matin, fut comhien bru· 

Le dramalique exode de.s ré/ugiés 
' . menls , empressenl pour secourir 

-. 

tal et dramalique 1 ... 
Et nolre interlocuteur de nous décrire le hurla­

menl des sirt!nes d'alerte qui, CI 4 heures 45 du 
motín, miren! l'angoisse pwrni loute la population: 

- On cornprit !out de suite que c'était sérieux, 
qu'il ne s'agissoit pas d'un exercice, car, peu apre.~ 
le signa/, on en!endit le vtombissernent des 
ovions, puis les coups de canon de la D. C. A. ot 
aussi Je • houm / • plus puissont de I'éclotemer.t 
des bombes. 

- Ce premier bomhardement f¡\.n de nombreu­
ses victimes ? 

- Officiellement, on ne compte que cinquanle­
six morts. 11 est (1 craindre que ce chiltre n'ait élé, 
des alors, largement dépassé. Les bomhes tomb& 
rent un peu paitout ; ou rond-point Saint-Michel: 
oll une maison iut rasée, la tille d'une personnalite 
belga ful décapitée par un éclat , de bomba ?ans 
sa chambce méme ! D'aulces projectiles tomberent 
chaussée de Louvain, avenue Louai.se, ailleurs en· 
cor e ... 

- Quels projectiles employ&rent olors les avia· 
teurs allemands, sur une villa ouverle el dEI· 
sarmée? 

- 11 y eut des bombes explosives et des bom· 
' 1 bes incendiaires. ]'ai nettement reconnu celles-ei ó 

Ieurs morceoux grisd!res qui, CI certoins endroits, 
. 4 /onchoient le sol. Par moments, lea oiseaux de mal-

, heur ont láché de véritobles ·chapelets de ces ' 
du Nord et de l'Est conlinae. A la Rare du Nord, tous les devoue- bombea! 
tant de mia:ire, et de dé!reues, - (Détails en 2• page¡ ~· colonne). Mais 1~· questlon principale demeure cene des 

N 88.154) . 

ON SE BAT TOUJOURS EN ZÉLANDE 
parachufistes: j;inlerroge mon voyageur. Il n'était, 
hélns I que trop documenté : 

- Les parachutistes allemands ? 11 sera sans 
dou!e perrnis de dire qu'ils ont fait une besogne 
imporlante. Tenez, lundi soir, j'af assis!é CI un • JQ. 
cher • de ces combat!ants nouveuu genre. 11 y a 
d'abord eu une alerte: les avions allemands app!'O­
chaient de la capitale. Et, de !ait, ils iurent biento1 

Et les Pays-Bas sont toujours 

sur Bruxeiles ... 
- Ils en lancen! aussi sur lea villas? 
- Le haut commandement allemand parait en 

laire une consommalion formidable, et ne tenir ou­
cun compte des pertes énormes que ce corps suhH. 
Si, sur dix, on en lue neuf, mais si le dixieme réus• • 
sit, sans doute cons,idere-t-il que c'est un succes 1 

Et d'évoquer les descantes en plein Bruxelles: 
- Done, les avions boches sont sur nous. !ls 

Jdchenl Jeurs types au petit bonheur, semble-l-1/. 
Certes, ceux qui tombent dans les rues sont rapi· 
dement déiia,més. Encore que celte opération de 
., net!oyage ,. n'aille pas sans dommage pour ceux 
qui y procedent ; /es parachutistes allemands ont 
chacun une ou deux mitraillet_tes et s'en serven! 
d'une fa9on terriblement meurtriere I Réalisez ce 
que peuvent étre ces scenes de ~arnage, CI la .to~­
bée du jour, en pleine rue, parm1 une toule qui se­
pouvante, tandis que des victimes s'a!laissenl,_ lrap­
pées CI mort / Mais il n'y a pos que ceux qm tom· 
ben/ dans la rue ! 11 y a ceux, nombreux, qui al· 
terrissenl sur les toils, et souvent, ils arrivent CI 
échapper aux recherches I f'ai assisté ainsi O !ª 
gymnaslique fantaslique de l'un de c_es parachuh~­
tes. ll a déjollé longtemps ses poursuivants, montes 
sur les toits. I1 sautait d'une maison ir une _a~tre 
avec une habilelé d'acrobate. Seul, un cap11ame 
de gendarmerie, réussi! ir ne pas perdre le con· 
tact, malgré les ball~s du !uyord I finalement ... 

- Finalemenl ? 

SUITE EN 2" PAGE, 4' COLONNE 
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en guerre ave e l'Allemagne 

.. 
L'arrivée a Londres de M. de Geer, premier 

ministre de Hollande. ( N° 88. 1581. 

On trouvera nos Jernieres info rmations en 3' page, 4' col. 
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LA GUERRE TOTALE 
, 

annoncee par Ludendorff ... 
Ludendorfí l'avait annoncée cette guerre totale, cette 

vaste entreprise de mort. Il e n avatt marqué le caractere 
soudaln , le développe m ::n t r~pide , l'a llure brutale. Il avalt 
souligné qu'un jour e t un Jour proche , pour l'Allemagne, 
le civil seralt un soldat, les égllses, les monuments, les h6-
pltaux. des cibles, la femme et l'en fant des ennemls. Luden~ 
dorff est mort, mais le Jour pré<lit par Ju! est venu. 

@@ @ 
Regardons bien. Regardons de tou.s nos yeux ce .6~C­

tacle par Jeque! l'Allemagne détruit toute l'idée que nous 
nous talslons de la clvllisation moderne. 

II ne s'aglt plu6, comme en 1914, d'un terrorlsme mo­
mentané, marqué par quelques incendies et quelques fusll­
lades. II ne s'aglt plus du sac d'une ville comme fut celui 
de Louvaln. II ne s'aglt plus d' « exemples > destlnés a. 
effrayer un gouvernement ou un peuple. Le meurtre est 
générallsé, la ctestructlon compléte. • 

Et pcut-étre ces gens-13., qul vont pour l'lnstant jusqu'i. 
sulvre et mltralller les trains de réfugiés, massacra.nt les 
enfa.nts dans les bras de leurs méres, ne sont-lls pas des­
cendus au plus bas, au plu.s noir de leur cruauté, de Ieur 
s.adlsme, de leur tolle ? 

L'Amérique s'émeut. Elle pcut, elle doit s'émouvolr. Elle 
a le dro!t et le devoir de s'épouvanter. 

SI un jour nons de vtons pérlr, notre perte ne seralt que 
le prélude cl'une catestrophe encore plus grande car, au 
dela des deux empires anglais et frani;als, les deux Amé­
riques sont vlséi!S. 

Et quant a ceux qui se feraient au·jourd'hui les compll­
ces de l'Allemagne, qu'Jls songent qu'en 1864 l'Autríche 
aveuglée s'est faite la complice de la Prusse dans son agres­
.slon centre le Danemark. 

A deux, elles ont Ccrasé le petlt, l'héro'ique Dane-~ 
mark. Et pui.s la Prusse s'est retournée contre son 
alllée de la veille et deux ans plus tard, exactement, 
ce fut l'écrasement de l'Autriche, ce fut Sadowa. 

L'CEUVRE ADMIRABLE 
Sanítaíres des 11 Sectíons 

Automobíles fémínínes " 

LE PÉLERINAGE DE LA PAIJr 

Le cardinal 
Suhard 

nouvel archeveque 
de Paris 

se rend 
Espagne en 

11 s' est entretenu hier 
avec M. Paul Reynaud 

Le nouve\ ar('he~que de Pnrb, S.E. 
le urdlnal Suhard, succeneur du 
cardinal Verclier, a passé 111 jourmie 
d'hler a Parb. venant de Reim•. 

L'émlnent prél11t, au devant duquel 
s'ttait rendu l\fgr Beaussart. vlcaire 
eapltulalrc, arriva dans la mati11ée 
vers onie heures aprfls un voyage et­
fectué par la route, en reison des 
événementa, 

Mail le.s bullc1 de Rome, permet­
tant la prise de po511ession de l'arche­
viiché e.t l'lntronisatlon, n'étant pas 
encore parvenues. le cardinal et ~a 
~ulte sont cle.o¡cendus, comme de cou­
tume, i la Malson ,:ell¡ieuse de l'Ado­
ratlon n\puatrJce, 36, rue d'Ulm. 

Ce n'e9t done qu'apds le ptllerlnage 
de la Paix, qui a lieu. 011 le sait. en 
Espagne, et notamme.nt 11. Saragosse, 
oll Je cardinal dcvnil partir dans la 
solrée par la ¡Rre d'Orsay, que le 
l)'rélat prendra offlclellement ses nou­
velles fo11clion1 d'nrchevéique de Ps­
ris. ii. une date non e11core flxée. 

Re4;u dans l'apres-mldl en audience 
prlvl?e par M. Paul Reynaud, mini~­
tre du affabes étrangflres, le prélat 
1ceuellllt ii son tour la uresse au Cer­
cle lnteralUé 1vant 10n · dép11rt ii. la 
téte du pf!lerinage. de la Paix. 

, 

LE JOURNAL 

La Chambre 
reprend 

aujQurd'hui 
travaux ses 

----
La Chambre reprend ses travaux 

oet apres-midi. 
A l'ouverture de la Hance, M. 

Edouud Herriot prononcera une al· 
locul.ion inspirée par la bataillé qui 
se déroule sur notre front, dans la­
quellt! 11 rendra hommage ;,ux trou­
pes alJiées et au patrioti.sme des po­
pulatíons civiles. U dira toute. son 
admiration pour lo magnifique résis­
tance de~ armées belge et bollan· 
d11ise et adres.sera un salut ému 11, la 
reine Wilhelmine, au roi Léopold 111 
et /t h1 grande-duches.se de Luxem­
bour¡:. 

11 est probable que M. Paul Rey· 
naud fera ensuite une décluation 
sur les événement.,; militaires et di· 
plometiques. 

L'ordre du iour envisage la dis· 

J'arrive de Bruxelles 1 
J'ai vu comment descendaient les parachutistes 

• 

[aurrt ni: NOrRE ARTlCU: or. l" f'At.! J 

- Finalement. JI s'est glissé par une fené!re de 
mansarde et est descendu dans lo rue, 

On sed! que le haut commandement alleinand a· 
nié qu'ils fussent habillés en civil; 

- Mais si: i/s n'ont aucun vétemenl mili/aire! 
Et je 

noterai encore ce détail : beaucoup son! deseen· 
dus dans le quarlier de la porte de Namur, oU ils 
ont lrouvé des complicités parmi les éléments 
louches de ce coin un pau inlerlope de Bruxe/Jes. 
lls ont de /'argent plein /eurs poches et p~rlent 
/ran9ais... Beaucoup ont hatité Bruxel/es ... 

Que! est l'état cl'esprit de Bruxelles? 

- C'es! délicat Q dlre. On pi,ut, sans se !romper, 
parler d'émotion intense el d'ango/sse. Mab les 
arrivées massives de so/dais alliás - on voit des 
Anglais dans les environa de BruxeJ/es. - contri· 
huent O' remonter le moral d'une popuiation qul, 
O: toul prendre, en a vu d'aulre 1 

Et notre ami nous a conté ensuite son voyaga 
dilficile : de nombreux demi-tows dolvent 6tre 
elfectuéa sur d1:1a routes encombrées de réfuglés 
utilisant tous les modes de locomotion; et puis, 
d'autres routes sont réservées aux .convois fran­
~als et anglais qui monten! sana orret vers la 
:eone des combata. 

Car, cela, c'e11t la grand polnt: 1-es Alllés ani­
vent, les Alliés sont 10:. C'e:it la grande espérance 
bolge, dont l'arméc, magni!!qucment, mElne le dur 
comba\ en union de chair el d'd:me avec les Bri­
tanniques 01 lee Frani;:ais 1 

ALBERT CH.-MORICE. 

cussion du rapport de M. Courson./~===============================~==========~ aur l'élévstlon du prét des hommos, 
de troupe et l'attribution de lo solde 
mensuelle aux sous-officiers de ré• 
&erve. M. Lucie11 Lamoureux, minis­
tre des finances ayant, avant l'inter­
session, promis de régler ces deux 
questions par décret-loi, il est peu 
probable qu'un débat s'institue. 

Conseil des ministres 
Les mh1istres se sonl réunis en 

wnscil, hier, it 18 heures, A l'Ely­
sée, l!OUS la présidencc de M. Palll 
Reyn.aud, pour examiner la situa­
fioll intcrnaliona[c. 

Mardi prochain 
rentrée du Sénat 

HUIT HEURES DE PERMANENCE, GARE DE L'EST 

Docilement, les uns soutenant 
• , 

a prives 
les autres 
de tout ceux que l 'invasion 

attendent I e départ vers 
frani;ais es Q\IÍ les 

les provinces 
recueilleront 

. On .m'avait dit : «. Asseyez-vous lii ceux qui sont arrivés depuis cinq ma volsine de bureau, pouvolr ren-
1~scr~W!? ceux qui passent. , Et, heures du roir. selgner plus utilement, me.is du bu­
oeputs. des he~~es, dans un tohu- - Et la liste des réfugiés de ce reau oemtral, on les envoie ici et ici, 

En vertu de la décision qu'il II bl}hu mtense, J mterroge ; matin? nous ne savons rien. prise lors de sa dernif!re séance, le C 
Le ~ode de la famille 25 avriJ dernier, le Sénat ne repren- ,-: omment vous appe\ez-vous ? - On nous l'a enlevée. 11 !aut - Qu'est-ce que je dois íaire? 

dra ses travaux que mardi proehain. ~ ou ':'enez-vous ? Etes-vous seul? éerire dans les départements refu- C'est un vieux qui. depuis cinq 
Dans l'antlchambre du aiE!ge - 11 faut qu'elles (rient du e•t modifié Comb1en avez-vous d'enfants ? ges. heures de I'apres-midi. rgvient vers 

des S.S.A.F. (l!'ectiona aanitairea eran I L, JC1<,1rnol offiel•I d'hie, 15 mal a On uº~ 8 peii:ie imposel' cette - Ah! moi d'heure en heure. 
automoblles fémininea, 19, rue - Et Une santé solide. De plus, publlli un démt du 14 ,,..11 11u1 modlfle Plus de 2.QQQ nouve e 11.tigue ª ceux qui défilent - Vous comprenez, m'explique - Ils ont peut-étre été évacub 

· E , , a ,, ·,·,,,, 1939 ,ur te ,~de ~e 18, devant ee bureau, surmonté une ¡'eune f,mme, ma m,',e ,v.,·t su, ¡, V,•d'-. Fran,.,ols-I", Paris, tel. lyaées elles doivent étre asaez libres ce u u r ' ~ " d' r . d 
1 1 

" = 
" lo fomille. Le, inu ..... e, peuvent le no uve a ux Franrais un nom une OIS e pus symbo e emmené mes sept gosses en Vendée. ~ Non, assure une scout. n n'y 

34-23), c'est un déf!lé lninter· pour, sans dommage, s'ohsenter ccn1ulte, d.an, touh• 1., mciries cu 3' de martyre, « Ardennes ,. Mais ma mere est morte l'autre 
8 

pas eu (;le dépert kiut j¡ l'heure. 
rompu de femmea et de jeunes ainsi. El c'est pourquol le recru- :!!:"1

~ ~:• ;:;~f~'n'"•:!: ~:,e:;:~í:~; depuis le 12 mai - S'il vous plalt, oU dois-je les jour. Moi, je suis en route depuis _ Depuis samedi qu'on est par~ 
filles d'un peu tous les &ges. tement esl molns facJle en France d• himlHH noml111u1H, 14, ,u dt mener ? quatre jcurs avec le vieux, iJ faut ti, les perdre ainsi ! 

Le comilé a lancé, TVTT la voie qu'J/ ne l'est en Anqleterre, oil Lllli, hrli (1') it doni 1" Hdlon• C'est une fillette de 13 ans, tn'li- aller vers les pefits. Le trsin par- - Vous ne pouvei µas rester la 
r-· B ¡ d J dfporttmtnlalu t h · , t · , , de lo presse, un appel aux bon· Jl y a l. 00.000 emme.! e p US t, Hout Ccmltf d• ta ,opulerlcn, Le Journal officlel du. 12 m11.i C! nan accroe es sa cour e JUpe hra ee so:r. nuit ici. 

nes volontés. que d'hommes. Ici, ce/les qui dt la prbldenc1 du Con11U, ncw1 p14bli,i u.ne li,l'te de plu~ de 2.000 l\d- üoia autres marmots. - On vous appellera. Ay;.nl enfin trouvé pour lui un 
, d ¡¡ ¡ d ¡ Informo qu, d11 cousorl11 radlophoni- turaliantions ou rtint,iaration, d'adu!-, - Et tes parents ? - On a fait cinqua!lte kilomE!tres bon hébcrgernent et une automobl-

Et' Comm. 'he' ººu.' C·e,t ,, s occupenl es a a res u mar ,,,, ,,,, ,,,,,,,·,, ,,, ,,,,, , , , ¡ , , d'•·t,,,,, e,, ,,-·,-,-·- •e o d 1 , , d 
1 

· ¡ 
• • • • 11 e .. · ~ .. " , • ..,, " - n a per u maman en rou e , a pie avant de prendre e train. lisie libre c¡ul le conduit a a voi-

qul manque le moins. les voilCI mobilJsé ou prennent soin de tou, 111 dlmonch", ,; lt hturo1. A tiennent pa1 moin,1 de 72 colomiet de - S'il vous p!ait, quand va-t-on Comme lis nous mitraillaient, on ture: 
leurs enfants sont nombreuself, ~=~~~. ~: m,:;,~¡ l~nn~:I, d!, ':au~oª,~~ t'Otficiel. Lo. plul)(ltt du nout1eoiux nous mettre dans le train pour le s'e•t m,·, ,ou, u• a·b-·. Il• o•t m,·- - s,· vo"· ,-ye, ... , fait-i] en qui accourent. T f , i JI Fmsoa.i.8 !cntt mobiliJab!e,, c'ut done , d "' " ' "" ., " "" •v 

, oute ofs, meme parm e es, nouS 1ur la faml!I•, foltH par d11 ponon- d partement refuge ? On est la e traillé I'arbre. Alors, on s'est mis montant dedans. 
Depuia le début ,d.•, s hostilites, too"von, de, volonJa•-,,, davaa- nalltb •111lft1nt11. un roig1ment de plua da.na !es 11rmte, 

" " a.lliéu. ce matin. sous le train pendant des heures. - Et vos bagages? 
les S.S.A.F. ,ont deJ.ª rendu d"." tage pour Je service social, alors, j'.::::::::::::::::::============ - S'il vous plait, ma mere est C'est pourquoi on est s! sales! Est- - Je ne saL'! pes; ils sont perdus. 
gran~s .•erv,ces: . d,x conduct.n· Hier, nous en avons envoyé dom couehée i l'infirmede, est-ce que ce qu'on peut se le.ver? Et ma femme, je ne sais plu,i son 
ces etaient en Finlande ; . tro,s, les gares, a la rencontre dH ré- .,. je pewr l'emmener A Angers, des - Mol, je voudrais retourner a adresse. Ah 1 oui. Et les enfanU! l 
pendan! plus de deux mo,s, ont JugJés. Trols paralytiquelf, entre (( T Al§EZ• \100§., llHIEFIEZ• \100§ ~ cousins nous Y recevront ? Briare oi'.i j'éta!s réfugiée en 1914. ll pleure en enfoni:ant sa cas-
condult leurs ambulances, IB autres, en panne CI Noísy-le-Sec, - Si vous prenez une autre di- Soudain, la vohc d'un éclalreur quetle sur les yeux. 
heui;es sur 2~, sur le front ~e qu'il a fallu aller chercher. !t rection que ce\le qui vous est dési- s'éleve: Comme je reviens 8 mon poste, 
Car Ji 1 lut I c x u E 't' d'" " l t 1,, gnée, vous devez payer votre par- - Hello, hello l le!I beaux-:parents un autre vieillard, son .Hiquette d'i-

e e, ce ~w eur. va ª ro, - Mais ne peuvent s'ollrir a ne xpos1 IOD 1mages par an es eours. de Mme x ... cherchent apres elle. dentité pendue au eou, tient un 
de guerre finlandaise. vous quo les lemmes JouJ.taanl ' 1 - Je payerai. Hello, helio! Mme B ... d~ande eon bébé da!UI .9ea bras noueux. r ' 

D'outres sont allées en Syrie, d'une situotion Jeur perme!tant d -. S'il voys plalt, now sl\ll'lmes fils Gearges. .. - Vo~n1t lli)Uvez Pilll mle dire 
d'autre•- -.ont d':111._ l'l\!lt.- de -vJvre sar¡s""songer au qaln ? nous rappelle au s1lence pru ertt J \ p,'Ml!i sin a féuille· d'évacuaO~n:s Pás d'e réponse. Si : un &a~. $¡ ~ux du traln d'aprés lnoi ~nt été 

~.lles dlspósént d'enViron 200 - En, príncipe, oui. Cependant, .. , la nult de se.medí. OU nous rem- Melgré Je dévouement des reli- tués par ces sauvages? Elle y éta1t, 
vo,tures, don! 60 ambulances. nous avons déjb réussi a fouznJr boursera-t•on le billet ? gieuses et de toute une généreuse elle, la ml?:re du petit. 
N b 1 ¡ Conducln. J J t , 1 P'" 1, laule d'ua b,v••d•' - Je vais vous conduire. ¡'eunesse, il regne sur cett,e m!sl!re Que le monstre qui a voulu tout om reuses son es • awr vo ontalres eurs uní orme•. Au mom,nt oll la ""erre prend ... ... .. : • 

¡ ·' · •- - S'll vous plait, madame, j ai une grande confusion, surtout ñ cela soit maudit a jameis jusque 
ces qu a etalenl engagees avec Done, un débours évité. Et lors· ,o~ upect Inexorable, !l fsut que le Au bas de la crolx: • Tal5e?·vous •· feim. Deux jours que je ne mange l'arrivée des treirui. dans la bouche du dernier enlant 
leurs voltures. qu'elles sont en route, elles sont public comprenne · et sache ae sou- La simpllclté de cette image, le la· 'plus. - On voudralt - puisque nous qui naitra en ee monde. 

Ce comité travaille de concer1 logées, nourries par les soins de mettre aux exi¡ences de ses lols. conisme de aa légende d'une tr11.gi- C'est une vieille, tres viellle ~ommes 1a pour ~a, - me fait FL.-A. LONDRES. 
avec le .comitE! de secoura civil l'Intendance mllitalre. Nous es- Parmi ellea, l'obll¡ation de M taire, que .l!loquence, l'émolion qui s·en dé- femme. 
que dirige ici miss Morg¡;m. Et. pérons, dans un proche avenir, au lieu de voulolr ~raitr~ ble~ in- gage - et rien ne saurait prévaloir - Un Bcout va vous apporter !I ============================== 
dlea vendredi dernler Jour de pouvoJr garantir a nos ambulan· formé, e.t devenue d une 1m¡ler1euse sur la 64!nsibilité - répondent au manger. Q 
l'a,.,,.ession sublt1:1 des 'pays nou- ci!J'res une allocation de douze néc,et.Slté. L'All~¡¡'"''t koubt,l •,n dea.sein r,ourauivi u'est-ce que 

,. , . d t /' • m me t nPt que e es capa e e Et, tandis qu'une affiche ai¡née de - Nous vouririons etre hébergés 
vellement violes, des vo1tures es rones. A ce momenl- a, et meme tout lea ·ntamie, pour essayer de Paul Colin eSt déji éditée, q,uantité ci>tte nult i Paris. Nou, voudrlons ? 
deux comités son! partis en bate déjO maintenanl pour le servfce valn:e. 

1 

d'autru suggerent plus ou moin! quelqu'un pour nous aider i trsi- la ma1• tri' se des mers , 
vers le Nord. extérieur, celles dépourvues de Pour persuader la !oule de toute bien, par lcur sehématisation ou leurs ner les ballets. Pourrions-nous 

Samedi dernier, a l'appel de moyens personnels peuvent dé/CI l'importance de ce devolr de silence aimplifications linéalrH, la di.serétion étendre cette dame-lii, avec ses 
la Croix-Rouge OOlge, elles ont venir a nous. ~dlvic11lel, le ~ini&le?e \1 , !'informa- ou le silence. L'humour Y apparalt deux petlts. Bon troisil!me, de huit L'extenaion du front de rner alle· Dans ces conditions, qui sont eelles 
répondu par I'envoi de trois am- - On peut s'inscrlre CI' toute tion, qui muitlplle les reeommandn• parfoU!. Mais l'impress!o:1 générsle, moi~, est mort ce matin dans le mand vers l'ouest ne ehange rien aux de la plupart de! eonflits, l'histoire 
bulancea. heure? tion11, a organi.•é, avec l'appul d.u comme il sied, reate grave, et ce se- train. avanteges que Je.s Alliés tlrent de la en témoigne, la maltrise de la mer 

_ En général elles ne savent - Bien súr. Un rouJemenf est ~and état-maJor ,il!néral et du m1- rait !aibles.se de se distraire de cette Sous la lumiE!re blafarde du vaste maitrise de la mer qu'ils détlennent ne donne que des eUets incomplets 
méme nrrs oU 'elles vont loes- établl ici, par tro/s équipes, de nis

0
~~e.~e la ¡uerre, sur.

1
.le thd~~

1
e.: guerre monstrueuse. sous-sol, se heurtant aux chariots incontestablement, mais le terme en si l'on a'en tient 11. dominer les routes 

qu'elJe/;e mellen/ en rouÍe me 7 a 15 heures, de 15 O'. 23 heures • i=r :ion•, une exJX)ll,1 ion ,u 1- II teut que chacun, fai.sant sienne de baluchons, d'édredons, d'usten- soi; la maitrise de Ja mer, mal in- maritimes. I! faut, le plus 5ouvent, 

d M L h 'El/ t d 23 , 7 h es ches executée.,: aux arm es. la noble et douee parole qu'Albert ~iles, des brancards, des voitures terprété a pu engendrer dans les pour obtenir \a d(\!;islon, exploiter la 
isaii me ivingstone ier. es e e a eur · Pour compoi;er cette manifestation, de Mun écrivait !I la veille de la d'infirmes font partíe du tragique discussions courantes bien des con- maitrise de la mer dans un sens plus 

16-5-40 

LE VEL' D'HIV' 
est devenu 
I' « internat » 
des dames 
allemandes 

Aprh his hommH, le, fefflmH. 
Apri!s B111folo, le Vel'd'Hiv ... 

c .. domos allemondH et uslmi~ 
lées, selan lo définition q11'en II don• 
née l'ordre du 911uvernement mili­
tolre de Porl1, •• sont rend11e1 hier 
CI l'invitation des outorités. 

Lo gorde q11i veille autour du vé­
lodrome est molns mortialo qu'<I 
B11Holo gordo mobile 111 tonue 
noire 1111 lieu de gendcmn11 en 11ni­
form• koki. Lci polleo, por eont,e, 
,ur In t10Hoin voisiru, redaubl1 de 
vigila,,ee : dlifonso do ,tatianner. 

A l'intórleur, de, infümiilre1. Lo 
Croix-Rouge a organisé l'héberge­
ment. Po, da lill coptndcint : de la 
paillc paur los fommes comme po11r 
los hommcs. Lo clientele ftminine 
u'ottordc pl11s encare que lci mos­
culine. Pos grand, cffl1111nce le mo­
tln. Ln ohivée1 ne commoncent 6 
donner que l'oprfl1-midi. 

Moins de divcrsité oussi che:1: les 
femmes q11e cho:1 lar hammes. Tou­
tes ont pris dH olhue1 do parlsien-
1111. Bage1ge1 beouco11p pha rlid11it1 
e1u1!', et moins plttore1q11e1: pos de 
socs de ccmping, de musettos, de 
bollota multicolore,. Dei valiHI et 
móme des cartona CI chcipeau:1 l 

D0n1 11 stodc, cci domes sont li 
l'cise. Lo premiC!rei entrées scnt in1• 
tcJlén sur les grodlns, une servietto 
déployée Jur loa genoull, et enta· 
n,ent tour co11e-croiite : apprentis­
sogo de lo vie en commun en citten­
dant lo d,icauv,;,rte des joies de la 
chcimbróe ... On o déjO oubllé l'émo• 
tion de lo porto, les odi&11X eu• 
amis, oux proches. Les femmes, du 
reste, se 1ont montrlies efücretea, au 
moin1 autcnt que les hommes : pa, 
de lorme1, pcis de cet effusion1 q11'011 
redoutoit : ou nouveou pe",iº""°t 
du Vel'd'Hiv, il n'y a pas de « cha­
huteusea » ... 

Avís aux militaíres 
bénétíciaíres 

de permíssíons 
agrícoles 

Le minist<! re de la d,ifense 1111-
'' ,ma.le et d~ "la g11erre commu· 
n.ique : 

Les mlllta!res des formatlons du 
tcrrltolre. de.s armées de !erre et 
de l'air. bénéflciah:es de permls­
sions agricoles ou de détache.ments 
ternporalres aux travaux agrlcole.s, 
D l'exclnalon de& a¡¡:rleu!teun des 
classes 1914 et 1915 détachés ¡\ 

I'agriculture, rejoindront leur 
unlté, dnns les condltlons d-apris, 
quelle que soit la date 11. laquelle 
dev11it se terminer leur perm!S!!lon 
ou délachemcnt: 

Ceux dont les 11oms comme.i1~11t 
par les lettres A A E !le pn\sen~· 
rant, le 16 mal, aux gares desser­
vant la locallté dans laquelle ils 
sc trou"cnt. 

Ceu,: dont les noins commencent 
par le.& lcttres F it Z s'y préscnte­
ront le 17 mal. 

lls 5eront achemlnés. par la vole 
la pl11s dlrecte ltralns de permh· 
11ionnaire.s ou trnins du scrvh:e 
commercl11l) dans les condltlo11s 
qui leur seront préclsées par le:s 
agents des chemins de ter. 

GEORGES GOYAU 
de I' Acodémie Front;aise 

reqoivent une enveloppe sceJ/ée De jeunes • soldales • en qui sera inaugurée vendredi, 101, Marne : « Il faut tenir son cceur á défilé. t,·overses. Eclairons la question. étendu et, pour ce faire, attaquer les 
qui contlent toutes les directives stricts uniformes marine, entrent, ChamJ);l·Elyséu, un concouu avait deux me!ns ... • Y joigne une autre Docilement, par centaines, les uns Qu'est-cc que la maitrise de la cótes de l'ennemi, recourir a des préeédé d'une lettre autograpl1e 
el ne J'ouvrent qu'une fois en sortent ... L'une, de relour du front e· jnstitué entre les diverses armées discipline: le silence. Se t1üre, c'est soutenant les autres, ils attendent mer? C'est la domination des com- opératlons de grande envergure. de S.S. PIE XII 

LE CHRIST 
route. avec un convoi d'évacués, Ota ou régions militaircs, nou, a dit le protéger un peu eeux qui ne sont devant le bureau trop pctit oU munications maritimes, permettant On aboutit ainsj ii faire coopérer a l\tme Georges Goyau 

- Métbode mili/aire? avec un pe!it souplr soulagé son Heutenant Dupuy, chergé rnainteni;int Pllll la... nous ne sommes que einq. Ils n'ont d'agir sur l'ennemi au double point la marine aux opérations terrestres, 
- Ab,olum,nt. E/Je, anal d'a,·¡. casque lourd C{ ses boucles cou- de cette dif!icile. présentation, afín ANNE FOUQUERAY. p~ un geste d'impatience, pas un de vue économique et militaire; e<:o· a la faire agir en liaison avee k.., On ne 80U.lignera jama.is a88eZ 

Id •- 11 ~ t · 11 11 SI h ,_ ¡ ,~ d' ti · l'exeeptionnei hommage que eon.,.-Jeurs assimilées au service de pées court. que les so ª"" 1 us .. ent ou pro~- mo qui ne so po . une P raf nomiquement, en sauvegardant :;;es arm=s pour eur perme ue a em- titue la !.ettre autographe dont S. S. 
t , ·¡· . Vous O un porl d'r:rtla sen+ des slogan,i; sur eette nécess1té brusque ou rude 5'échappe de a propres transpc,rt.,; et en paralysant dre leur propre objectif. Pie XII a vou!u qu.e soit prtctdé 

,a,n e mi ita.ire, partant pour une - ve? • ,•,·•-, d'•••et, ,t q .. ·,,· •• ,· l'on ¡ru•-·· bouche de ,e·•-,·n,, de ,elle, qui d 1, · ·¡ · , - t , te·t·,¡ •-
h ? "' ...... .. .... ,_ M J COPEAD •,.... ecux e ennem, ; m1 ilairement, en .....,. guerre es rop , e en ª"- Le Christ, de Georg u •Goyau. Le 

periode qui peut durer ,quatre e e . choisir dans un grand nombre de • acques ont aeeepté de les secourir, pen- attaquant les forces navaleS' de !'en- prévu pour se plier ii la rigidité des Saint Pf!re y porte sur t'auteur 11.n. 
mois, ayant droit a dix jours de - ~ul, Paris. Et c'est bon d'y réalisations celle qui paraitrait la dant cetle halte, ce sont eux les er• nemi et en tentant de débarquer sur principes de la straté¡ie pure. 11 faut jugement définíti.f qui ttu.réole ce 
permission de détenle, comme revenir I - C. T. plus augge.stive. administrateUf rants, les dépossédés qui répondent ses c6tes. Les avantages que donne avoir 11. chaque instant des ·faits. pré· chef-d'c:euure posthume d'un. pre,-
les soldats et les in!irmil?res, et Plua de quhue cents affiches, toutes humblement, eux, la souffrance en la maitrise de le mer sont considé· senl,<I 11. \'esprit pour voir les ehoses tige 1m:iimen.t so!em1e!. {Flamm4· 
en zone des armées, elles COU· LES ALERTES Jnté~Mantes, parfoi.s ingénieiues et par 1'nte'r1'm marche. Ils ne possE!dent plus rien. rebles mai.s sont•ils décbifs? Tour sous leur aspect véritable et non sous rion : 15 ftancs.> 
chent en chamhrée, ou a la dure, sensibles, tracées par des mains ine.x· Leurs .maisons ~ambaient lorsqu'ils dépend de la situallon géographique celui que l'imagination incite 11. leur tJ • • 
toujours comme eux. Dans leurs Deux alertes ont été donnée:s hier pertes ou profes.uonelles du dessm, d I e 'd' F . ont fut. Ceux-c1 ont perdu leur fa- de l'enneml. attribuer. Le calme en bt'Jlrdure de fore!, 
voitures, beaucoup ont de pelits matin dans la régio~ havraise. L'une. sont alor, n':"s d~ru; .le zone des ar• e a orne te~ rafi{aJSe m!lle en roule, ceux-lit Jeurs pa• En effet, si l'advusaire est inru, lJ n'y ¡¡ que l'hiskiire qui peut nous condiiions ~pécia/es pour /ongs 
frigidaires da:no ¡,,q.,/, elle, a duré de 4 h. 48 a 5 h. 50, l'autre m~ et aUJourdhut parvenues i pi~rs, et leur argent. Il ne leur.reste !aire, la maltri.se de lamer peut, au donner un sentiment exact ducho- . T Hº / d 
trans orlenJ h' .1 d de 8 h. 13 a g heures. Par1s. Un congé de convalescence de sbc quun1:; ~eule. ehose : ~e patience, bout d'un tempa relativemeni court, set. C'e.st en recoura.nt 11. ses ensei• sé¡ours. out confort. ole u 
, p aux Opl aux e Dans la région rouennaise, dewi: L'une d'elles, imaginée par Je ma· mols vient d'étre accordé, su·r sa Ul'Je res1gnat1on de samts. avoir raison de ,a résistsnce. mais gnements que nous réalisons !'ex- Pon/, Fonlaine-fo-Porl, Scine-et· 

lavant les ampoules de sang alertes ont en lleu également. L'une réchal des logis Bre!on, a déjll. re- demande, A M. Edouard Bonrdet, _ Madame, avei-vous vu de.ns lorsqu'U kiuche 11. la terre et qu'il pression: le m.altrise de lamer, en · A1arne . .TéUphone 3. 
pour les transfusions sanquines. a 4 h. 45, l'aut.re il 1 h. 45. Elle.s ont tenu l'sttention de:9 animateurs dll adminlstrateut &"énéral de la Comé- vos fiches le nom de ma femme, de confine 11. des pays neutres qul conº lui donnant son se!l.!; propre. 
Elles doivent se lenlr préles éga· fini, !'une A.5 .h. 55, l'au~e i 9 h. lO. eeth initiative. Une grande croix de die-fran~aise. mon fils, de mes sreurs,· nous som- tribuent !I son ravitaillement, on ne RAYMOND LESTONNAT. ((-Jln JOu N"' 
1 1 , d . J b ¡ Dans la reg1on bordel,11se les Blrl!:· . . M. Jacque.s Copeau e5t délé¡né ET DU ~I ~L 
emen. a .con UlJ'e es am u on· nes ont retenti a 10 h. 7. L'aler!.e a bol.r, se ~etachent sur un del c.lair, dans les fonctions d'admlnlstraleur mes de P... peut le vaincre en se bornant 11. le --------------·! 

Ces milltaires. ccssé a 10 h. 49. porte un cuque et une ill!lcnption: ¡énéra\ par lntédm. - Je n'ai li que le, noms de eouper de la mer. REMERCIEMENTS ____________ _;,,,;;;.;._;;_;,_; _________________ _;:;.,,,,;;.,;. ____________ ~ __ :..;...,;_;:..:.. ______________ ,¡ Onze communistes - Mme Binet-Valmer, profondé-

M M·" ¡ N ment touchée par les innombrables arle- u.ae ein.e, la fille de la mor- adrnirer le diamant qu'elle n'a pas retiré • 9 FEUILLETON DU 16 MAI 1940 remplissait p.as' SOn service auprtls de la pas mons!eur mon pere, ee soir ... Je met.s d h témoignages de sympathie qui Jui sont 
quise de 14 Vieu.vil!e, a épousi! san, de son doigt. duchessie de Berry. Son absence donnait quinze eents Jouis; vous doublei, Nccé ?... dont quatre e'IUS é( US parvenus, s'exc~ de ne pouy~ir y 
amou.r ee ba!ourd de comte de Parol:iiire. César est enfin sur le point de céder : lA A " i eraindre que son état ne se fut aggravé. Non, monseigneur esi r,arti pour Saint- répondre et prie de trouver 1ei ses 
Et elle co!lectio,me les odorateurs. - C'est une grande vertu que la ch.a- a ME AUX ROUES Pourtant on eessa bien vite de s'en pré- Clo1,1d ... afin de se tenir pres de Versnil- remetd,!ments émus. 

Mais (elu.i dcmt e!!e re?ve de fa.lre la rité, ma chere, mais vous la pratiquez un occuper. Le « biribi , et la « bassette i les, ear lt: vieux Louis s'affaiblit d'heur2 SORt (ORdamRéS 
conquéte, c'est eh!Lippe d'OrléaM, ce fa.n• peu trop largement. absorbeient toute la frivole société, mo- en heurc ... Canillac, vous avez dU tri- A l'Officiel 
faron. d'immomlité. - Bah! ne me reprochez pas une bonne dérant pour un moment sa turbulence. eher ; mais vous ne pourrez pas dire, 

Elle essaie de donner le change a son ceuvre, quend je vous fais faire un& bonm.1 Roman historique inédit Mme de Parabere s'est risquée 8. jouer. eomme r-.Ime de Flavacourt, que c'est pour 
niaia de mari. La uoici qui le presse affaire, sourit-etle, lrré11istible. Elle a mille louis pour acheter la chance: vos bonnes ceuvres !... Ce pauvre Maln'! 
d'aeheter un. magnifique bril!ant qu'elle - ·Allons soit ! je vais vous ehereher par Marcel fRACER outre son diamant ii faire valoir. Et on l'a se « démene >endiable pour savolr ee 
di( tenir en dépót d'u.ne fami!le tombée sept cents louis. promptement remarqué, admiré. que contirnt le royal testament ... ll espete 
dalt$ la mia.ire. - Mille au moins, mon ami : ce ne sera - D'oll vous vient eette bague, demande étre institué Régent. 

Oh ! quel affreux drame que celui dont 
vous Jne voyez toute ehavirée l... U · faut 
absolument secourír ees orphelins, une 
jeune filie et son frere ... de dix ans ... c'e3t 
pour l'élever qu'elle se résout a vendre 
le peu qui lui vient de ses parents ... Te­
nez, elle m'a accompagné jusqu'it !a porte, 
anxieuse de votre réponse ... Je vais lui 
dire de monter ... quand vous la verrez je 
suis sílre que vous ne pourrez résister it 
ses !armes. 

Elle &'est levée pour se diriger vers le 
porte ; mais César la retient ; il se soucie 
peu qu'une personne qui n'a peut-étre p.1.s 
mangé depuis plusieurs jours le voie se 
gaver : 

- Eh bien L offrez-lul... cinq cents 
louis. 

- C'est trop pe.u, mon précicu:x ami ; 
un marchand donnerait le trjple ... II ne 
faut pas qu 'on puisse dirc que vous avez 
abusé de la détresse d'une psuvre en· 
fant... Vous savez eombien j'ai souci de 
votre réputation ... 

Féline, c!ptivante, Marie-Madeleine est 
venue derriere son nrn11, a passe ses brns 
caressaats autour de son eou, et lui fai\ 

pas le tiers de la valeut· du dl.amant. .. et, tant d'honneur 3 ee qui n'a pas d'impor- insidieusement la duehesse qui, pomtant, - Mme la duchesse d'Orléans se ré­
tene? ... on donne aussi cette petite bo!te tance ? ... Hé ! c'est seulement l'honneur n'ignorc pas que le donilteur est son pere. joulra fort, si son trire. Qu'11lle alme tant. 
en or, d'un travall merveilleux ... Regar- qu'on Y ettache qui donne aux choses de - C'est un présent de mon mari, ré- prend les « rénes > du ¡ouvernement 
dez ! l'Jmportance ... D'ailleurs, , ce n'est pas le pond, avec µne merveilleuse aisance, la cele la consolera de ne pas ~tre reine ! 

Pan1bere se rend d.ans son cabinet, llUivl p!eisir qui est mal, c'est la fa!,on de le comtesse. !anee Fronsae d'un ton faussement ingénu 
de sa femme, et Jui compte les éeus d'or; prendre l... - Mais oui, confirme Parab!re, en se - Ce que peut dire, fa!re ou penser ma 
elle !'embrasse allé¡rement et emporte la La soubrette, gui ne sait tjue répondre rengorgeant. mE!re ne eompte absolument pes, tranehe 
bourse. Me.is, d,ana l'escalier, elle en ex- ii. des phrases qui lui paraissent quelque Et, comme on le félicite sur la pureté \'altiere princesse. La Hale, apportei:-mo! 
trait deux ou trois piec?es, lea remet pres- peu incohéren!es, demande a sa m.aitrcsse et l'éclat de la pierre qui attestent sa vite un coussin sous mes pieds ... Dire que 
tement A une jeune ftlle qui attendait, ai vralment elle ne veut pas souper, toµI valeur, il ajoute béatement : j'ai fait nommer La Haie, premier écuyer 
sous le porche de l'h&tel, et, d'un geste au moins prendre un petit bouillon ? - Hé ! pcut-on Iaire moins quand on de feu Monseigneur de Berry et qu'il a 
qui dispense de remerciements, la cong6- - J'ai collationn~ et bu, Félieité ; ma\s a une femme de mérlte et qui aime ex- refusé <le me conduire en Hollande ... par 
die bien vite. j'ai qusnd mi!me une foim de Huron ... elusivement son mari. crainle du scandale I Quel poltron !... Un 

Elle gagne ensuile 30n boudoir, eaehe Descenda vite aux cuisines et apporte- Des regards amusés courent autour del! vrai scandale serait de voir un biitard 
la bourae de.ns son secrétaire, en y joi- moi tout _ ,:i que tu trouveras, des p.itisse- tables, des sourires railleurs glissent der- comme Maine a la tete du royaume !... 
gnant un rouleau d'or qu'elle av11lt gardé ríes, ries er~mes, des pi.tés, du poulet s'il riE!re d!!s éventails ou des mains qui ta· Fronsac n'alle? pas derriE!re ce paravent 
dans son manchon, et sou,.lt i son miroir en re,te, un g1:and flacon de vin des Ca- potent de.;c jabots. La mordante prineesse pour embrasser Mlle de Bourbon !. .. Mon­
lorsque entre sa femme df> chambre. Une narles ... le vin de milord Bolingbroeke I accentue le persiflage ; seigneu1· fera easser le testament, s'il ¡,. 
amusante envíe la sec.oue de raeonter le - Quels feux jette ce diamant ! C'est íaut ; c'est it lui que doit, légitimement, 
grand événement qui métamorphose sa Le lendemain soir, la rayonnanlé corn- en véri té un cadeau princier... revenir la Régence ... Qui prend !a barrque 
vie ! Elle a eependant trop de dignité, de tesse de Parabere, venue au Luxembourg CrAne, Mme de Parabére fait front. mainte nant ?... Vous, Noailles ? ... Non ? 
prudence surtout, pour se confier a une evec son mari, faisait brlller ii. la table d<c' pour défendre celui de son marl : Vous la \aissez !I M. Law... Commode, 
servante. Mais une telle joie déborde Jeu son nouveau diamanl. - Votre Altesse ne doute pas qu'un c'est une infamie, vous m'ave? donné un 
d'elle, qu'elle ne peut retenir les quelques Aprila un coup de tlite, c'était presque prinee pourrait offrir bien miewr l inouchoir qui n'est pas suffis.amment par-
pensées qui se bousculent dans son cer- un coup d'Etat, car l'avisée Mrne de la Cette fois, le, rieurs sont pour elle. fumé ... 
veau ; Vleuville ne se contenlersit certes pas de L'arrogante duches.se se venge en jetan! (A suture.) 

- Félicité, iJ eat 1ald de menti:r, n'e· t- J'explication qui av«it 1uffi pour le borné d'un air distrait, et tout en abattant des Cnp¡¡r, P"II ! ,, 11 Marc.-el P'r~~er. 1940. 
ee ryas ?... pour une pelito!! clio~e t.. ml'll5 Cé$nr l cal'les 1uu.< dro1 1> de reproaucuun, de u:adu<:Uo~ 
Wle grande ? ... Pourquoi attache-t-oa Mais, ee soir-11, l'accorte marquise ne - A propos, ma mie, vous ne verrez ei d'adaJ)1,¡¡t10.c, réaervél pa¡¡¡- lou.. pa)'I,, 

Le troisieme tribunal militaire, que Le Journ(l! offlclel a publlé hler mat!n 
préside Je eolonel Gaffajoli, sur ré- plusleura décrets-lol... Le premler de ces 

'
uisitoire du commandant Geney, a déerels coneerne des dlsp,os!tlor,¡; ure. 

tffl d'aecord ent re le mlnJ&tre des llnRn• 
eondamné, hier, pour infractlon au ~s et Je mlntstre du commen,e, visan! 
décrct•loi du 26 sept.etr.bre 11139, 4 /t taclllter le rauitall]ement en matll!rcs 
élus communistes aux peines suivan- premll!n,,, de, Industries exportatrlcos. 
t<:'& ; Un sel:Qnd déeret complete celul du 

29 JulUet 1939 relatl! 11. la famllle el 11. 
Auguste VMsRrd, malre de Maisons- la natahté fran~alses. 

Alfort: Jule! P'rot, conseiller muni- Par un trols!éme décret. M. le Ueu­
clpal du 11' arrondi.!;sement: Henri lenant Ollvler More<1u-Neret, dlrecteur 
Soupe, maire de Montreui\-sous-Bois, hanoraJni, au mlnlstere des rlnane""', est 
et René Le Gell, conselller municipal chargé d'as.•urer la dlrecllon de l'en-

eemble des servlces de l'économle n11Uo­du 13' arrondissemel'lt, a cinq ans d:! nale. 
prison, 5.000 frenes d'amende et 5, ~============== 
ans d'interdiction de.s droits c!vils et 1 ª 
poli tiques. 

D'autres militants; René Mourier, 
dit MoWTe ; Maurice Bonin, Camille 
Henri et Mar&"Uerite Rigaud ont été 
eondamnés aux mentes peines, les 
µ-ois prwniera ont été, en outre, pri­
vé!I de leurs droits civils et politi· 
que.s. 

Enfin le tribunal a é¡alement con­
damné sous la méme inculpat.ion 
Ga,tqn Duboy, 4 an,i; de prison, 5.000 
!rancs d'amende et 5 ans d'interdic­
t!on de droits civils et politiques ; 
Jean-Bapti5te Aume.nier, 2 ans de 
prison, 100 franc.s d'amende et S ans 
d'interdietion des droit& civlls et po· 
'litiquu, et Amédée Guénin, un an 
de prison, 100 franc.s d'amende et 
S ~ns i:l 'interdiction des droib civils 
et pelitiques. Eniin Henri Leduc a 
6té acquitté.. 

FOIRE DE PARIS 
Jamais la Foire de Paris n'a é!é 

aussi brillante. Le nombre des n,,,. 
tlons étrang~res est p1us imvirtJnt 
q11E" iamais. L'Itelie pré•ent.P tout :.m 
palais. Dans la s~ction anglaise, une. 
ma¡:miíique maqliette de !', Ajax •, 
bti\Jant v¡¡Jnqucur du , Graaf von 
Spee •, relicnt l'attention des visi­
teuts. La HP1lande. la Bclgic¡ue. le 
Luxembourg, la NorvCge, en présen­
tant dans leurs stands re5pectib J.,,s 
échantillons de leur production, ont 
eu un geste qui est allé droit au 
e<:eur des Parlsiens. D'autres pays y 
figurent encere : Tchécoslov,1quie, 
Finlande. Poríu otíl l. Le~ color>lE's f .. ,n­
,;aises l:t pays de protectora! se ,Jnt 
lurJ.JaSSes, 

' 
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) ll\ lV(NlHl)ff\ par le G!' llUl'AL: 

CONFIANCE 
L'armée allemande déferle 

sur la Hollande, la Belgique 
et la frontiere fram;aise a la 
manihe d'un raz de marée. 
Coniment en serions-nous sur­
pris? Nous n'avons jamais été 
de ceux qui ont cru que les 
Allemands n'attaqueraient pas. 
11 est au contraire vraisembla­
ble qu'ils attaqueront tót ou 
tard partout, ml!me les parties 
de la ligne Maginot qu'ils 
n'ont pas encore menacées. 

Sur tout le front, ils ont jus­
qu'ii. présent gagné du terrain. 
De cela non plus il ne faut pas 
étre surpds. Nous avons adop­
té une attitude d é fensive ; cela 
veut dire que nous attendons 
l'ennemi sur une position choi­
sie par nous. En avant de cette 
position, nous avons des avant­
postes, c'est-3-dire des élé­
ments légers qui nous co11-
vrent et qui obligent en memc 
tempa l'agresseu·r a ae d.é­
ployer, a montrer ses moyens. 

• •• 
Il va de soi que l'agresseur, 

parce qu'il est agresseur, a une 
grosse avant-garde supéricure 
au" e1ements légers qui fo~­
ment nos avant-postes, Ceux­
ci, une fois leur misaion rem­
plie, ne peuvent que se replier, 
pour itre recueillis sur la po­
s ition prindpale. Si l'assaillant 
se taille ave.e cela un com1nu­
n iqué, laissons-le fairc; ,;a_ n',1 
pas d'importance. 

11 peu t d'ailleurs arriver 
pire, sans q ue rien soit com­
promia. Sur u n point ou sur 
U D a u tre d'un front de sii.: 
cent!! kilometres, l'ennemi peut 
crever la ligne principale, il 
n 'y a pas de posirion inexpu­
gnable . C'est un in ddent qui 
pose simplement UD probleme 
nouveau. Un vrai ch ef n'en est 
pas impressionné. 11 fatla it 
voit, d ans un cas pareil, le 
calme d'un Joffre, d'un Foch, 
d'un Mangin, d'un Fayolle. 1t 
n 'y a de vaincu que celu i qui 
croit l'Ctre. 

ET COURAGE 
Aujourd'hui, voici la aitua, 

tion. 
En Hoilande, elle eat diffi . 

die. Le, troupea hollandaise1 
se sont repliéea ia l'oue1t de 
l'Ij.m!l et 9'appuient sur les 
inoudations de la région d'A. 
mersfoort. Mais dana le Bra­
bant septentrional, des forma­
tions motorisées allemandes se 
sont portées 3. vive allure su r 
Bois-le-Duc et le pont de 
Moerdyck, situé su r la voie 
ferré.e de Breda ii. Doordrecht. 
11 semble que lia, e lles soien t 
entrées en liaison avec que!. 
ques g roupes de parach utistes 
demeurés dana les faubourgs 
5ud de Rotterdam . 

Da1i1 le triangle de Liége, 
Anvera, Namut, la bataille 
continue tres violen te ent re l'i!S 
A tlemands q u i po unent vigou­
rcusement vers le sud-oueat et 
lea Bdges qui, soutenus effica­
cement par d es formationa 
mécaniques frant;aises , se re­
plient e n bon ordre sur une 
11ouve!le posltion de défense. 

Les événements les plus im• 
portants ont e u lieu entre la 
Meuse et la Moselle. D an s le 
Lux.embourg be lge, lea A lle. 
mands ont fortem ent p rogre1-
1é, en poussant d evant eux les 
deux diviaions de chasseu rs 
arde 11nai1 qui assnraient lo 
couver ture face a u Grand­
Duché de Luxembourg. Les 
Allema.n ds ont a tte in t la 
Meuse a u sud d e N amur ; fü 
y ont t rouvé lea Fran¡;aia qu i 
tiennent la r ive gauche. 

Dans le G ra nd-Duch é, une 
poussée plus violente e ncore 
s'est produite qui a conduit le11 
Allemands au d elii. d e Lon¡­
wy et, 8. t ravera la for i t d es 
A rd ennea, jusqu':l S edan. 
Cette avance tres r ap ide a ttire 
l'atten t ion e t aura vraiaembla­
blement une suite, 

• .. 
EN RESUME, NOUS 

- • 1 -~-----~"- -y· 

LE JOURNAC 

DANS LA BATAILLE DE TANKS DE GEMBLOUX 
LE MATÉRIEL FRA NCAIS 

a surclassé nettement le matériel allemand 
LONDRES, 15 mai. - Voiei le terrestres, le rédacteur militaire du 

texte du communiqué publié par le • Times • ée.rit : 
m~nistE::e. de l'air sur la grande ha- • Comme dana les c:ampagnes 
teille aer1enne : préeéden t.es, les Al!emands ont 

Le minietre de l'air annom:e que oompt.é dans une trE!s ]arge mesure 
dans une grande bataille qui s'est sur l'étro ite coo-pération entre les 
d1ivelop-pée ia Sedan et au passaie voitures de combat blindée.s et les 
de la Meua11, hler, Je5 bombardiers avions volant bas. 
de la R. A. F. e5corté.s par des cltaij- • Leurs propres rapports men­
seurs. sont entrés en octlou e11 coo- tionnent plus ,;l\me fois des bom­
P.érntion avec le~ troupes f~anraise,s. bardements en plon¡;¡ée qui, proba-

De11 attaqut?!I a has!e albtude, re- blement sont une forme d'altaque 
pétée5 sur les conccntrations de tr,1,s ef-fi~ace, s' ils sont soutenus de 

ques car le -plan aUemand semble 
étre d'1tllaquer la ligne Meginot 
aux frontieres du Luxembourg et 
de la Belglque, empCchant ainsi les 
troupes fr1m~Gi.ses d'étre envoyél!li 
au nord. 

Les tanks fran~ais 
déciment les r angs 

ennemis 

troupes et de tanks cnnemls, ont ét~ pr /?s -par les tanks ou meme des BRUXELLES, 15 mai. _ La ba­
opét'ees et couronnéei; de 5ucds. autos blindées. 11 n·y a pas de doute taille entre des m.illiers d'ongins 
Une précleuse assistancc a été four- que four tactique est marquéc pnr molorisés a été une vidoire pour 
Jlie R l'armée fran!:aise. une efficience tr,:O, s exceplionnclle. Jo matéric\ fran~a!s ; ]es -ptl,rtes al -

Deux ponls permaneut.~ el d·eux • 11 est beaucoup tro-p tOt pour Iemandu ont été énormcs. 
pont.s de bateaux ont .!-té détru its, spéculer sur une contre-action al- Le he.u! commandement franrais 
et au moins quinui avions ennemis liée, mais on -peut faire remarquer met en place 11 11 dlspositif rllrigé 
ont été abattus par nos cha!IScurs que les armcies fran!:aises et bri· sur uno llgne dont i l ¡a~de le se­
et le fcu de la D. C. A, tannlques son t in tactas, qu'elles ont cret. Les mouvement& des troupes 

De.ns la furie de l'engagement, on a tteint leurs -positions conformé- Ir,1n~aises se poursulven t sans avoir 
ne peut s'attendre ia des rapport~ ment au plan établi et que l'infan- étci gCnés par l'a,,iatlon allemande • 
détaillé5 des équipa¡¡-es des avlons, terie n'a -pas encare été sérieuse­
J)e lourdes perles doivent Ctre 511 · ment mise B. \'épreuve. 
biea dans l'attaquc d'objectifs vi- • On peut s'attendre a vqir se 
taux forlement défendus par le feu déve\opper bientOt une bataille 
de la D. C. A. et les chasseun enw d'une inte..nsité beaucoup plus 
ncmis. grande. • 

Nos perles, qui ne sont pas consl- De son c6té le rédacteur mili-
dérées oomme excessivcs en ra.i.son taire du • Daily Sket.ch , dit qu'/,. 
des résultats obtcnus, onl été de 35 la veillc de la plus grande bataille 
npparcils. Plusicurs équipages de qui commence maintenant, i1 P.st 
ces appareils, ccpe111l;mt, sont déj!I permis d'avoir confiance, apr,i,s 
rtvenus i'i leurs aérodromcs. avoir Ju le message de lord Gort a'l 

corps ex-péditionnaire britannique. 
Les opéra tions militoires Au sujet des combats dans la ré­

gion de Longwy, il ajoute : 
LONDRES, 15 mai. - A propos • Ll, l'ennemi a été contenu mais 

du développement des o-pérat!on! renouvellera sans doute ses atta-

La Hollande continue la guerre 
en Zélande et dans ses · colonies 

Les Belges du Maroc 
rejoignent leurs unités 

' CASA.BLANCA, 15 mai, - Le! o!-
ficiers de réserve bl!lges habitant le 
Maroc 011t quittl! Casablanca hier 
soir pour reJoindre leurs régiment.s 
sur le front de Belgique. 

CJ fut l'occasion d'une émouvante 
manlfeslation en gare de Ca.so1blanca, 

La situation militaire 
vue par l'ltalie 

LUGANO, 15 mal. - LB C01'ri.ere 
della. Sen, examinant la aituation 
milileire daru; le Nord, 11.prh la ca­
pitulatlon holl.mdaise, s'ex-prime en 
ces U'rmll!; : 

e La ti.che dea 11 rmées allemandea 
devlendra toujouts plUII difficlle i 
meaure c¡u'elll!.li 11.'approcheront de., 
p011ition,1 o\J le& fore,es tranco•ang\ai-

LONDRES, 15 mal. - On an- Bas actuellement l Londr!lll . - ~s les atU.ndent l'arme au p!l!d. En 
nonce offlciellement, l Londnis, que (Havas.) effllt, on a l'impresslon que le ¡ros 
1 ' · , ,¡ Wm' kelm,nn <"mm,n L b , t des troupes alliées n'a pas encore l'in-

• 

gen, ,• • t tn d e1 com a I con mue ... tentlon de !"engager ~ fon en terw 
dant en chef de l'armée néerlan- LONDRES, 15 mai. - La B.B.C. ritoire belge et qu'il se contente 
daise, a lancé une procl<1mation or- ¡ , d' ,. d aunonce a 5 heures ce matin que, pour e momen, une ac,1on e re­
donnant aux troupes d-e cesser le malgré l'ordre donné par le géné- tard· ment. . . . 
feu. 1 n:; l Winkelman aux troupes néer- • Le choc -prmc1-pal 5e lera ~mu­

La proclamation ajoti te que a la:idaises dé ces~er le feu les com w ~emblablemen_t • l!t!,endre plus1eurs 
lutte se poursu it en Zélande. b . . ' d t 1 ¡our", ]ouqu'll a ag1ra de couvrlr les 

Ccrtains conti11gc1,ts de troupes 11 ~~ se son!. poursu'.vis pen an I accl!s de¡¡ cates de la Manche, d'une 
ont été reíoulés de la Hollande mé- nu1t en plusieurs pomts, l)&rl. et de la region de Paris, d'au-

LE 

MON FILM: De1 (bi11Tip1-Ély1ée1 a Bullalo 

Quellc rafale avl":nue d'~a po~~ il servir dans la e c in-
Champs-Elysécs I quieme colonne .-. ? Vo1\ii. 

Non, les élémcnb ne ún m;. déj1,, une niwn 1uffisantc pour< 
lent pas. Il s·agi t de l'opérlltion lea concentre:... 11 Y en av~it 
de police un peu rudc, maia 11r. une a:1tr~, tres suffü~nte aun1 : 
cenaire , il laquelle vicnt de faire l:1 S?1·d11a_nt. ~e!cape~ ~el per­
procéder le gouvemeur militaire 1ecut1ons h1t!enenne1 eta1ent de­
de P ar is. et dont les eff.ets sont venus par lrop a,rroganta, e'I· 
plus visibles entre le Rond-Pornt combrant1, conqueranta. Et:ut• 
et l'Etoile, que parlout 3 illeurs. ce J?OUr ~~x ~ne revanche >. ~!s 

, . ava1ent éte 11 1ouvcnt hum1!ies 
~a se retrouvaicnt, d_am les i. Berlin. Mait, cette revanche, 

cafes, les han, les galenes, sur pourquoi la prenaient-ils A 
le trottoir. nombre de e réíu- Parii) 
giés » foutre-R~in. Les voila Au début de la guerre, il 
transvases .soudam au &tade est vrai, !,. p!uparl de, E ly1éen1 
Buffalo. C est un coup rude d'Allemagne avaient jug:é bon 
l?°ur, eux, et pour .la limonaC:e de ae montrer plus di1cret1. 
c!y~cenne: Je pla1~s celle-r.1. Chanez le naturel... Depui1 
:nais , - . ti me fa~t l a~ouer -;- lon¡temps, il, 1'étaient rcmis a 
Jé n amve pas a .m attendrir par er haut - dan, leur langue 
sur le wit de ceux-!a. originel!e - dev11.nt des con-

La mesure draconienne pdse, sommations de choix, en re­
en bloc, a l'cncontre de tous les gsrdant. d'un cei\ vague, pa1-
« ressortiuants allemands > fait ser !e1 Fran<;ai,, Anglai1, Po:o­
sans doute des victimes dignei nai,, etc., en uniforme. 
d'intérCt, de pitié. Mai1 h~s Que ' fai1aient done cu 
beaux messicurs des Champs· « proscrits » pour lcsquels l'exil 
E[ysécs, les proscrits volontaires était si confortable ) Bcauco:.ir. 
qui « soulfraient » aux ter.ra~ses s'occupaient, parait-il, d' « 11 ·• 

des cafés, peuvent cantonner a faires de cinéma :t>. Leun 
Bu!falo sans que cela m'aff ecte « combines :& parai!1aicnt ré:.is• 
le moins du monde, et je ne air. Et l'on voyait des « réfu­
dois pas Ctrc le scul a man- giés > mis comme dea /.rinces 
quer ainsi de sensibilité. Nous - avec poule et auto e luxe 
sommes mCme, je crois, p~s - qui étaicnt venus, nus, dt1 
mal a déclarer : bord1 de la Spréc. 

- 11 y a longtemps que ce Les voila maintenant sur la 
changemcnt de résidenc:e aurait paille ! Que ces persécutés ne 
dú leur étre impo~é ! se plaignent pas trop de !eur 

Certains « habi tants » ¿es cantonnement : il pourrait étrc 
Champs-Elysées étaient-ils dis- pire. - Ct.ÉMENT VAUTE.L. 

LITTORAL FRAN<;AIS EST BIEN GARDÉ 

3 
Encadrie par 1'61onnante IU)uvell• 

La Figurine Egyptienne 
de VALENTIN WILLIAMS 

l'halluclnan!I! !mage exptlqu'*! d1 

La Torpille Automobile 
e¡t donn~e coltft 1emalne avec 
1H rnbrlqutl habltuellu par 

RIC erRAC 
L'HEBDO POUR TOUS 

ó 75 cenlimes 

Le régal des enfants 
Le plus célebre des sirops verml• 

fugl!ll c"est le bon Sirop ·Lune. Lea 
enf11nt:,: ndorent son gotlt exquis, Le 
Sirop Lune ne cr.in1icnt que du 
extraiti; de plantes chois!cs, toute11 
vermifuges, antl-nerveusea et !ax.• 
Uvu. I] r6uuit toujoun, cer ll dé• 
-tr\\!t ]es ver/!. pui& le.,¡ erpul.se. 
Enfln, le Sirop Lunc est snti-¡lal· 
r~ux el calme les nerfs de1 enfantii. 
Le flacon • doub!e cure •, 11 !r11ne11 
u ulement, chez votre pharmacien. 

-----------
Les histoires vraies 

les plus émouvantes 
Les plus beaux récits d' amour 

sont pub lilis thoque semofni, dans 

eve 
LA REVUE FEMININE IDE.ALE -ÉVE es! on vont, la Marcredl 

24 PAGES 
dont plui iev" en covl• urt 

1 FR, 150 

Mésaventure d'aviateurs britanniques Une coquette fait 
pris, sur nos cotes, pour des Allemands mourir son fiancé 

LONDRES, 15 mai. - Obligé d'at· 
terrir sur un lleu désert de la cote 
fnn~aise, l'équi-page d'un avion de 
bombardemcnt britannique a été 
• ai·róté , par des garde~· c6teg et en­
touré d'une - vmgtalne d'homll:es, 
bafonnettc ou canon, jusqu'i ce que 
le& aviateurs britanniques aient été 
en meaure de révéler leur i6entité. 

vion.s sur une plage, nou.s b,nllhn?s 
toutes les carttis et document~ dont 
nous étions porteur-,, 11u cas oll nous 
nou.s trouverlons en territolre enne­
mi. Nous a\tendime.s !'aube, me1,; 
soudainement un groupe d"une ving· 
!sine d'hommes armés de íusilB, 
baionnette au canon, bondirent sur 
nous. Nous eíimes beaucoup de mal 
lt. nous faire comprendre. Nous 

Pour -plaire ~ une jolie tille de la 
race des Poux, un jeune Pou goút.a 
i 1a Marie-Rose et -:.Omba raid!! 
mort. La Marie-R05e est Is mort 
p&rlumée ' des Poux et la propreté 
des enfants i l'école. 4 Ir. 35 le 
ílacon. Phannacies. 

---------NOUS DEVONS, CHA­
QUE JOUR, CONSIDERER 
LES EVENEMENTS FROI­
D EMENT1 QUELS QU'ILS 
SOIENT, SANS PESSIMIS. 
ME NI OPTIMISME, MAIS 
A VEC CONFIANCE EN 
NOS SOLDATS, EN LEURS 
CHEFS ET .EN N OUS-ME­
MES. 

NOUS BATTONS ET, PEU 
A PEU, NOUS APPRO. 
CHONS DE L A LIGNE SUR 
LAQUELLE IL FAUD R.I\ 
TENI R. NOS AR M E ES 
TIENDRO NT. S O U T E. 
NONS NOS SOLDATS DE 
TOUTE N OTRE CON­
FIANCE, ET NOUS Q U I 
SOMMES A L'ARRIERE, NE 
SOYONS PAS MOINS 
V AILLANTS QLJIEUX. 

r idionale en Belgique. . , B tre -part. 
Ces unités seront rasscmblés sans La flotte a qu1Ue les Pay1- as • La cho11e est certaine, lea alliés 

délai afi n de constituer le noyau Les milieux autorisés hoUandais se battront avec une énergie farou­
de nouvelles forces mili taires néer- déclarent que le gros de la flotte che, ch~rchant ~ 1;xplolter les appui.s 
Jandaiscs, dont la formation a été hollandaiSe a quitté les Pays·Bn la de la )lgne fortiftee qut, au nord de 

·¡ immédiatement prise en considéra- nuit demi<!re et traverse actuellement LonJWY, const.itue le prolongement 
tion par le gouvemement des Pays . la mer du Nord. vl!rs ~a mer de la l!gne Msginot. ,. 

L'apparell regagnait l'Angleterre élions en territoire fran,;a!.s. No.ui 
apres avoir effectué une attaque de n'inspiriimes d'abord que -peu de con· 
nuit sur des concentrations de trnu· íiance. 
pes allemandea, lorsqu'il fut touché ,. Lorsque, toutefois, j'eus montre 
par un obua qui mit hors d'action a nos aasalllanbi les iru!ign.es de la 
l'un de ses motours Le cap1tame, un Royal Air Force que ie -portais sur 
¡eune offic1er de VUlgt ans, p!ll\r!IUL• ma tunique, ils vérifit!rent les mar­
v1t toutefols 88: routa -pendant que!- ques d'identlté de notre avion. Nous 
que ,ten;ips, .pl~llil ne J)O~vant ,pren~e devinmes alors immédiatement amis. 
de I alt1tude, 11 fut obhgé d atterrrr. Nt,us nous serrRmes les mains et nous 

Aux Femmes 
de 45 ans 
qui se laissent épaiuir 

Exemple d' une femme 
qui a rajeuni en m11.ig:ri11ant 

En marge du communiqué 

LA BATA'LLE DE LA MEUSE SE ·POURSUIT 
ardente, opiniat re, sans nous déborder nulle p,art 

Elle po urra durer plusieu rs jours 

La décision 
parait ne pas 

l\'Iuss!Jlini 
« 11 fabsait ne nuit noire, a·t·il dé· tlmies leura heites dans un -phare a 

ciar{,, lor1<que je me rendis eompte proximité. Ii!l nous offrirent un ex· 
q\Je ~e serais forcé d'atttrrir. Je cellent déjeuner et noua condui.sirent 

. en\.:l clre R quelques mllles au large au -plus woche aérodrOll)e. Nou.s leur 
' de i!l c6te. :Te me · disposai . ._ rlsqúl!r &omm!llf inlinimen'l "reeonnaissants de 

d'amerir Icirsque, :lu.!tei II temps, ce qu:Us ont fait pour nous. Mais 
j'apet¡¡m,i 1me pet.ite étendue de ter· mnlheur au véritable Allemand qui 
rain &ur Jaquelle je me dirigeai im• 11.urait 111 malchance d'atterrlr i 
médiater;ncnt. Lorque no~ nolUI ren· proximité de cette stat.ion de gardes­
dlmes com-pte que nólUI no1U1 tr::iu- cOtes. - (Havas.) 

' :pr1se encore 
e Je parait, trente ans. kri.\ 

Mme B ... , de Marmanda. Mon s:it.ou­
rage 111o!tonne de ma trall5formation. 
Cest a Antigrl!s que je doi.e ce rlljeu• 
ni&liement. • 

Prenez: it chaque rep113 deux co~ 
primés d'Antigres. Vous perdrez: 2 8 

¡ ~============================•13 kilos par mois et vous ll!lléliorerez: ROME, 15 mai. - M. Ricardi, de h, princesse de Piémont, qu de- - coruiidérablement votre snnté. Anti-
ministre du commerce et des chan- va!t avoir lleu le 22 m11! en la eha· gr9a, en elfet. régularise la ckcul1• 
ges, a fa!t, hie1·, un exposé de la pelle du Pala_i3 Royal de Naples, .ª 'LES ÉTATS.UNJS ET L' AGRESSION ALLEMANDE tion. fait aes.ser : pal-pitatioru, es.,ou.f. 
politlque économique de !'Italia. été!o renvoyé a une date lndéterrn1· 1--------------------------- flement, vertiges, congestion du vi• 

n . sage, enfture des jambl!s, etc. Ttes 
Le gouvemement ltalie_n II con- On remarque, Il!lJ' ailleur~, de sour· L' • r • • 1 pharmacies, 29 fr. 30 le tube (suffl.· 

du des aeeords commemau_x avec ce suis&:1, que le télé¡rnmme adressé ac1er amer1ca In rem p acera sant pour un mois). Fonnule F -pour 
clc, nombreux pays, lea derniers en par ]a reine WHhelmine au roi Vic- femmes, fonnule M J)Our homme& 

date étant ceux quf..,.~nt été signe1's tor-Emmanuel n'a pas encore paru l'ac•ier beige et scand'1nave -----------avee le Reich et l =pagne &ur a dan.s la prl!S5C jtalienne. 

b.i$e de la réciprocité. LA HERNIE 
La batallle de la Meuse continue, riel contre matérlel. L'atlaque, d'all• Dlnant, la sltuat lon des Alll!és parb•llt La politique italienne tend 8 ac• Que VO décider Rome? NEW-YORK, 15 mai. - Tous les tonnl!,S d'acier peuvent etre envoy~s -, ,,,,, ' ' 

l'u'' 
-u m"•dan•- de l'enneml, a s'améUorer. Elle nou, est avora e croitre l'exportation au maxlmum, j . . . ¡¡ , ,, Ali'' 1 1 ~· ra emen surprlmée par Je 

pour ne pas dlre qu'ellc commence. • .. - • " ..., , n Bolglq,, ,.,tentr!onale en déplt m,t,, se!on M. Ricardi, le contrOle ournaux amencam.!l sau gnen, qu • aux 1 s pour remp ace, I! man- NBO-BARRf:RF •eu nu de 
Pour la pr<lmtere foil; les Allemands éte repoussee par nous. , LONDRES. 15 mal. - Une dépil- tant donné lllll développement.'I ac· que d'im-portation d'acier en -prove- IJle de m11Jnteni·;· Jnt~....,,J~~~nf'!;r!; 
vont !le trouver en f.aoo d'or¡anlsa- A r ouest de la Mos~l\e, _quelq 111is des eftectifs lmpor tants engageii par de contrebande institué par les Al- che de Rome fa.it reasortir que ricn tuels en Europe, Je gouvernement nance de la Scandinavie, de Bel- ressort ni pelotes, les t~;;,cnrs te', plui 
üons préparécs et solides. Us com- attaqucs locale~ ont ete cgalcment l'enneml. Rleii que dan.s la. •

1
1•

1
100 lié:: met un obstacle a cette expan- n'indique que M. Mussolini ait pris américain va immédiatement prendre gique et du Luxembourg, mais H !orles. Le NEO-BARf\~Rl:: ne eonte-

m.ncent a s'cn reodrc compte. S'Hs >repoussáes .. A l.est ~e la Moselli! el de Sedan une dizalne de div s ons sion. unt déclslon concernant la question toutes les mesures posaiblea pour as· est évident que les quantités expor- ",""'.1l, ~~~une,,partfe 
1
rlg,

1
tle, peut ~tre 

1 RI 
' " 

• ,tgn,lo, n"u, font lace d 1" ¡ d · · 1'1' 1· d-'• d,r,,;,;.,, . bl b ¡ ·¡ · ' ~ - .. s ne en ou ~~ efrcoD1tan· ont Téussi uno avance i'i vh•e aUure, sur e un, n " ·d "L, b,•-m, ~a se poursulvre, ar- Un autre anger pour econom e e savoir si ,a ie "'º • ••• • • surer Ji. déiense du pays. t~ es ~eront e~ucoup p us e e"'.ees Ms de Jour et ne nult. Broch. et euat 
, t '11 , 1 1 d t, x que f · t Ali ~ ,·t,l'onno ,,• constitué par la ten- ment !le ranger aux ~Otés de l'Alle- T - New-York Herald écrit que de- bien quaucun ch,ffre exact ne pu1&ae 3rntulh aui< Et1 d!l Dr L. Borr•·• e es qu s II ava en evan u raD"8lS e eman S don te opinlatrc. Elle pouna durer • • ..,.. ¡ ' • 

des troupes hoilandaises ou belges, :r • , S d . plusl~urs joun. L'heure est malnte- tative de Ja Grande- Bretogne de magne. vant la be!tialité des nazis, il est im- etre donne -pour des raisons facies i • • h1oulevard du Palals, Pt,rfg. l!:n 
valllantes. certes. m11is molns prépa- aux pr1sef a e an nant II l'action. Le général Game!ln piénétrer dans !es Balkans. La méme. d?peche souljgn.e ?u: possible de re&ter neutra en pensée, comprendre. r:i'd~!~'l~~:i-~~~¡~~rita!rcs excluslli 
rées que les nütres, et des élémcnts Au sud de Sedan, les Allemand! va démontrer 1 l'enneml comme,it M. Rica.rdi a terminé en disant les v11lll! 1tahennes continucn . en paroles et en action. 
de dlvlslous mécaniques de c11valerle. ont franchl la Meuse et ont ré_usal i!, il la comprend, n'ayant pas voulu 1 u! eti·e éclalrées artiflclellement la nuit; Le New•York Times et le New- , ------- --
ou des groupcs de reconmtissance former une poche d~ 6,111 kdol!le~ la déclcncher plus t6t II va, dé· qm•,• •• l'I,"u~le'd'o'it ;:~chésººkii:ai:;, que les autorités italiennea n'ont York Mirror cont.inuent 1 démontrer Profitez d'n.ne entre.e de faven.r RE"VEILLEZ LA BILE 
frant;nis dont !'ensemble ne consti- tres. L'cfíort h:an~ais sest porte a aormais, 1B menar avec la ,cience • • donné aucun ordre de construlre des /¡ leurs lecteurs que Jea Etats-Unis 
t11111t que des avant-gardcs. la contre-attaq uc. L'avance ennemie Incomparable de manCEuvrler et son mais également sur ceux qui sont abrls contra lea _bombardements doivcnt donner Jeur appui aux dé- nour 'ller ' ¡, Fo1re de Par11 

Le gros de nrn; armées, vret it r<lce- se ti:ouve enrayée. Une part ie de autorlté Incontestable de grand chef. tout prE!s de ses frontikres. aé~!ens _et q~I! les toilea de maitres, mocraties !ran~ai.se et brit.annique l', U , U U . DE VOTRE fOIE-
voir le choc, entre dans l'action. C'est J'enncml a été rejetée dans la rlvlére. LEON MOUSSOU. qu¡ avuent eté ~.xposées aux Etats- dans la Iutte a mort qu'elles miment 
malntennnt que commcncent, en II est probable que les Allemands Les etrfants royaux de Belgique Unb v!ennent d etre replacéea de.ns contra la barbarie allemande et il VOi[ !J H[NOTYPJ[ GRANDJ[Aff 
m11me temps que la grande batallle, n'ac~ptcrout pas cet échec et qu'll.s les mus'*;a. . . n'est -point douteux que depuia une U Sanscalomel - Ehouuauttrezdulit 
1cs heores angoissantes, qui 11

•
0 x1- vont revenir en torce pour attaquer Pas de parochutistes ne ,ont pas en Italie 

5 
Se1~m 1 ª!:nce aa1 d", ·,?.e. cd~0n,~rt1; se.maine ie nombre d'Américains qu1 ' Les ré$ultats obtenu.s le matin, "ronflé a bloc". 

cluent pas notre conflance en a ,· ''º""'' "· N"'·• - mmandement a avo1a • e"" sur e • ' ¡¡¡ · , j ª'- m,m,n' , • ,,.., ~,, d 1 , • • ' l Et tl! Unis conse a1em ª"""' au gouve • vous émervelileront et V.otro loie do.,raU venor, ch ... quo Jour, 111 
vlctoil:@. déjlt prls ses dlsposltlons pouT fRir~ QnS Q reg1on p0r1S1enne PARlS, 15 mai. _ Le_ministElre pour es a . ' des Etats-Unis de rester neutre a voua comprendret pour- moiuunlitrodeb1!ed.._n,votrelntet11n.S1 
La ffollande reste a DOS cOtés face il cette nouvelle éventuallte. d, ¡·,·nt,,m,•ion commumque: considérablement dimlnué. quoi les sténotypistes ont cetle b!le ar,;.,. mal, vous ne di¡érez pu 

D'ailleurs l'ayiatlon part icipe a l'opé~ Con•-,,~emen• ll certaillJ bruit.s mis ' Nouvelles uru'te·s navales P,, ailleu,,, on ,',ttend • ,, q,e ll . · vos allmenls, lls se putrCflent. Vous vcua 
R d u '"' ' e Coritrairement i ee qui a ~té dil les -plus be es situations 1entealourd.Vous!tnconsUpé.Votreor&a• 

SI la prlse de otter am 8 eou- ration. en circulation mardi aprl!s-midi, au· dan, 1,. ,·ournaux, le.s enlant:; roYaux d les londeries amér!cainu fourniss,ent dans tous les secrétarlat~ nfames•emPQisoanu1vouslteu.mor, abattu, 
tralnl la vaillante armée néerlandaise L'aviation alliée cun parachutisle n'a atterri dans la belg"• ne sont pas en Italie, mais a 1rrivées 8. Alexan rie immédiatement l'acier que, jusqu'ici, V15itez Je stand 3.712 aux Halls du Vous voyu lout en nolr f 
i cap\tuler alin d'évlter la destruc- d .région parisienne. _, la Grande-Bretagne importait de Bel- Bureau Moderne, l'Ecole Normale de L., lu:alffs sont d,s pls.aller. Tino ullo 
tion totale des ,•llles lmoortantes, la domine l'aviation alleman e Ce bruit a pri3 naiasance, sans Londres ' ¡ gique. stenotypie et de Secrétariat, s. rue lerdo n'a!lein! 1>as la c.uu. Seule1 !n 
lutte se poursuit en Zl!laudc ct. / 1 L'avJHlion alliée. dlsons-le sans doute, li la suite ,d·un acci.dent. sur· tl'~;tr~º,r:~ leaquejo:n:~;e::

0;;~! ar~~é:sºtXl~C::md~)~~senn!:: ~I! :~; A ce sujet, Je • New-York Times• Saint-Augustin, Paris, vous enverrt ~6}J1;,~~ 1!'!;~!'!;~ d~.~~u~;~;.r3R~ic ~~ 
marine holland~)se rc,;te aux co e~ rausse modHtie, est merveilleuse. Elle venu, au cours d un ~xercic.e,. 8 un b · U d forcer les escadres qui y sont an- déclare ce matin, que deux mil- sur demande des caries d'entree il ~!1• qu!. vous remd!u i ncul. v~•t1alu, 
des marlncs albees. , , ,, .. ,,.~ des tonneg d'explosifs HU? ba. llon-sonde du service meteorolo· -petite t,rincesse Marie-Ga riel • '. ,, .. ,. lions i deux millions et demi de tarif réduit -pour J~ Foire et sa bro· nouc•t, etonnantu POur act!?er !• blle. 

d b 11 • - 5, .. ,i,, troisiE!me enfant du pr nce e, e · · • 1, 1 , 11, ,,, 1 " ·-La premiere gran e ata1 e les ponts de bateaux et sur les ré- g¡,,q:•:•: ·============;.;;;;·;:;;;;,;;;;;;;;;;;;,;;;;;;;;;;;;;;;,;;;;;;
7

;;;============================ chure grat. 6~2. ours ¡our, so1r ou ,.:,: •z •• • 
0 

"•• , ... ,,..ters Pour 1, . , I serves allemandes au nord de Sedan. = par corres¡,ondance. Fol•. routcs pbarmaclos : Frs. ll.75. 
de mater1e L'eífet sur l'ennemi a éte énonne. 11 f 

reste a l'avantage des AIHés ·=~c:u~:::i ~~a~:cd~~r~~ it :s: ér!~ ·- --=-·~ ,,,,,., "?<"'""''"W<' W"'"m >:'"'.T' La Hongrie Le trafic des voyageurs ------------- -- ------:--------.-
L'année beige souWnue par Jes angJ!S6é en ra lson des per tes sévCrc.s · ¡ s ' ~ 

slstance. Le gros de nos forces s"ins- L'aviatlon aUemande a pordu, en A.. "'",.., 1m,,,,.;, . .,.u ... , 'ª ,,_ '"'", ""'"· masse des troupes interrompu entre a UISSe r'(,L"' 
ta lle en Bcl¡lque. Nos diYisions mé· effet, de nomlJrcux ,ppareils; aussl !'Ali , tO- tA,tr 
blilid6es allemandcs dans la région A!llés n'm•I ~ubl que le tlen "u V ti 
canlquCS, se h_eurlant aUX d\vlslons SOn a\lRnt CEl•\I en decroJ..ssance. Les t

1 
sur la frontiere et emagne ¡t' '")-•;_ ___ ,.;,_ ________ _, 

de Gcmbloult, au 11ortl-ouest de Na.- peut-elre méme le quart de ce qu'ont 
mur ont démontré la supérlorlté de pcrdu le! Allcm1111d~. 1 slovaque BERNE 15 mai. - Le trafle des CE BILLET DE LA 
not~ matér!c! dans la premiCre rcn- En résumé, d11ns cctte immcn~ ,~ , ·oyageur~ entra la Suisse et J'Al-
contre, pourrai!-011 dlre. de mar é- bataUJc qui se Hvre de Namur 11 \emagne, par Bille, vient d'iltre in-

BUDAPEST, 15 mai. - On man- terrom pu dans les deux 51!ns. LOTERIE 
NATIONALE alliées, 

nord au 
avec 
de 

' succes 
Na rvik 

Des forces 
débarquent 

'---~~~~~~~~ 

STOCKHOLM, 15 mai. - Dea o-pé- tlon.s au no~d de Narvik, ~ qui fai¡ 
rations importantes se dél"Dulent ac- supposer qu une attaqu.e viol':nte es 
tuel!ement dans la région de Narvik. immlnente contre la "'.1lle, m~i:71e au 
De sérieux renforts fran~ais. angla is ·cas oll les tanks sera1ent utihse.bles 
et po\ona!s ayant été débarque! ré- seulement sur les ro~tes et les che­
cemment a Bjervik, á onze kilome- mins menant i la v1lle. 
tres au nord de Narvik. La núuve\lc offenslve alliée sur 

Les bombardements interises o~~- Narvik a provoqué l'exode de 600 ci­
ré.s ces derniers joi\rS P:ll' les !!111'!5 vils nc,rvégiens vers la frontit!re sué­
sur la ville de Narv1k . ou les pr1nci- doise. Ceux-ci ont J'impreS!lion que 
pales forces. ~l\emandc~ sont con,:en· les A!lemimds ré.s isteront avec achar· 
trées, ?étru1s1rent prat i'!ueme:it tou~ nement gráce a da nombreuaes ar­
te !a v1lle • plus une maison n_este~- mes automatiques qu'ils possi!der.t. 
til"r~ ~ a déc!::t_r~ un d~. pr~m1crs re· Cep~ndant , ils manquent tota.lement 
f~gi6s norvé,:1cns arnvcs. a la fyon- d'artil lerie. 
t ,llre . L~s troupes franr;aises. dccla-
rn•t·il, oJJ t un matéricl et un équi- En outre, les Allemand~ ont res:_u 
pement de premier ordre. supér!eur des renfo rts de para.chuhstes ;_ ma i.s 
a celui des Norv\!1,iens. Les milieux pas plu.,; d"une centame. Parmi eux, 
com¡rltents pensent qu'en raison de on distingua des soldat& portant des 
\a destruction complbtc de la ville, branca1ds. En méme temps, les al­
les Al!ernands devront se retirer dans llés rec!oublent leurs efforl.s contre 
les monlflgnes autour de la voie fer· Narvik. Les Norvégiens, également, 
rée, vera la frontil!re suédoise, dont renforcés, procident au nettoyage 
lls son\ touioun maitres. du &&eteur ptué dana I, région de 

Pour la premiére fois, on vit des Gratanger ou des détachement.s alle­
tanka fransais participcr aux opéra- mands se ttouvent encore. 

Bombardier allemand abattu ces tlerniers jours 
toire f uu.~1is par notre auialion de cf¡asse. 

sur le terri 

\N º 8J .7&7J. 

de de Bnlassagyarmat que la fron- Les • Basler Nachrichten • indi­
tiE!re hungaro-slovaque est fermée " quent, 8 ce propos, qu' il n'e.st fa it 
du cóté s\ovaque aux environs de exccption que t,our \es porteurs de 
Balassagyarmat. pusseports diplomatiqucs. 

D'autre part, les Slovaques au- En outre, la gare al lemande de 
raient convoqué les réservistes D!l.lc a presqne interrompu 80n lra ­
pour le 15 mai. Enfin, selon les fic. - (Havas.) 

joumaux de Budapest, une réunion V,'ve e' mot'on ·a Zur'ch et a Bile 
de propaganda antl-hongroise au- • • 
rait du avoir lieu le lundi de Pen- LONDRES, 15 mal. - De Zw-ich, 
teeñte, mais aurait été remisa a.u le Time8 apprend qu·un1 grande 
l9 mai. émotion a été eausée en Sulsse par 

Le journa\ de la Ligue revision· les bruits selon lesquels le paya 
1iste hongroise consacre son nu- était sur Je point d'~tre envahi. 
,iéro de mai presque exclusive- Beaucoup de gens de Zurich en-
-nent aux rspports hungaro-slova- voient leur famille a Geneve. 

ÍauJ 3 jO'utJ l (/. LE TIRAGE 

ª~;u¿;~~~: 
••• 

ques et affirme que la situation A BAie aussi une grand!? partil! 
économique de la Slovaquie est des des colonias étrangE!res est évacuée 
plus difficiles. et une grande activité rE!gne au · ------------------ ---------· -

Concen tr ation 
de nomh reuses divisions 

hongroises 

En vúe d'éviter toute 51ll'Prise, la 
Hongrie a eomrnenc~ A muser de 
nombreuses divisiona sur la fron­
ue~ de la Slovaquie. 

cc,nsulat des Etats· U nis dont pres- ¡ 1'r"""""'.""""""""""'"""'"""""""""""'"""""""'"'""""""""""""""il que tout le per.sonnel se pré-pare it 11 

'"'"'""'"''"'· RE'CHAUD FOUR ''GIEIIILL'' Control, ,évere sor les route, " n¡ 
BERNE, 15 mai. - Le contróle du 

trafic automobile sur lea routes de 
Suis.se s'est ef!ectué, la nuit dem.ieti!, 
avec une fréquence Ulule psrticu· 
li!!re. L'armée et la -pollee i;e -parta· 
geaient ~a opérationa de eon.trólo11, no­
taient J,s numér0,1 de plaque. et 11!5 
noms des voyageurs. 

AU CH AR BON DE BOIS 
FOUB CALORIFUGE - FEU CONTINU ALLUMAGE 
lNSTANTANE - 75 O /O D'ECONOJ\.DE SUR LE BUTANE 

USINAGE ET MANUTENTION 20, l'Q• de Mame, ALFORTVILLR 
: (Selnot. Tél!ph. : ENTrept,1 n -,1. 
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16-5-40 LE CONTE DU "JOURNAL" 

UN JEUNE VIEUX JÍ.vez ficus esJayé fes 
MATE LAS 

Marchés financiers du 15 mai 1940 MOTS CROISÉS 

te ANS prendre mes jambes qu'il.s sont plus perspleaces que 
;;;;;¡j) a mon col, je taisais une vous, solt dit san.s reproche. 

course, lorsque je fus - Mais les amis que vous 
quasl stupéfalt de volr Du- voyez régullérement, votre 
chalne, que Je n'avais pa.s ren- femme ? 
contré depuis l'été précédent. n - Allon.s I Vous savez bien 
faut dlre que noUtS nous fré- que nos intimes ne nous volent 
quentons assez peu. Ignorant pas vlellllr. , 
son flge, je me dlsais parfois, Nous sulvlons l'avenue de l'O­
quand je pensals ,a, Iul: péra. Nous fumes abordés par un 

e Il -dolt avoir la quarantalne, monsleur qui nous salua de fa­
et encere l BS.tl solldement, 11 a ~on fort clvlle ; mais 11 faut que 
l'alr de Joulr d'une santé par- j'abrége. C'étalt un de ces tns· 
faite, supposé que la perfectlon pecteurs de pollee qu'on rencon­
solt de ce monde. Alors nul tre allleurs que dans les romans. 
doute qu'il ne solt mobUJsé'. De· Oil se dérouJa la coutte scéne? 
puis quand? Oil? Dans quelle Peu importe. D'abord, je vis s'll­
arme ? > lumlner le visage de Duchaine : 

Ce fut ce que je lul demanda! i1 déclinalt ses titres tout en 
sur-le-cha.mp Il en parut en- exhlbant ses pie<:es d'ldent1té, 
cha.nté, car ti éclat..a de rlre. llvret milltalre, carte d'électeur, 

- Eh blen J la, vralment, vous quittanees de loyer, que sais-je 
me faltes plaislr, dlt-U. Vous me eneore r 
jugez sur la ml"le, et bien en- - Monsleur, dlt l'lnspect.eur 
tendu vous vous tro{npez. Peu aprés l'avolr regardé tres atten· 
importe. Que dis-je ! Tant tlvement, je n'al qu•a vous pré-
mleux I senter toutes mes excuses. Il 

- Si je me trompe, est-ce nous anive de commettre des 
done qu'une mala.die ... Oh ! par- lmpalrs: c'est malgré nous. Il 
don. Je suls d'une lndlsc.rétion ... ne s'agit pas de votre sltuatlon 

- VolH! m'amu.sez beaucoup. mlllt..aire. Vous avez passé 1'8.ge, 
Je n'ai rien, que ... oa, U prlt un c'est évident; mais j'al été abu­
temps comme on dlt au théíi.- sé par la ressemblance extraor­
tre) qÚe ... d'avolr dépassé la cin- dinalre que vous a vez avec un 

[@) WllJ 1 ~l llb <@ ílw>l/1 llL llL<@ 

les gronds tno_9a5ms 
Íe.J 6ons lili'ers 

en cnf 
¿ volre dis¡wsili.on 

- J'ignore si l'on peut me el- rois, monsieur, toutes mes ex-

quantain<'. espion, doublé d'un escroc, que ~ 
- Par exemple J m'écrlaHe. nous rechercllons. Encore une ~ • 

ter en exemplt. Ce que Je sais cu.ses. el!J..~'/. '.. / (p/( 
bien, c'est que je ne dis que la Je regardais Duchaine, blan~, ~ '.PU, 
vérité. Ces jour~ dernlers, préd- pille, llvide, avec une fort.e env1e ,de. IÁL 
sément, je suls entré dans ma de rlre. N'eüt-c~ pas été mon #.' ,1./,1. AY.~U' \ 
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clnquant.e-deuxiéme année, pas tou:r ? Je me retms. ?YI' ~l .• ~r ""11 ~ -
fler je l'avoue et sans armes ni - Comment la trouvez-vous? '(}'Tl'I• ~ • 
bal{ages. Ma ~ule consolatlon, lul dis-Je. Ce n'est plus le mon· t 
c'est de res~r Jcune d'app.a- sleur a barbe blanche, ni le per- yÜNb,, 
rence. Qua.nd je dls je.une, mlsslonnaire: c'est la pollee qui t IJ'S"..., ~7 .,a,,~I e Le marcl1é a auJnurd·hul été net- 5 lt s % siu les Banq11es, valeun de 
vous m'entendez bien. J'ai falt vous en veut. · . (I dJJ Ji'I~ "T'I C6..# tement falble su:r toute la llgne, en Prod!Uts chimiqucs et Métalt11rglque,. 
e tout 14-18 > Cia.;se 09 .Q votre - Hélas ! 8, qui le dlteS-VOUS ! r.ibon des événements de Hollande et EledricHi lounle•. 
Se.,,!•e. Capo•'' en aou·t' 14, •••- Non seulement, j'al perdu toute des cralntes q!U paralssalent s'afHnner' e Les lnternaUonales ont perd.u dn 

• •.., •""- .,... en ce qui avait trait it i'attltude Jta- terraln d'une ta~on appr<!<:lable : gent en novembre, adjudant un Uluslon sur ma relative j~unesse, P.P.P. P.(i M
4
*º· llenne. Royal Out.ch <- zso>. Rto <- 2Ui), 

an apres et jn=u'3 la démoblli· mais je cours le risque. d etre ar- ,1;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;::;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;=~=~=~==~~, e Sur le plan fechnique, le~ avis Suez· (- 700). 
-, t t tunsmls p.ar New-Yark, oil l'an a en- e En C<lu_UIISI!, la falb\1!$58 a été satlon. Pas un ortell gelé, pas rété tous le.s cen i:ne res parce registré une nouvella accentuaUon du également genérale. 

une blessure · quelques égrati- que je ressemble a un esplon repll hler u wau street, ont 1nflu"1tc6 e LlquJdatlon de ,qulnntlne faclle. 
gnures du tait de ronces natu- doublé d'un escroc. C'est vral- p E TI T E s A N N o Ne E s défavorablcment notre place. Argent, l %. Beaucoup de levéea de 
relles et de barbelés qui l'étalent men,t tres drole. Que feriez-vous • Du reste, le marché étalt privé litres. 

du aoutlen que luJ avalent procuré les LONDRES. - Marché en . ba.!Me gé-
molns. a ma. place ? rachats du découverl qul parnl&salent nérale, portant , princlP1lernent su:r les 

- I! me ••mble, dis-je, que ce - Vous me prenez un peu au DEMANDES D'EMPLOIS CºMPTABLE DAME, maxtmum 30 •·· Proprié.té1 étn, termlnés, et les ord,es du comp- valcu:rs de Pétrole. 
- , V dlpl6mes de T.L.S.C.F. et C.A.P ... °'"- lant éehelonnés en , fondeu:r 'a n 'est p

00 

-·! pü"" un seul d'pourvu, r.pondls-je. oyons ,, , •,,,,, • , , ' ro qu • MARCHE DES CHANGES Pas de 
..., ,....._ , "'-' " '!! , TAILLEUR DAMP;S on comp ª" • ª""º ument ex gb. RECHERCHONS Proprlété1 et Immeubl. vatt fonnulé!I le portefeullle, et qui _,._ -, • -

PROBLEME DU 16 MAi 

2 3 4 5 6 7 

.1 l-!l--l-!--1--+-!---I 

11 l--ll-f-!--1--
111 

l--+->--+--1-
IV I--I­
V 

'--1--

VI 1--1--!--+-+-+-l--l 
VII .__L-J__,___,__,__,__, 
Horlzontaleemnt. - J. On les met mr 

de tours. - II. Du nom d'un che!-lleu 
de canton pyrénéen. - lll. Leurs a!les 
ne l~ur servcnt gu~re. - IV. Elle e.it 
au nord-ouest de Madagascar. - V. Pré­
llxe. - VI. Cachées dan, le,i trous. -
VU. Dlva¡JUeral. 

Vcrlicalemen1. - l. Oouc,mr. - 2. 
Nettoyer une chemlnée. - 3. Permetlent 
de se p,tl!SCI' de pont ; En épelant : se 
trompé,rent. - 4. Rol de Trole ; Seconde 
note. - 5. Ne pas l!tre l.arge. - 6. Sur 
la rose des vents ; lnlUales d'un dra'• 
maturge fran~als du XIX• s1ecie. - 7. 
Oéslgne abréviatlvement le.<; deux boul.! 
d'!Ul axe : Repré91!ntation phonétlque 
du nom d'un groupement uUle aux tou­
rl•tes. 

Solution du probleme da IS mai 
Horlzonlalcment. - l. Pelerln. - rr. 

Ep!eer. - IU. Llmogés. - IV. Ocan::i. 
- V. Ténor, - VI. On ; M. D. - VJI. 
Némó.sls. 

Vertlcalemcnt. - t. Pelolon. - 2, 
Epldne. ~ 3. Liman. - 4. E<:onome. 
- 5. Rcgard.,;. - 6. lre. - 7. So1n.s. 

Les Laboratolreos du PraUclen, préeéR 
demment installés A Huss!p;ny-Godbrange 
(M'eurthe-el-Mose!Je), prlent MCM!eun 
les Docteur.s, Pharmade1111 et CommJs­
slonnatres en s))éelaUM,¡ pharmaoeu­
tlques de leur adresser dorénavant leur 
oorrospondanee Place Salnt-Jaeque11, lt 
EU (Selne-In.lérlenre). 

• 

hom.me. Oh! pardon une fois de pourtant. Il me sembJe QU n Y F ¡ o R l NI. Appolntem. début 1.500 ;\ l.700 f. Ne pasj~.,áA"'~'o'c.Lc.s">'e'o"•'c'a"Mcé,'c·Pc•,~¡¡¡'"c'c'c,PÓocn;'c1,,~o
0
e. ""mblent avolr été exécutés, ,.,.,.ngem~ .. sur les co~ des devises, Plus ·. pou• un adjud••t. a .. ien de plus faclle, auJourR 11, me Henner, París, Dot. •e prli..,nter. Ecrlre Cle Fran;at1e de pERIGORD. CMteau xve partalte- e D'autre p.art, on peut penser que •olt Llv. si., 176,625 , dollar, U ,80 ; 

• ...,.. • Comptab!Uté, 33, ,. Blanche, Parlo '"'· t , , ;•-, ,• ,, < {"{'- " << , < • < , Frane sulsse 9 BS - Tout a l'heure, vous m'avez d'hul, que de se grlmer. Une gecré!alre sléno-dactylo, 4'xcellentes men eon,rerv . uon ... . ~ p Ce8, e,, cap ... .,,tea o an as, ue ge• e ' ' . Douleur arretée net 
fait rire. Apprene1., maintenant, ldée. Vous pourrle~ falre figure Ecr.Hf~AS."~• :Jr72t r.ewr.,

1
~!u:~bJt Lde~:~::a':!ict:-:!v:~~~:~t.

5
!.~~iv~ec~r~ {~:'rtec,;~1o~(C~Msouc~l'l"FOÑcii1a'fu~ ~:ié. !~~~/ªdere:i:~~:\~e ti~~ P¡ix{achatieFl'or La doulcur fulgurante duc i,, un cor, 

que tout n'est pas rose pour moL de vieux monsleur a barbe blan- Dame so a .. bonne éducallort, drJeu,e, DIVERS PERlGUEUX. qu'lt1 avale.ni .. en penslon • a Parh. par a anque e rance algnon, durillon ou cell-dc-pmtlrix cesse 

' ' ' ''
" < E BREVANNES,malson bour,eolse aous- e Lo •-,·--· , •••· •• rn·,•••• •• "'{• ,, "" f, • N•-<'-· ,,, t, <9· {rnméd{a!emon! lorsnue vous noo«¡o" 

Mes pe•fo•m•n••s ne ,ont pa, che. ten r. n .. eur per,ionne s~u e. cr. to ,, é ,. p _, p ·, ,_ ~ u ..__. u, . ., ,_ .,.,.,, ~ . , .. ~ ... -. ""' d bo n S HAVAS n• 405.093. Rue R!cheUen. 62. pour us m nagemen.,, ª""• rov, eol,tout conlorl,1nperbe enlree, •alle un it deux polnts $U1' nos Rentes. de Llv~. 346 fr. 16 : Dollaz, 71 Ir. l3. dessns un Zlno-Pad du Dr Schal! qu en 
écrites sur mon visa.ge Quand Vous en a vez e n e , le tarlf Confort Tranaport est Jm- billard, ·salle ti mang.,sa)on,5 chambres supprime In cou.,e _ frottement et prcs,ion 
· · · -.1 ¡ la main Ex-ccmmer~ant ayant Ji,nu garage de• battable. 42,t.d'Avron,Par!s,zt>o.Dor,7.4-40, de malt.,terras..,,garag.mal.!.de jardlnler,1--... -----------------------------= lde In chaussure .• En peu de temps le un pez,mlss-ionnalre venu du dlt-1 en me serr1!-nv mande cmplo.t. donn1,r.gros.e cautfon. LA 'BAULE, HOt.Dunes,prés plage et tennls,parc 10.000 m.cl.murs.Px 250.000. cor dlsparatt rndlc:ilcment. m 
front en llgne drolte ou brisée, pour prendré conge. OUS ~vez Ecr. Havas ,n• 405.089. R. R!chelieu, 62. !or~t.50 chamb.Pens.dep.t5 t.Rlchard. TROQUIEa,13,r.Etlen.-MarceI.Cent,37-li&. 
quand un monsleur a, barbe pourt..ant que rien ne me deplai- gerteux, trentalne, libre a partir <le Matson 1anM, GrJgny (Selne-et-O!seJ. y1AGER, Chavllle, pavlllon meu!tlm,, En conformité de l'arrété grand-ducal Ü l'h b"l] • POUR CHAUSSURES NEUVES 
b!Anche me lan""nt certains re- rait ·plus que d'avolr l'air d'un 19 heur., cherche travail supplément. Tél.Ris 98.Ma1a<1es,déprlmés,v!elllards, ss-sol. 5 pces,eau,gaz,électrlc.,Jard!n. du 28 tévl'ler 1940, et par déeislon du D a l ait OU ~TROITES 

= Ecr. HA VAS n• 41K.781. R. Rlchelleu, 62. Le eablnet de recherches radie!théslques Prlx 35.000,.rente 3.900,1 t61e B2 .ano,libre, conse!l d'adm\nist.ration, le sll!ge soc.lal Les Zino-padss'appliquent 
gards, je comprends. Les yeux VieUX. MAUBERT est ouvert, S4, r.Blanche. TROQUIE.R,13,r.Etien,•~ai:eel. Cent.37-511. de la Compagni.e Luxembourgeolsc de enfant au•sl sur tous !es polnts du 

O u.o. • • Eeole maMa.ge méd.leal, facial, Jnf\nn., 50 mun.Parc 5_000 m.clos mu:r.Gr.arbres Parls. e err s ou r • par 
nt le"• éloquence L'un et l'au HENRI BACHELIN. OFFRES D'EMPLOIS k.par P<>ntaUC,propriété a pees,com. Radlodlffuslon vlent d'litre transtéré il COmme UD r,t d 

6 
é meu trt 

tre se dlsent : e En voila un qui •================; pédlcure. Cour. jour et eoir.FaciUt. él a chau5,nre, Tallle pour 

n 'est pas 6. la place oU ll devralt soctété devant rémplaeer ehels mo- hect.avee matérlel,60.000, 1/2 C<Jmpt, Les relrar'!s L,, rhumati·,me, la lona',,nt cells-de-perdrix . 
personnu de caractl!re demandéu par palement. 28 , rne d'A••a•. LlttNi 21•17. fruit. 125.000. Jailiet.Marlnea,S.O, T · 90. cors, o!gnons, durllloru, ~ 

• tr P .. ,. j d" ¡· • \ S d' l bil!sés. Volr avec réf,!renees HENOUX, culture physlque, éducat!on an¡J!11.i•e. 2]T!saerand,St-Nazalre,Valentane {T.G.) J 
e. > ~- e ec mer, "' OUS, oyez ISCíe S 73, bd de C!lchy, de 14 3 17 heures. ':c,.;s~o~mgog,~•;«~.,~.G~,~o,~(a"~•~>;.,~•a'·,j_A~a~<~.0~>~-~~-1 OCC~;a;¡;''i,c,.;.;~:;;'i';i';/ica¡¡¡¡;¡i, dans Jea épaules et Jea genoux La boitt (j..,,.nol T.9o 

mes ét.ats de service? Je n'en :MASSOTHERAPÍE, Batns de Lumt&e. A uverlfne, Le PESSY,prl!a La Bourboule de compte en banque c1, .. 1., Phrmwan,, 
. ¡ ttr l r den lS Banque, cherehc gar'°n d~ bnreau dé- FRANCOT"' 77 T !tbo t p rl i, Iouer appntement meublé 2 ou i P Ort.bop<di,tu. Herboristu. flniralr pas. Puls-Je eur me e e p U ¡Jagé obllgaUons mllltalres, 55 ans ..,, • rne ª u· r' •· :zoo' i, l 500 f 1ulvant mol.!. Confort, ga- h 11 d - Accablée de rhumatismes dans 

SOUS le nez mon Jlvret mlll,talre? da ns VOlre a br'I I maxlmum, bonne présentatlon, actifV,~~,' solns -~""atbé!Blq~!_LE,,'-"c=,,102,1::pu¿e- rage.Pré 2.000 m.Vue splend!de.BROS~SKI. O 80 81S les épaule.s et les genoux depuis pres 
sérieu~es référ.exf<ées. Ect'l<e : HA ,... , va,·« es a...,. .. o es. our O ¡aucue. 50, n,e Céclle-Dinant, Clamar!, ... ne T. Ban d • ,., , , d' •- ,_ II est 1a, dit-il, en frappant sur , .. , ..._ 0 - ,... que e ..,,rance .uuonne. a un an, ce,.., pauvre ,.,mme ne 

• N• 404.7M,r.Rlchellen, 2,qu.. transme, .. e. pLAGE DES ROCHELETS, St--BRE.'VINR Qrande,i:roprlété Calvado,, prh mer, -...0 ,o,t,, du mlnl,;~re des flnances. ""'it po•·v••·t pJ,,, 'habiller .. ¡ , Une de' poche' ln""rle"•es de , , , ,·o ; • -, ~,,., LA ,,o.... ., , .. y -- ti ·-.. ..~ "' - s .... u e e mar-"" .... Le m!n.iltn de- l'in.fonn,,.tion. co,m. Qn demande pour H te! importan r • e an, ....,.. re- .. oure, ., u• oéeu "'• tout con o ... """"'ª on ou titre de me,;ure t..emporatre, tout retralt ch ·t dijf uHé :,¡¡¡•- . son veston glon 11ari1lenne Dame 30 lt · MI ano, NIERE. PENSION, Slmpllclté. De¡_ .?O • nnta.Ecr.Havas,N° W.091, r.Rlcbelleu,82. de cwnpte hollanda.l.s dolt ét..e """pendu aJ avec lC . "" ava¡t 
' · é •• dls j J munlque: active, bonne édueatlon et morallt~, 4-0 frioi,~a. ,.'l;-.,...., DORDOGNE,prff ville,bon domalne 24 jw;qu'/i. nouvel ordre. essayé be~ucoup de rem· el!, mals 

- Vous exag r..,,,, - e. e Parlaleru, lonque TOWI descendu capable aeconder patrono. 1/2 pena.600 fr.Péroche, 8,r.Canettes, Be. ha.av.pled-l-tern, 4 p.métairie, eau, ne y_ouvmt trouver de soul~ent. 
suls sfu qu'ils ne nounluent pa.s l 1a cave, ttendant IH alertes, vaus Ecrire Charln, 3, nie Pétlgny, O" acbéteratt boltem aluminlum 100 ·iP" électrldté. Gro,, revenu IISIIUÑ par vln, Un jour, l'idée lui vint d'essayer 
d tell pen.sées ne savez p.as 11, pl'H de VOIUI, ne lll=~vc .. =c'cAll,Lcc=;'c'~·c'a'"~i"a'a"c'"m~e<ca"c';·"'¡¡ <1nvfron ou tubes étaln et d.oa.,,uae. cérble.!I.Avec 5 vaches, matérlel: 140.000. M h J Sel Krusch J' · ª- c~:st ,v,.c<alb.le, aprés tout. sont paa ven\111 s'abrllel' de, ••ents Recherchons représentant nattoyuté Ecr.Thoma~. a. r. d'AboukJr, Parls'~· 2e. Fennes-Domainea,140,bd H:am111mann,Parl11 are é des Halles centrales d':uxiEl~ flacon:m-éc:it-e~, ~ v:~ .,v~ de l'ennem.l. Méftez-vowi. Ne parle! fran;aise, non moblllsable, ayant R-··•• ,,,,, •• krn.••a, pleine 1-,,. Grand cho!:.: de proprlétét banUeueo ,. -- ,._,,_ {"- -'-{ , kll d dé" L- • J Quol qu

'U en ••11, save,-vous •• ,,_ d , é { v<"•• =v "" ~~ -· .. , s d , E , .. ,, ..,.,,, ""=•= ·""" v...., en , au o. e 'ª ,...,aucouo m,eux. e oe= .,.., ....., p,,s. Ne talle, ' PU ..... t e ce que eonna ssance e ram que. p,Our' "' r confort,tennl!.Cott.a1141Matu,,s.p.T,~3. Oue., e .. u 1' , ure-e "AR.i - 20.SO ;l, 30; ol1dlnalres 19 a 22.50, et les m'hab"•Je, tou<, ••u]e ,t m'"clte, ... qui me vexe plus encare? Non, vous ,iiiuvu i'e!lll&ltre. VO!II eonver- banllene parlatenne. Ecrlre HAVAS n• nstltut sclentlftque, z,r.T•llbout. So!pi C.I.R.P., 21, Cham,•~e-dAntln, P S. o::uts de 
560 

a 
800 

Je mille. "" .,.. = =• 
vous ne devlneriez pas. C'eSt Sation1 ;tiuvenl ¡ 'IN recuclllle!! et 

40
~·

090· R. Rlchelleu, 62
• Parls. I va ;l, domlclle.Pro.31-85. Matin px sptc. Bi¡'ou:IC Cours statlonnaire,s sur le quartler de peu. ,. Mme veuve C ... , 8. A. .. 

,.,¡ollé~ dánierlu1'!.ment. coúpeur patronnler vétementB dames, denrtm de bmut 15 a 21.70; l'aloyau N'iites-vous pas tenté de connaitre, 
qu'aueun agent ne m'ait deman- , 1f J!coutes ~s fou1 les l'!lconlal'll ' flllenell. Nonvelles Galerles, 4, nie Fond1 de Commerce ACHAT de TOUS BIJOUX.EiRÍLLANTS, 16 ro a 28; 1e paleran 

1
o a 15; le ¡:,la! ia votre tour, un SQulagement a vos 

dé me.e: paplers d'ldentlté aprés donl· dil nombNuses pen0nnet eo Temaux Ute). petlte entriprioe de transPOrts centre ar¡¡enL TRES CHER. COMPTOIR St- de c6/.e 5 ;l, 10 50: Je oolller s a 13 50; misru:'es ? Si vous avez des rhu-
s'étre dlt: ,i: Hé ! mais voila un font l'~rbo pour p.araitre bien tntor• Cherchons sléno-dactylo fran~als, an- Parls. mat,riel. ·lkence.ball a vendre. DENIS, 50, fbg St-Denls {¡:iari de l'E•tl. le veau 16 11. 19.30; le_mouton 

16 
a 

23
.10: matismes, des mawc de :reins, de la 

''! rnées ou nnu:r prov...,ner du décou• olalo, ~,able r!d!oer courr!er an- Ecr. Havu no 404.776. R. R!chelleu, 62. Achat b!Joux, brl\lants, argent, dentler. ,, dA-' .......,.., 17 on • ,, , •. ,_ {nn"e,; , .alllard qui n
'a polnt l'alr de re ,.. .., · , ,, ,,., ...,,,., .... -·~ ·"" ·""· ~~ v • .., sc.iati"ue cest ,,,_ votre o,ganisme ra¡¡ement ou de la panique. DémJU• ¡Jlalo. WEIGEL, 49, rue d'Hautevflle. Locati·on, moobl,'e, ~o,,.Lecow;be.Maa:.H n fon en · 19 50 a 24· les jambons 18 50 a 23 50 le ... , ..._ .u Seuu de la Vlewe 

.... Qu'estR , •- afeun et ,,,·, , 3 , ·,, ,, k{{o. · · ; est e, mpoisonn_é _,ar l'a.cide urique ,,.,.., quez es a.¡¡en... provae us\ne ProdultB alimentalres demande ,, non meubJ,·,, , Occaa1on1 
c;e qu'll falt, en civil, sur les +.rot- sii,;nalez-les sans retard a votre cher représentant en tltre 110:sffdant vol- Blliue de 2 fr. 

11
u kilo sur le canard et d autres prme1¡:,e¡; dangereux. Les 

1 · ¡ ? V d'ilot. On ne sauralt hap, l l'heura ture. Conna!ssance approfondle da la Studlo menblé luxe, culatne, lmmeuble Réel\ea Occa.lono Coupe• BALATUM, pal"<'l.ué 22 á 26, mm parqué 18 lt 23; de Seis Krusc:hen chasseront · ces poi• 
toirs de a Ca.pita e· oyons ga acfuelle, l!tre prudent et clrconspect. [ellent~Ie .banlieue et référencao de Jon- neuf,ascen~.dep.500.B!¡¡uet.J,r.Collette. 57. rue Lafayette (mélro CADETJ. 1 b:. s\11' Je eima'l'd de ferme 14 A IS; sons. Votre sang redeviendra pur et 
d'un peu plus prés, > Pas un n'a .lfUe durée, ab,olµment lndlspensablao. A Iouer 60 km.Sud 20 pe. garage 24x7, ACHAT et vente dh1ques class!queo. le canard vlvant 13 /i 15. vos dou1eurs disparaitront. 

e~ugoe~t;t;e~l;d~e;•;·:P~•;u;n~!~c;•;•;t~d;o;n;•~~~;;;;;;;;;;;;;;~·~·;'i"~A~V~A;•~·;·;•;•;•~•~·~·i"~-~·~•~•~•~

0~•~·~•;•~-~~·~·~•;•~•~•;•;'~~;·;•~•~•~·~·~•;•;·~·~·~·;·;0~-~·;·~'~'*~·~·~-~·;·;·;-;•;•~·~•;·~·;·~'~';•;·i•~•~·~·~·~•;•~•:·¡--•-•~-~• =--k-=•-200 fr. le cent: l"ls poireaux communs anglais _ est en vente dan.s toutes 
150 a 350, de Montisoon 200 lt 400 les . 

/) __ ,.,, ,,...., .... ,J, ,.-..--.- 1918 _,..nAi,,J.' c,ent bottes· les pommes de t.erre nou- les pharmae1es. Flacons ia 6 fr. 35, 
~ \.J.V't:'A W-JA i::::::.::, { ;· ·l velle,, de r'Airh:¡ue du nord 280 lt 350, 12 fr. 50 et 20 fr. 40. 

du Mldl 400 lt 500, de Nolrmoutier 340 a 400, de Palmpol 280 a 350; les asper­
ges en vrac 300 il 500: les fraises de 
Sawnur 800 D 1.200, de Carpe-ntras (SOU• 
veralne 700 ;l, 1.100; Gauthler 500 A 900); 
les oerlse,, du Mid.l 400 a 800 les cent J'indlque eontre 1 fr. ruoyen lnfall!lble 

klls°!i..-91! sur la daurade tran,;aiae T a arr~fei;:r net CHUTE CHEVEUX 
10 fr. le !tilo. pe,ltlcnle5, tal:re repousser et emptcber 

Ho.u.s,,e sur le homard 25 A 40: Ja de ,bl!mehir. Mme Al\110'.1', Fah.dlpl~mt'e, 
OOl'bu.e 12 ;l, 18 le kilo. 3. PL Hlsler, Bes.an~on, Suce!s mcrvell . 

Zino-pads 
duO!'Scho/1 

BaumeTue-NerfMlriga 

.~-:u.:.: MAUX Dl DfNTS 1,m,~ ... 
..i1ai,.11uAI' s..1 .,.... .. .,.- u;.1• '°"'" '~"'",111""'<. 1.S.15 .. ..,o!t 
,. I!~ Ph"'"'~"• 1, r11 Dolo!, LIOJH)UU!U 

'TOUTE FEMME. 
doil connoilr• pou, Les 1oin• 
ln1;.,,., lo me•Y•il!auo• 
DOUCHI A Jn ltOTATIP¡ 

.A, IWtJiWMI. 
En unta 

portoul ._ 

L'Imprlrneur-Gérant : H. PAPn..LON 
100. nre de Rlchel~. par¡~ 

-- . 

Fatigue, • • 

· · OURRI=E_R_D_E---=--S_S_P_E_C=- A · LE A'ª adi"o :~::º~~=.·=~~:;.::= e T e S 'R 
= .CEMTRE D'IHFORMATIOHS 

IHfORMATIOMS: 

LA REPRESENTATlON en faveur de p OGRAMMES MAS -¡--¡¡:-30/7ii.'"30, a h. 30,ill h. 30, 
la Jcnim,!,e Natl.anale d'Alde il. la ~·<>'!.'· LES R c_I_N_E____________ 12 h: 30, 18 h. 30, . (r•vue d, p1t1n), 
vl!ge, organisée par Je mlnisl.Te de l'ln- ,. PAR!S-P.T.T. (431 m. 71 : 11 h. 15', En- 13 h. 30, 16 h. 30

1 
19 h. 30, 21 h. 30 

lormat!on, qui devalt avotr lleu Je Jun.~ C ¡NE A C LE J O U R NA L ~eignement. - 12 h. 10, Mus!que varlét. • ot 23 h 30 
2il mal, est reportée A une date u!té- - 12 h. 15, 13 h. 40, Concort de lo Gard1 RADIO-REÍ'OR-fAGE ET ACTUALITES: 
rieure SALLES D'ACTUALITES iépubllcalno .• 16 h. 45, Violon • 17 h. 30, c1i 20 h 3, I · THEA.TRES owertes O partir de 10 houres I Orcheolte. • 18 h. 45, Sextette (Vincent 13 h. 3Q; dt 20 h. _,_ ·,,,o,/"', ,• 

S0Jnt-Lozan1, Acti.Jo!ltés. pestes r<11lona"" du ••••au ta t •1 
d'lndy). - 20 h. 30, et 22 h., Orchntra /º''ª' prlv,, de provla•e ;_ dt 22 h. IS 

'
------------ ltaliens, Actuolltés. Notional .• 22 h. 451 Musiqut de chomltr1. 22 h. 45 rur les po1tt1 pnvh de Poris. 

LES THEATR&S de la Michodlm, de - MontparnoHe, Actuo!ltés. CE QUE VOUS DEVU SAVOIR t 7 h. 3!l 
Parls et dl's Arm commenceront, a 20 h fron~o/1, 14.30, On ne bodine P<ll ovec Madeleino, Réc,f de coroil, Actuolltk. TOUR EIFHL (2()5 m.l : Parl,-P.T.T. 
~'

,_._ ft •- ,._,. { •r l'amour ,· Le~ ro,on~ et les omines. Rivo!I, Lég100 des damnés, Actualitás. U QUART D'HEURE DU SOLDAT 1 
'''"=ª· 8 n,..., "'"""''er eurs C• ~-·~~- ...... ,s. R•• ,,,,. ll'~"'""'"'·"~c~tec~c~cccó"'"'"'."''-'I''º'º-''''' ,,.,., m. '' ·.' ,. "·,... eles avant 23 h •• con!onn~ent la n,e,n~ ¿" ., 1- ono,o, e 'IO t , per ect spec1men, ~ 

1 11 
h. 45 d 11 h. JO. 

nouvelle dée!.slon du gouvernement mi- Opfra-Comlque, 18, Le Borbier de Séville. g!ois. • lZ h., Couserie proles ante. IM<SS{OHS lH LAHGUES ETIIAMGERES: 
l!tain! de Parb. Deml-lart.f aux mlll- Odéon, 14 30, Le MQlode lmogi~cite; Les FILMS PARLAMT fRAMt;AIS 12 h. lS, S0nat1 (Debus.sy), • 13 h. IS, 
t.aire.s e¡ aux étudlant.o. Ploldeurs. Ouvert, do partlr efe 13 heuru Piano. • B h. 45, Sonate 18ochl. la h. 'IS, 21 h. 4~, 22 h. 45, ll h. 45, <----------------' IAub~rt-Paloct, Foce ou destln.; 14 h. 30, EnS<!igMment. • IS h., Conctrl.• EMISSIOMS ARTISTIQUES t D1ffus6el ó 

Mme COLONNA ROMANO donnera, 
aujounl'hul, A 15 h .. au thélttre Mari­
gny. la aeeonde repdeentaUon de Phl!­
dre. MM. les crttiqUl!ll! aeront re~u. au 
contrftle. 

AmbauodHrl, 19.15, EM,._ 
Art,, 20. Morie-Jeonne. 
Etaile, 20.15, lo Fomillole. 
Geo,ge-Vr, 20.30, J'ol l7 ons. 
Hun1our, 20, Une poule d& luxe. 

Goumont-Palace, Sér~nade, Attroctions. 16 h., fmiHion enfontlnt. - 17 h., Od..On: U 
1 Goumont-Thi61<e, le Président Haudecmur. L'Avore (Molll!rel. • 18 h. et 20 h. 4S, ces rnémes heures l)Qr Tour-lltl1I, l 1, 

lmpérial, Brozza ou /'Epop,!>e du Congo. Opira-Comlque : Le Barbler d• Shill• Limllf1U, Gr11nabt• 11 M""tp•lllc,. 
Lo Ciga!e, Pie(les, Smtinelles des Alpes, Attr. !Rossinil .• 21 h. 45, Chanh do moluon.• IHfORMATIOMS EM lAMGUE ALU-
Lo Royale, St:,ns l.,,derooin. 22 h., En1IHion dran,otiqut. R 22 h. 45 ti MANDE : rur 5tra1bourg, ToulouSI, 
h CéJS'r, Les surpnses de 10 rodio. 23 h. 45, Mu,ique Yarió,. ~ 11 Ltm<>11H, 19 h, 45 ó 
L1 F1an,ol1 (38, b. ltol.l, enes \\t. 12 temrnes. ,a,, 

1 
,, 

5 
,o h Morlgcy, 20 Mes omours (A, LUQU11t). 

Mathunns, 19. ts, Ecole de lo médisaoce. 
----------------·IMid,el, 19.15, Un petit onge de rien du tout. 

Michadiire, 20, Hi,tolre de me. 

Lauxor, Morseille mes omours. POSTE PARISIEM m. 8 : h. ~ ' lM{5510MS AGRlCOlES : Parh-P.T.T, .i 
L ·11 F!iono, Orgue. • 13 h. 55, Pour IH n-

utetia, Morse, e mes omours. lonts. 14 h. 10, Petilf omateu•J. Stoll.,,., régia1talat : Mordl '1 .. n-Madelelne, 81t!ement de ccrmr. S , { ,_ 
0 

• ,
5 AU THEATRE OU PALAIS-ROYAL, 

le• artlstes ayant accepte la propos!­
tion de leur dlrecleur. d'avaneer de 
qut>lqllE'B jours !es C<Jng9 payés aux­
quels llil ont drolt, les repréilentatiano 
de Permfulon de détente aont NS• 
pendue:1 depu.!s hler solr. 

MOGADOR. - SolrH, 20 h. 15. Tr!om­
phe de la nouveUe féerlque présenta­
Uon des Cloche.r de Carnet:Ute. André 
Baugé av,ec Je concours des Concerts 
P~sd.éloup, s. Baugé, Henrl Vama, 
M. Leoomte, R. Lenoty, ServaUus. 
Speetacle pour tous. F..aut de 8 a 40 tf. 

ALCi\ZAR. - 538• Beauu, de fem­
me,. Les plus beUes artlstes du monde 
dans la plu., belle des revues nuea. Mat. 
15 h .. so!rk 20 h 30. 

•tMO a• PÁll!I• 
IMAVAICC ~OHPH~ 

'(HEVAl!f! ,B A K E R, 
D~N"- UN su~~~ soec,,,~c,· 

" PAAIS· LONDON" 
<iveé HITA R'AYA ,,.,. 32 ,;,,, s 

Mogodo,, 1430. 20.15, Cloches de Comeville. 
CEuvre, 19, 15~ Po, d'omis. .. pa, d'ennu,s. 
Optimi•t••, 1,. 20.30, Oionton,, tou!ours. 
Th. Pa,11, 20, Nous ne sammes pas roorlob. 
Vorlétk. 15. 20.30, Ma b~lé Marsellloise. 

Muslc-halls 
A. 8. e,, 14.45, 20.30, 0ro1, da , ....... 
Akasor, 15, :l0.30, aeoutU de temmes, 
lobino, 15, 20.30, Frehel, H. Reso. 
Cmino d• Porl1, 20.30, O!e\/Chu, Boker. 
Cau,au, 20.30, Mo,soc, Cor!~. 
Coup de Patte, 20.45, Mortini. Trud. 13-26. 
[uropffn, IS_¡_ 20.30, Mo~ Dearly, Flrzel, etc. 
Marol, 15, .ru.30, Sourlret da fernmes. 
M1drano, G!lles at Remy. Jdl,sam.M.S. 0.3 s¡:, 
Petit Ca1lno, M. S. Speetocle de 11Cri4tá. 

Mcrignon, P. O.. Moyerllng ó Saro)wo. 17 h. 45, Club du jeudí. • 19 h. 1 , <lredi. J h. 45; d mane ... , ,. . 
Morlvoux1 L 'h~rltler des Mondhlr. Quart d'keu,e du pormiHionnaire. RAD10-PARIS I IMFORMATIOMS : 
Mox-Una.,1,Nordsse !Rell\llll, 19 h SO, L'ogenco Lovo!ail!e. - 20 h. 20. 6 n. 30, 8 h. JO, 13 h. JO trnu, d• lo 
M<!tropole, un grond bonhomme. Thialre lncoñnu. • 21 h., l<io,que II chon• preuel, 20 h. 30, 22 h 30, 23 n ~O. 
Montpo1na.,.-Cinf, Un grand boohomme. ion,. • 21 h. 50, Musique (A. Borchordl. EMl55!CN 1M LAMGUE ETUMGERE 
Moulln-Roug,, Mcrrsellle mes omourt. l 21 h 15 
Motar!, Morstille mes omours. ILE-DE-FRANCE (249 m.l : 3 h., 14 h""Ubb==· ==· ==========di 
Poromaunt, Le co1' du PO•!. Ord1estre - 17 h. 30, Quand un 11endc11m• 1 
'.'

·,,·,,,,, ,·,~.,, Mo, m,,·, >• -••= rit. • 18 h., Concert. • 20 h. 30, Mu- , ,, , <O 
""~ ,.... -- 21 S ~ tt 22 h BRUXELLES M83 m. 91 : l h., " , PGthé-O,léan,, Un grand bonhomme. selle. • h. • re es. • ·• o,ch .. t,e .• 17 h. 30, MotinH enfontine. -

Régent(Neuillyl, J.S,O. DblG crime rlg,na Mog, f!euvu •t ,Mires. 20 h., Don,!-heure du 1oldat .• 21 h. IS, 
R•~. 12 ó B h., Mlc.nette. RADIO-CITE J2S0 m. 9) . 12 h. 50, Trol1 Cancert .• 22 h. 10, Lo Domnotlon de 
Royal, Boolo, ldole de lo jungle. de chn naus. • 14 . h., Ma< enfonts chan- Foull (Berlioz) . • lnf. fran,al,.,: 7 h. 25, 
Saint-Morco!, Morsellle mes omours, tent. - 18 h., Pour lt1 1oldot1. • 19 h. IS, s h. 25, 13 h., 19 h. 30, 22 heures. 
Select-Pothe, Morseille mes omours. Les trols lo1tors. - 19 h. 45, Mario Bint. • I----------------
Studia de l'rtolle, Eu,c et nOU5, Mis!er Flcw. 20 h. LI Jeu du que,tion,. • 20 h. 30, 
Ti•o!l, le Tonbo de l'adieu. Shtcht1. - 20 h 45, Poris qui chante. • 
V/ctor-Hugo, Morsellle mes ornours. 21 h. 45, 21 h. SO, Vorl!té-s. 
Voltohe, le Tongo de l'odieu. RADIO 31 1360 m. 6) : 8 h. s, Canee,!. 

flLMS PARLAMT ANGLAIS 12 h. 45, Contine. - 13 t,. 30, Demi-huro 

Mouvement judiciaire 

Av•nn, Lo mouwJn, enfantint. - 14 h., Priire des Hfonh paur 
·---------------· IBalioc, Moden101selle c,,sus. !o pclx. _ 19 h. 45, Cont,o,tes, • ZO h., 

- Cam,o, Le monde est merveilleUX. b ,o h ,o M · h >> 
Chomp,-Elyiét1, En Fron~ols. messleurs, George, To et. • . , u11c- a . • 

Aux terme;,; d'un dácret pa.ru hler 1 
!' • Olflclel ». oont nommé1 , : 

Pré,;ident de e.hambre á la cour 
d'appel de Rlom. sur sa demande, 
M. Passenaud, présldent du trlhuna! 
de premll!re tn,;tance de Clermont­
Ferrand ; 

Le ,ucce, 
qui dépasse 
tous les 1ucce1 
DROLE DE REVUE 

A L·A.B.C. 
Tou1 IH jou:r1 maUnh et 
Dlmanche 3 iepré,entaUon, 

' 

IOlrh 

· Zl h. 45, A<luolilt musita!e, C!lchy-Palace, A1gl0<1!, l'lnvlnciblt Armodc,. 
Co!IJee, N1notchko ('->Qrbo). LONDRES (342 m. 1 et 373 m. 11 
h 8iorril1, Mélodia de lll leunme. 17 h. 30,, Orgue .• 18 h. 30, Musique lé-
Lt Helder, Les Houts de Hurll!Venl. gl!re. _ 19 h., Voriér<is. - 22 h., 23 h. IS, 
l• Pari,, Hollywood Cavolco6!1. Otchest,e, - lnf. ftonsoi1e1 : 1261 m) : 
Le, Portlques, 2 d'Oxfo,d {laurel et Hordy). IS h. IS, 20 h. 15, 22 h., O h. \S ; 
Le T,lamphe, Good bye M. 0.il",, (41 m. 49) ; 13 h. ~5. 
Lo,d-Byran, 11 épouse sa femme. 
Marbeuf, Chan'°?9 {Edw. G, Roblnsonl, SUl551; ROMAMDE /443 m. 11 , : 11 h. 
Morn,andle, Quasimodo (Ch, LoughtonJ. 12 h. 40, 17 h., Concert. • 20 h. 30, 
Olymp!o, La glori~se aventure. Quintetta instrumento! - 21 h. 25, DJdon 
Scolo, l'EtronQe sursls, Choud et frord. et EnH IPurcelll. - lnf. hansal1e1 , 7 i,., 
ViYlun,, Velllée d'omo-ur (Irene DuM1l. )2 h. 30, 19 h. 50, 22 h. 20. 

Présldent du lrlbunal de preml!re 
lnstance de Sa.lnt-Nu.ail"ll, &nr u. de· 
mande, M. Gaseon, vlce-pré.'lident au 
tribunal de premll!re lnstance d'Oran, 
en remplaC<!ment de M, Hhelnart ; 

Vlce-prásldent au tribunal de pre· 
mlire lnst.ance d'Oran, ,sur u. de­
mande. M. Rhelnart, Pl"ff,!dent du trl­
bunal de premii,re lnrlance de Salnl• 
Neuilre. en remplacemcnt de M. 
Gaaeon. 

1n_somn1e, , 
, . ' 

anem1e ... / ' 
~ M .tuJ. túúú. 1 

Si la fatigue vous abat, si vous étes sur .. 
mené, déprimé, si vous perdez l'appétit 
ou le sommeil, si l'anémie vous guette ... 
faites tout de suite une cure de Yin de 
Frile_use. 11 a_ura vite fail de vous rendre votre énergie. 
Le vin de Fnleuse esl en effel le seul fortifiant a base 
d'Uvaria, celte graine merveilleuse dont le vieux 
Sergentl\farie appréciail déj3. k!s verttis a Madagascar, 

en 1895, et qu'une thése de Doctoral couronnée par la Faculté de Pharmacie de 
S1rasbour¡ devait rendre céli!bre en 1929. L'Uvaria est un stimulant remarquable 
de l'appéttt et active la formalion des ¡;fobules rouges. Si l'anémie prend votre 
sang. Frileuse vous le rend. 

L'élude sclenliAque el la pralique sont venues paral­
lélemeo t confirmer les élonaante8 vertus de I' t( U varia 1J 

découvertes empiriquement par les indigenes de 
Mad,agascar el révélées au sergeol Marle en 1895. 
Dese et compasé avec le plus grand soin, le VIN DE 
FRILEUSB est Je forUAant moderne qui répood aux 
exigences de la vie courante en luttant coolre toutes 
les causes d'affaiblissement, poinl de départ de mala­
dies plus graves. 
Son prh: esta la portée de taus et, quand vous achetez: 
che:i: votre phar.macleo un flacon de FRILEUSE vous 
étes sUr d'avolr un fortiflant A base d' • Uvarl~. de 
Madagascar, 

Pour préparer votre Vin de Frilcuu,, il vou1 1ulfit de vener 
le contenu de votre !lacon d'Extrait conccnlri de Frileute 
dan, un litre de vin ordin,ire. Vou• obtene1 ain1i un 
fartifiant eñraordioaire, excellent au goól, merveilleua l 
la .anti!, le aeul fortifia.nl qui contienne la plante qui don ne 
du aang. Buuez-en un uerrc midi et •oir, Q'Ocrnt t:!iCl'que repcra. Nau1 inli•!on, 1ur ee !ait que la 
Yin de Frileu1e n'e•I pu la nouvelle marque d'un vieux produit. C'ett une formule unique, et, 
quand 9001 achelez ebu volre pharmacien un flacon de Frileu1e vou• ,ke,, •Ür d'avoir un 
fortifia.nt l base d'Uvaria de Ma.de¡u,ar, prépor' pcrr 4l" phrum.,..cien de premiére cf411e, 
dor:teur en phC1"rm4,ie.!,, -
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PLUS QUE JAMAIS 
taisez-vous, méfiez-vous ... 

No 17373 

DERN"l'.ERE 
"COURAGE, ÉNERGIE, CONFIANCE" 

Civils, c'est a vous aussi 
Laissez la parole 0.50 que s'adressent ces mots 

du général Gamelin a la "-grande muette" 
PARIS, 100. RUE DE RICHELIEU + + + RIC+81-54 + + • MAROI 14 MAl ·1940 

============================ V -r-.c: 

sur 
L'ARMÉE BELGE COMBATTANT EN LIAISON ÉTROITE AVEC LES FRANCO-BRITANNIQUES 

résiste énergiquement entre le can:al Albert e("le Rhin inférieur, au sud-est de Tirlemont 
et dans les Ardennes belges aux attaques iucessantes des forces motorisées • ennem1es 

Vingt-six ' ans apres, de nouveau l'exode ... La Hollande est presque entierement '' nettoyée 
des parachutistes allemands et ·de la s· colonne 

'' 

Danslesecteurduluxembourg M. Daladier l'ITALIE ET LE BLOCUS 
nos troupes ont brisé est alle" .. - s·.. .,.,. · · ·t · , ., , I' · ~ne •.,.n•••e ee reqnISI oire 

les attaques repetees de ennem1 de la propagande iaseiste '} 

Dans un sous-sol par1s1en transformé en, centre d'occueil des femmes 

et des enfants belges peuvent enfin se reposer, apres leur voyage long 

et dangereux, car leur train fut bonibardé par des avians allemands. 
. (V. Nº 87,786) . 

sur nos premieres lignes saluer 
• , 

conanauniques Les 

12 ltlAI tsoir) Ríen d'imporlanl a signaler sur 
, . . , la parlie orienta/e du lranl entre 

~~ H_alland_e, la .sr!aal~on., ~.si la Sarre et la f.rontiere saisse. 

le roi 
Léopold 

ame/1i»ee auJourd'hm, l av1at1on , . . . 
brito.nniqae donne un vigoureax ap- L av~1,1tron alle'!'-~n.de tt montre d ( 
pai a la dé/en1e hofrandaise. une gr~nde aclwlle notamment Le ministre e a Défense 

En Belgique, la preuion enne- dans fe ".º!d-est de la France. nationale, accompagné 
mie continae ¡, l'ouetl de Maeslricht Elle a ele combaltue, par la 
el dans la région de Tongm. Elle '?; C. A. et par_ les av1atro~s al- d'éminentes person.nalités 
esl lortement ginée par l'action de1 1!e;,. Trente avion,. enn!mrs ont militaires a visité ' 
aviationi al/iée,· sur le, ponls de la ele abatlus dan.s la Joarnee. Be' • 
région de Maes!rillht et sur fer c<J- ll e.st ,i noter que parmi les nos troupes en lg1que 
·/mfüh .,;,r..imte!r q.:i .;,¿ .ut-!"1~ .. ir.'.1,11 ,; 11:!€,m.r.d;. JO:fr::il:i d.:u,:. le;/ , . 
lartrde, perles. ' jolµ'nées des 10 el 11 mai ane M Ed _, Daladi _,..;:,...__ . ,, b II · . ouaru e:r,, ,~,.,.., 

La mtJTche de nos troupes se Me~ta,'!e onl. e~e. ª a as par notre de la déíense nationale et . de' la 
poanail normalement dani fa par- artdfene ant1aenenne. gtlerre, s'est rendu, hier, taux 
!ie cenlrale de la.Belgiqae. frontitlres du Nord et en Bedgi-

L'ennemi a fait un imporlant ef- 13 .ltJAI (rnafin) que, oír il a visité divers post-es 
/ l d [ A d b l • d de commandement. 
~r ans es r ennes e gu !'ª e En Hollande et en Be/gique, les Les troupes alliées, ent.rées en 

violenls engagemenls on! en liea. allaques ennemies onl redoublé de action dCs Je premier jour colÍffll 
.• Les combat.s ont repris a la lron- violence, particalierement dans la les Allemands envahissanHa Bel­

trere 1ud du Laxemboarg. région sitaée au na.rd du canal gique et la Hollande, font preuve 
L'ennemi a égalemenl attaqaé Albert, entre ce canal et le Rhin partout d'wt magnifique eouni.ge. 

no, position1 avancées entre la in/érieur, ainsi que dans la région Lelll"S chefs font lace aux événe-
T ments avec une remarquable mai-

On lrouvera en 2• page, 2' colonne, le récit de CLAUDE TILLY. lorit de Warndt et la Sarre. aa sud-ed de irlemont ef dans trise. 

Une démarche 
de sir Percy Loraine 

du 
aupres 

gouvernement 
italien 

Lf1'e nos inlormations 
en 3• page, 3' cofonne 

« L'Angleterre 
a . man.qué le cache 

.: Mais ello " 
"'Ossez d'argent· 

pour prendre un taxi >> 

ROME, 13 mai. - De nóuvelles 
manifesta.tions antibritanniques se 
sont déroulées hier soir a Rome, et 
une dame, non identifié-e, qui a .es· 
Sayé de lacérer une affiche, a été 
assez; sérieu'.sement malmenée. 

L'affiche a pour titre: e L'Angle­
terre a manqué le coche>. Sur l'une 
d'elles, quelQ.u'un a écrit au crayon: 
t: Mais elle a assez; d'argent poUl' 
prendre un taxi•. - (Radio.) •============================'======a,é·~·==============·1 les Ardennes be/ges. De méme, malgré les bombar-

A la /rontiere franco-luxem- demcnts aériern; qui ont atteint [============ 
bourgeoise, de Longwy ¡, /a Mo- de nombreuses villes et des loca­

Neutralité, Mais pas indiff ére11,ce ... 

Sir Percy Loraine, am· 
bassadeur de Grande­

Bretagne a Rome 
• out. 

La Roumanie ne veut pas 
de la contamination 

• 
naz1e 

dont micro bes s'appellent: 
un mot 

les 
agents commercia ux, . en 

Touristes, 
tous ceux . "' 

propagandistes, 
de la 

professeurs 
colonne c1nqu1eme 

lités qui n'ont aucun intéret mi­
se/le, pas de changemenfs nota- litaire, les populations des fron ­
b/es, malgré des bombardemenls tiC~s sont animées d'une admi-
intenses. rabie résolution. 

Plus ¡, l'esl, rien ¡, signaler. Partout, en France ,et en Bel.-

E /• J . , gique, nos convoi~ de tJoupes et 
n rn_ e 1ournee, el aa cours de matériels de guerre se , sont 

de fa nu~t,, des colfnn!s alleman- suttédé daos un ordre impecca­
des ont ete atlaquees a la bombe ble, avec une régularité . parfaite, 
el a la mitrailleuse par notre avia- acclamés il leur tra\~e des. vil~ 
lion. Douze avions allemands ont les et des village.s par les babi~ 
élé aballas dans la soirée du 12 tants, faisant la haie su::r Jeur 
mai. passage. 

Au eours de ce voyage en Bel­

En 3• page, I'• colanne : 
gique, M . . Edouard Daladier, ac­
eompagné d'éminentes personnali­
tés militaires qui représentaient 

EN MARGE les hauls commandements fran• 

Du COMMUNIQUE !,als et ';>ritannique, ~t alié saluer 
s. M. Leopold m, .rot des Belges. 

EN 2" PAGE, lre COLONNE: 
(No 87.825.) 

API'~• le 10 mai 1940... toul 
Fran~ai1 est mobilisé. Ir-------------. 

11 ne l,ut ... joo,r .... 1.. LE RAPPEL 
nerfs , du public, 
''" ,~, ,~ VIGNES ROUGES. des permissionnaires 

EN 4' PAGE, 6' COLONNE: 

La marche aux bas"u aéro-navalu 
par RAYMOND LESTONNAT. 

EN 2' PAGE, 6' COLONNE: 

OD. •le chef d'ilot reprend 1a légi­
time imporlance, 

EN 4" PAGE, }re COLONNE: 

Le conte do « Joumal ». 

Nous o.v= pu;blié 11,ne note 'l'e.· 
latót.><? a= tit11,lo.ires de permis.WILS 
de détent.e de. di.r jou.rs, lesque\s 
deVTont avOW Tejoi.nt leu'l'B "Unités 
plu.s tót qu'i! n'av(l.it été prém.i: (le~ 
14, 15 et 16 mail. 

Ajoutons que cette mesure 
s'applique 'a tous les pennission­
naires des zones des armécs et 
de l'intérieur, SANS EXCEP­
TION. 

Un de leurs journaux expliquait, il y a =============================='==================== 
(De notre envoyé spéciaJ permanenl) 
BUCAREST, 10 mai. - Le directeur d'un 

grand journal de Bu~area\ me disait l'au·. 
tre jour : e Les journalistes Iran,;ais nous 
-;mi parfois du tort ». Et il me cita l'artide 
d'~ hebdomadaire parisien dans lequel 

• l'auteur affirmait que la majorité des Rou-r. ,. ', maine _est. ,pour ·les Alliés. « C'est vrai, 
1 :'\_~outa<t-il. mais il ne faut pas le dire 1 » 

Les Allemands ne se font guE!re d'illu­
sions sur les senliments réels de la grande 
majorité des Roipnains et. pour trouhler par 
anticipa1ion la joi-e que provoquerait la vic­
toire des Alliés, ils onl ajouté aux argu· 
ments des germanophiles de Roumanie cet1e 
derniE!re trouvaille: l'épouvantail juif. 

peu de temps, que les Allemands de Rou­
manie collaborenl avec le gouvernem:ent 
pour tout ce qui conceme l'Etat ; maia pour 
tout le reste avec Je Reich. L'auteur de 
l'artide ajoulai1 que l'importance de leur 
r6le d'intermédiaires ne devait pas 6tre 
sous-estimé. 

Les troupes alliées acclamées en Beloiuue 
f ·~ ... ··- ·~- ~l~ 

,· 

1 

1 

, ~h quoi l Faut.iJ done la.isser croire aux 
l f ,m,;ais que ·nos amis rownains ont oubllé 
!eh propre histoire et le rOJa que nous y 
avons joué? Et voud!aient-ils l'oublier, es'l­
ce que l'égoi"sme mé¡fle ne leur commande· 
mi\ pas de désirer passionnérnent nolra vic· 
loire? Qui leur supposerait la naiveté de 
croire qu'ils retrouveraient leurs fronueres 
intactas une tois que la France et l'Angle­
terre auraient éti battues ? 

Non, les Roumains, dans leur cceur el 
dans leur esprit, ne son! pas, ne peuvent 
e.as étre neutres. Ils se sentent directement 
intéreJsÓs CI la lutte que nous menons, voienl 
:out naturellement en nous leurs champions, 
se réjouissent de nos succes, s'inquietent 
des coups bas portés par l'adversaire. 

Je dis bien • s'inquietent " et non pas 
• s'indignent .. , car les méthodes alleman­
deS ne sauraíent plus indigner personne, 
on s'y es! accoulumé. 

Je voyageais dans la région militaire de 
Transylvanie quand eut lieu l'invasion du 
Dan·emark et de la NorVf:ge. C'esl par des 
offiders qu·a je l'ai apprise et entendu 
commenter. Leur opinion se trouve canden· 
sée dans ces mots que m'adressa un com· 
mandan!: • Vous laitas du droit et, eux, 
font la guerre I Lee Alliés remporteront 
toul de meme la vidoire, mais s'ila n'adop­
tent pas le rythme des Allemands, ils de-­
vront subir, avt;tnl, bien des échecs l... ,. 

Et l'on parla beaucoup autour de mol de 
l'armée de Wt)-¡gand ! 

,; 

- Pouvez-vous nous garantir, me disail 
derniE!rement avec le plus grand sérieux wt 
directeur de banque, pouvez-vous nous ga· 
rantir que, dans ·Je cas d'une victoire¡ des 
A1llés, nous ne serons pas la proie du capi· 
talisme juif anglais ? 

Je préférai rire que de me fücher. Mais 
il y a mieux : l'idée habilement suggérée 
qu'apre:51 !out, la victoire allemande ne fe-­
rait que réaliser les Etals·Unis d'Europe, si 
lorl CI la moda chez les Alliés. 

ll s'agil d'amener progressivement le peu· 
ple roumain, d'abord O. ne faire alicune dif· 
férE!nce entre les belligérants, puis CI accep­
ter comme un moindre mal \'occupation 
allemande préparée tres traditionnellement 
CI l'intérieur méme du pays. 

Songez qu'il y a ici, en plus des rares 
amis que la propagande a su acquérir au 
Reich, les membres de la minorité allemande 
(plus de 200.000) bien lenus en main par les 
services du Reich, et dcnt les jeunes, !out 
particuliéremen!, aspiren! Cl se couvrir de 
gloire pour Hitler. Ils s'en cachen! peu et, 
dans les dédaratlons de loyalisme faites 
par leurs représentants au Parlement. il ne 
fut guere queslion que de • collaboration "· 

Le jargon des nazis défie souvent toute 
traduction, mais il es! bien commode, jus­
tement parce qu'il permet toutes les inter­
prétalions et volte-faces. lis se réclament 
du peuple pElre (le Reich), aont loyaux en· 
vera la nailon mE!re (le paya dont ils sont 
citoyens), mais son! de coeur avec les frit­
res de sang (les Allemands du Reich), 

' , 
¿ ·-----

Ce rOle d'intermécliaira, des exemples 
anciens et d'autres plus récenle, nous don· 
nen! une idés de la mani&re don! ils bni­
lent de l'exercer. Quelle magnifique occa­
sion que d'aider le • peuple pE!re • O: pro­
téger la .. nalion mere ,. contra les crimi-
1~~Jles entrepris~s des Alliés 1 

Et justement, pendan! calle semalne qui 
suivil l'occupation du Danemark, quand 
!'incendie parut menacer de e'étendre aux 
Balkans, les agente allemands annoncE!renl 
O: tous les échos : • Les Alliés veulent por­
ter la guerra dans le sud-es! ; les Anglais 
veulent miner le Danube l. .. ,. 

Dans le banal o'U je voyageais alors, j'ai 
eu l'impression de retrouver les SudEltes 
d'avant Munich. Les jeunes nazis, comme 
alors, fiers de leur mission, a!tendaient 
l'heure H . 

Le gouv-ernement a pris les mesures 
d'ordre que la situalion commandait. 
Contróle du e tourisme » et des déplace­
ments des étrangers. Con1róle des armes et 
appareils pholographiques. Interdiction de 
toutes les publications de propaganda deS· 
belligérants. 

En méme temps, devanl le danger, 
l'union nalionale se resirerre et la nomina· 
tion comme conseiller royal du fidElle de 

Maniu, M. Mihalach,, a été ,,;, ,oma,quéo Le c~ur de la Belgique n'a pas changé ... La vaillante populotion a foit aux troupes alliées un ac-
comme un signe que l'ancien président du .,... 
consen pourrrut, un iour procha1n, sorur de cueil inoubliable. On voit sur notre document (O gauche), un corps motorisé fran~aiset (ó. droite)1 
l'ombre o'U il ae tient depuis si longtemps. ¡ 73 818) 

ALBUISSE. un contingent britannique traversant des· villages be ges. ,( N°• A. 9.162 et . . 
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2 LEJOURNAL. 

APRES LE 10 MAi 1940 ... DANS LES GA R ES PARISI EXNES Paris prend 
évacués des mesur~s 

tout Franc;:a is est mobilisé , 
SI la d1'dplln, talt la'"" pcindpal, des acm,.,, ,11, La grande detresse des 

falt aussl la force prlnclpale des Etat.s. Nous l'avons dlt et 
nous le répét.ons : ll n'y a pas deux Frances. celle des solda.ts 
et cene des clvll.s, il n'y en a qu'une. Les attitudes. les habl- d · · h 0 

tudes du temps de palx ne sont plus de saison. L'esprit de es pays env a IS 
mobliisatlon dolt toucher !;out Frangals, homme ou femme. 

pour l'internement 
immédiat des étrangers 

d'origine allemande Qu'il porte un uniforme ou non, tout adulte est désormais 
au service exclusif du pays. 

@@@ 
II faudra que l'arrlere accepte de bon cceur le re.tlonne­

ment qui paraítra ju.stlfié , ceux de l'avant sont a la rou~ 
lante. 

II faudra que l'arrlere accepte de bon ca:mr les salaires 
que l'Etat peut donner ou les contrlbutlons nouvelles qu'il 
peut avoir a demander ; la plupart de ceux de l'avant t-Ou­
chent 7.5 centlmes par jour. 

11 faudra que l'arrlére accepte de bon cceur de !ai,re un 
travall intenslf ; ceux de l'avant ne calculent pas les heures 
pas.sées .sou.s le feu de l'ennemi. 

@@@ 
L'une des forces de no.s ennemis est que t-Out Allemand, 

vleux ou Jeun.e, homme ou femme, .se sent mobllisé et peut­
etre meme qu'II est moblllsé, qu'll porte sur lui son fascicule 
de mobilisation. , 

L'une de nos faiblesses es,t que tout Fran~ais qui ne porte 
pas ct'unlforme - et a plus forte ralson toute Fran~ii;e - se 
croit libre. 

Eh bien, non. Aucun Fran!,3.is n'est plus libre de dire ou 
de faixe ce qui Iui plalt. 

!!!@@ 
Tout Fram;ai1, toute Franliaise, 1ont mobilisés . 
Tenus d'accepter sans mot dlre les privations et les souf­

frances. Tenus de s'employer, de travailler dans la mesure 
de leurs !orces. Tenus d'obélr aux aut-Ori-tes locales, civiles ou 
mllJtaires, exactement comme le soldat obélt a ses chefs. 

L'arriCre a eu ses morts et ses blessés ; il a fait la 
preuve de son courage ; il faut qu'en acceptant ~ 
la servitude de la discipline il entre en quelque 
sorte dans l' armée. 

~E JOUEZ PAS 
du puLlic 

Par JEAN DES VIGNES ROUGES 

On donne beoucoup de cor,seils, 
ces jours-ci, CI ceux QUI sont chorgés 
de notre moral. Qr, les félicite certes 
de leur louoble souci d'entretenlr, O 
une douce tempéroture, le boin 
d'optimlsme dons lequel ils r,ous 
plongent, mois on Jeur reproche 
oussi d'user un peu trop lorgement 
de lo douche écossaise ... 

Pour porler sons ford, nous nous 
plo'gnons que certair,es informotions 
n'oient pos subi un exornen criti­
que suffisont ovont d'etre lívrées ou 
public. On soit quels soubresouts er, 
sont résultés. On peut se demor,der 
oussi si une multiplicotion po11sst!e O 
ce point des émissior,s de nouvelles 
par T. S. F. est rolsonnoble. 

P11isqu' II y o tont de b11reo11,c -
dit-on - ou mini1tilre de l' informo­
tion, pourquoi n'en crtieroit- on pot 

, un de phn qui soroit chargti d , col-
4 .. "': mu In eJtciis de dhr de I H Yot1tn1~ 

Quond un événement de guerre 
survient, il y o ou moins deux foc;ons 
do l'envisoger : cella qui voit les 
choses er, rose et celle qui les consi­
d.iere en r,oir. Certes il est utile de 
fixer l'ottention publique sur l'ospect 
optimiste de lo « vt!rité ,. - toujours 
relotive, ne l'oublions pos. Trap de 
g1ms, parce que leur fole, ou un cor 
ou pied les tracossent, sont encllns 
CI enfonter des hypothhes strotégi• 
ques d<icevontes. 1 Is oublient que 
l'ef!;cocité de l'élon d'une collectivité 
humoir,e est crtit!e, en gror,de portie, 
por lo confionce et l'enthousiosme 
ressentis en commun. Aussi est-il bon 
oue des voix compétentes s' emploier,t 
Q foire valolr les motils d'esptirer 
qui pourroient échopper CI J'ottention 
des distroits. 

Mois si ces e serviteurs de lo 
vérité », s'étourdissent eux-mémes 
de leurs propos, et les omplifient dé­
mesurtimer,t - oucune ollusion ici 
oux ollocutions du ministre de l'in­
formotior, M. Frossord, qui o parlé 
ovec lo plus louoble mesure - ils 

sont vite troités C.'1"1 suspects pór le 
public, et le dommoge est grand. 

N'oublions pos que lo guerre psy­
chologique consiste précisémer,t (1 
rocler sur les nerfs pour er, tirer des 
sensotions discordantes. Or, ovouons 
que les vlolents coups d'orchet n'ont 
pos mor,qué, ou moment sur tout des 
opérotior,s de Norv~ge. 

Le " Bureou de lo juste mesure • 
que je voudrois voir orgoniser, ouroit 
précisément comme ró)e de crier 
e cosse-cou • 6 ses voisins, lorsqu'il 
les verroit s'emboller dongereuse­
ment. 

- Attention ! diroit-il. lo " vé­
rité vroie • n'outorise peut-étr& 
pos l'optimisme dont vous vibrez si 
jolimer,t. Prévoyons les retours de 
flomme . Ne prer,ons pos r,os désirs 
pour des réalités. 

Bref, je vais le chef de ce bureau 
sous l'ospect d'un bool'iomme ossez 
désogréoble et bougor,. Le sourcil 
sévi!re, l'c::eil froid, lo bouche pinc<ie, 
il distilleroit goutte CI goutte des vé­
rités oml!res sur les enthousiosmes 
ir réfléchis. 

Rotionoliste O taus crins, il invo­
queroit constomment lo logique, le 
bon sens, lo modérotion, le toct, 
l'équi libre, lo vl!rificotior, des opi , 
nions ovec lo réoli té. Et ovec ~. 
effronté comme lo e vérité au front 
d'oiroir, ! ,. on l'entendroit bougon­
ner et ronchonner jusque dons le 
sor,ctuoire des pontifes !. •. C'est dire 
qu'il ouroit renoncé définitivement Q 
tout ovoncement. 

Les classes 1912 et 1913 
·serant bien libérées 
Le bmlt ayant oouru qu' il allai t 

Ctre sursis, en ra ison des événe­
ments, a la libération des classes 
1912 et 1013, des renseignements 
pu isés au" m eilleures sou rces afli r ­
me 11t qu 'aucune m esure r estrictive 
n'a été en visagee. 

- Pardon, mada.me, vo11.1: n'auriez 
pn., vu. u.ne petite fiUe ? Cinq 1nU1. 

B!onde. Et qui serait seule. Madette 
qu'eUe s'nppe!le. C'est la m!enne. Je 
l'ai perdue. 

- Oti ¡;a? 
- A la sortie de L ... , d'oti je vlens. 
- Qunnd cela? 
- Snmedi soir... Ah !. .. 
La voix est !a.">Se, Je ton bien poli. 
Celle qui parle, une grande et 

forte femme ll l'ossature puissante, 
est a demi courbée .sous W1 ballot 
si gros, si énorme qu'il semble in­
vraisemblable qu'un dos de femme 
pui.sse il !ui seul en supporter toute 
la charge. 

Ceci se pa~ait hier matin ll la 
gare de l'E!!t, oU l'exode des évacués 
des région¡¡ envahies avait, depuis 
24 heures. commencé. Dans !e grand 
hall en sous-sol oll les camions se 
garent¡ un troupeau humain est lii, 
~ffalé, ..¡ui atlend. 

Quoi? D'étre ., trié •, dirigé, ex-
pédit! plus loin. ~ 

Des paquets jonchent le sol. Ju­
chés au miljeu d'elL"<, des eníants, 
hébétés, regardent san.s le voir le 
mouvement in<:easant qui lell en­
toure. 

A demi étouffé sous les colis qui 
encombrent un landau d'enfant, un 
btibé dort paisiblement, inconscient 
du drame ambiant. 

~!l_s nous tiraient dessus ... l l 

Dans la poinombre de la vaste salle 
du centre d'accueil, des groupes se 
devinent plus qu'ils ne se vo!ent. Un 
tas clair. sur un bam: : c'est une 
jeune mere que ses t.rois enfanls 
emmitouíl~s de lainages blancs souil­
ll?s entourer,t et 9. demi submergent. 
Le plus jeune, dans ses bras, suce un 
pouce visqueux, indifférent au fi\et 
de bave qui s'égoutte. L'ainée - dix 
1ns peut.etre - berce farouchemént 
une poupé.? vetue en chaperon rouge, 

La maman poursuit : 
- I!s nou, tiraient dess!LB, mime ,i 

la mitraiUeu.se. 
- Leurs ctiiOTi$ vo!4ient done bien 

bas? 
- J' vau..t croi, ! A quttrante mO!­

trc · peut·itre, qu'on di.sait; paa vrai, 
ma,lw.n ? 

C'est le cadet, cette fois, qui a 
parlé. 11 doit svoir huit ans. Et sa 
voix fluctte claironne et s'enfle. tan­
dis qu'il plante bien., droit dan.s le 
mien le regard de ses yeux agrnndis 
par la fievre. 

- C'est comme pour la gare ... 
- La gare? 
- Oui, elle flambait oomme urLe 

seu!e torche, reprend la m!l!re. 
- Et pdJ)(l qu'eu dedans ... 
- llfon. mo.ri est .s01ts-chef de gare. 

11 a d,l re1ter. Je me demande .•. 
Elle détourne vivement son visage 

bouleversé, Q cause des enfants, tan­
dis que ie m'éloigne. 

Sou,; des pancartes, des groupes se 
rassemblent : Meuse... Ardennes ... 
Tragiqucs dtipartemenl5. 

Une voix, une pauvre petit.e voix 
crie, crie san.& interruption: c'e!!t un 
pe;it gar~, de d~-huit mois peut·!_tre, 
qu en vam sa nlen! beree, .lléeou•, im­
plore, essaie de faire taire. 

- Vous pcn,e:, ma pa.uv' dame, de· 
pui.1 b¡entót deux jours qu'on est 
J)(lrti, ! Atora, c't' en/ant, i' n' mit p!u1 
oli. ¡¡ en est. Et pui, on lui a donni 
ci manger de l.a. via1ide en. route. 
Volts pensez: I' n'en avait jamais 
eue ! Alors, il e tout le temps l.a. co­
liqu.e. <Elle le .souléve un peu.) Et 
c'est . paa fa.it pou.r 1' con ten ter! 

- Vou.s élea venus en chemin de 
fer? 

- Pour finir, oui. Mai8, pour com· 
mencer ... Pe11.1ez, quand on. 1'est sau­
vés samedi, ci m¡nuit parce que 9a 
f!ambait de partout. f¡ n /allu a!!e r 
,i pied, l-Oin, jll8qu'oi presque troi8 
heure, du matin. On. al!ait, et puis 
on a'cachait dans les bob quand le, 
avion$ boches passaie,nt trap pr,i!, 

- Avec ce gros poupon dan., !es 
bra.a? 

- Non, ci c'moment-lci, j'avai.s en.­
core w11 1andau. Et pui., on a ren­
contré un camion df!j{I plu.t qu'ii 
moítii p!ein qui a pu n.ous prcndre 
un bout de chemin.. Mai., i! a fal!u 
abandonner la volture du petit sur 
le bord de Za r oute... avec le reate 
de~ baga.ges. 

- Nous, ,;,n a eu de la. chance 
C'cvoir pu emmener tou., ces coli..!, me 
di'. une !cmme sssise sur un mon• 
ticule de ballot.o!. C'est parce qu'on a 
rer,contré des so!daUi qui a!laient dans 
la mime direction que nowr. Leur 
capitaine leur a. dit de nou., aider. 111 
éta.ient tous bien genti!li ... et elle sou­
rit, pauvres gars. 

« ... un peu. plus, 
un peu moim de fatigue ! ... » 

En gare du Nord, une cohorte. pll.UI 
lssse, plus poussiétetise encor,e que 
les autre.s, attend devant un auto­
bus dans Jeque!. a mesure qu'on vé­
rifle leurs flclies, lis s'empilen.!,. 

- Il n'y a plus de place, o.asises. 
Vou~ resterez debout, he¡n, mon 
víeu:i: ? et uo1is auasi, !a petite mere, 
ciit le própoi;;é au contr61e. 
~ Bah ! un. p't~t peu plta, t.'"li;p'tit 

peu moin.s... de fatigue, ~'!fite 
l'homme ain.si interpellé en rehaus­
sant d'un coup d'épaule la .grosse 
couverture écarlate qu'il porte, bour­
rée de toutes sortes de chosc:s, rou­
lée sur I'épaule, en bandouuere. 

e!t reparti.. , en diercher d'autru. 
Pournu qu'il... 

- A H .•. , d'ljlU noua venona, me 
di11ent d'autres, les Sén.éQalai8 cont 
déjd instaUé,. Oh! pou.rvu. qu'Ua en 
tuent beaucoup de Boches! Pouruu 
c¡•i'il n'eu .-ute plus .1 

- On n'en tuera jamais assez, dit 
un homme, Je timbre dur, les yeu" 
farouclie~. Dans !a pan.ic¡ue, j'n, per­
du mo11 frére, mes deu.;i: BO?UT$, ma 
femme .. . 

Et sa voix se brL<e 
- C'e1t mon gen.dre¡ m'exp\ique 

un vieux, debout aupr s de luí. l! 
1'éto:lt marié ó. Poique,. 

- Vou1 voyez eeu.r-la.? l!! vien­
nent de L ... Leur traín n été tel!e­
ment bombardé c¡u'¡!s o,~t dll t'abo;n­
donner. Alors, beaucoup ont acheté 
des bicyclettes - 1,aus aavez qu:on 
en Ulle bejlucoup chei nous ? - et 
ont continué !eu.r chemin en péda­
lant. Ceu . .t qu.t n'atiaient pn., assez 
d'argenl pour ~·en procurer o,1t con­
tinué lt pied. 

« Nous, on s' est sauvés 

en tandem... » 
- C'cst que Cil=-!a, c'est piré-que - Nous, me conte presque humo-

' 

ristiquement la moitié male d'un es nutres, me renseigne quelqu'un. 
1/i; on.t fait toute la route ,i pied, les C'-'uple déjii. iigé qui tient serré sous 
mafüeul"Cll%, le sien le bras de sa compagne, noics 

- n•oU viennent-il, 1 on est dea fervenb du tandem. Alors 
t'est 111.-deuua qu'on s'est ,auué. o.: - Du cOt!l de Sedan. ,. 

D habitait assez !oin de !a petüe vilte cvant un guichct, ils .sont nom-
breux qui attendent. Quelqu'un est de N ••. On auait empí!i le plw, de 
lit., qui offre, a ceux qui dé.sirent dioses possible deuWJ. Tou.t ~11 se 
t rnvaiUer, de l'embauche. tenait comme 9<lo pou.uait, avec des 

,O'autrcs qu/ ont de la famille, plus fdice!les ... On arrive 11 lo. tite de Hgn.e 
!om. en provmce. altendent, qui un u tro.mwa.y. « C'est le dernier •, 
billet de chemin de fer, qui un ver· qu'on. nou.t crie, " dép!!chez·tious ! • 
mis, s'ils ont Jes moyens de voyager On descend. On cou.pe les fice!les. Le 
Q Ieurs Irais. canif qui s'ébrúhe. Peut-Ctre bien 

- Je vou.s avai, bien dit qu.'on u que me, maiM trembla.ient .. . Lea pa-

' ' 

·, quet.t s'éparpiUent sur !a route. Emi• e routiera, ... 
1
. 

Celui qui s'exclame ainsi porte ie, c'est ma femmc, les rama.ue a 
a·archa)que ké')li & visiet'e cartée des ml!:S'U.re. Dring ! ... d.ring ... c'est mon 
cheminots befges tramway qu.l. démarre ! No14 voila 

· fichmi ! Vou.s ptn..m: bien, bondé 
- Mai.s 911 n'est J>118 dr6le ce qu'on c.omme il l'était, il n.'cll4it pas nom 

dít de. i::ra:r che: nou,1 8111.>ez- tiou.a. o.tt~re ... aVf:c tou.t ce qui. p,ítaU tau.t 
II vient de reconna1tre un vieux nutoti.r t 

coup]e de .son village. - ~" pires, reprend un autre, ce 
- Ah! ... Vou., 1(1.ve: quelque cho,e ,, . ie, po.TO.chufütes. Ah! le; sali-

de H ... ? ocUM' 11.,, nou, ont fcit fail'e au 
- Que!que chose? Je !e pense bien. moins · nona.nte-cinq ki!oml!tres inu­

Tout flambe ... A commencer par la tilement. Alors, ajoutis au.: cent 
scierie. ki!omo.\tres qu'O'lt avaít 11. {aire .. . Vé· 
.,.,,,:,, ~otre &,;ie rie ... Oh! tu entenda, tus en cfoils 9.u'ils étaie11t, et gen­
,--,,- t!ls, et comp141.111nts. e A!!ez pa, par 

Id, qu'i!, n01U1 crio.íent, cea a.... de 
&chea V sont. • Comment se serait­
on méfiés? 

Le viei\ h.:tm!J.I' hoche la tete. I1 
avait déjii. 1''1 cefo. durant l' ~ autre •· 
Avoir pu rncom1:1eneer pour, a nou· 
veau, tout reperdre ! - J! 11 en avait un peu partou.1 qui 

distribur.ie11t de jall8ses nouve!/es, 
con· donnaien.t !'atarme a tort, créaient la 

panique. 
- Ne !e di& J>118 ii ta m~e, 

seille·t-il a son épouse. 
- Po.rce que son. fils, mcn frfre, 

!e docteur T •. • , voua save.t bien., il y 
e,t retourné. Oui, il nous auait ame· 
né, il Pari.3 avec 1111 voiture. ~',foi8 i! 

- J!, sont éégcúto.nb. Ce 1ont dea 
Boc/les, quc,¡' Mai¡¡: í!, ne sont par 
pire qu.e leurs auíateur,, tou.jour, ... 
Ceu.::·ul, ils !an.cent des bombes in-

r---------------.. cendiaires et de, torpi!le, 1ur des vi!!e, ouv11, te,, ,ur des villaaee sans 
dé}enlle, Puis ils descendent tout bM 

Tandis que Londrc.• prend de sé-
1·f're~ mesu>:-e5 cor,tre le~ agls~ement~ 
rlandeslins de la clnqulémc colonne, 
Porls 111' resle n"s lnacti{. Dé5 hier 
mRHn. des aff!ches óta!ent posée.• 
nar!out don• la capltale. ém1tnanl rle 
r autorité ml!ltaire. Toute [11 journée, 
!es Parlsicns, en petlt groupe, prirent 
comrnlssa11ce tics tcxtes, llPJl'«mant 
olnsl que les mesures suivantes 
e1alent pr l.!es : 

1° Tous les élrangen dolvent fltre 
ncensés de nouveau ; 

2° Le gé11éral Herlng, ¡ou1-eri1eu'r 
mlllt.ain de Parls, ordonne ii. lous le~ 
res.wrtlssants aUemands, rl antzlcob, 
sarrols el étrimgers. de uatlon&llté ln­
déterminée, mais d'orlgine ol!emand!!, 
des deux ~xes, hommes de 17 a 55 
:> ns, fcmmes marl~es et céli lJatalres, 
de Ml rendre : tes hommcs, le 14 mal, 
1111 stade ffuffalo : les femm~. au vé­
lodrome d'hh·cr. le 15 mal. pour y 
étre h1ternés. lls sont au torlsés 11. ap• 
porter avec eux ~rente kilos de ba­
gage~ ; 

3º Les populations clvl!es l!Ont \' l ­
vcment engagóes A slg111de r, a l'au­
torlté mllitalre, tou l avlo r, ou tout 
parachutlste qui se posoralent dans 
lo campagnc. 11lnsl que toute personne 
sW!pectc qui scrt1.lt aper~ue s'attar­
dant autour d'o uvrages mlll talres ; 

<1• En ce qui conccrne les rmrachu­
tistes, un communlqué de la pré91· 
dence d u conseil dec line que ~ tout 
ccmbntt:inl enneml capturé en Frauce 
et qui ne porter~it point son unlfO'l'me 
natlonal, sera immédiatement passó 
par les 11 rme5 • ... 

El 
La popul11tion p.11rlslenne accuellllt 

ces mll!ul'es 11\'ec une réelle satlsf t1.c­
tlon, mels sans m11J1lfest11.Uon bruyllli ­
te. Aprés lectu re, on échan¡ealt un 
p ropos o u de u,c, e t on pou,rsulv111t 
son chemln. Le propos, certaJnemcnt 
le plus tenu, étalt sans doute celul 
que tenalt une jeune femme A une 
amle qui l'accompagnalt : 

- Au fond, ce n'M pas trop t6t. 11 
y a Jongtemps qu 'on auralt dú aglr 
alnsl. Marce! me le dlsalt toujourt ... 

Marce!, «. devalt étre son mul. 
L'lmvresslon générale, nullem~t Vln­
dleatlve, étalt done que c'ét.alt IA une 
déclsion juste, mait on s' abstenalt 
de tout comment.alre quand on rfl ­
marqua\l un étranger , lbant l 'afflchf:. 
Parls n'oublle jamals sa t r11 dltlon 
d'honneur et de loyauté. 

Des art:istes 
de l'OJPéra 

pairí:eni!: demain 
pouir r E sp agne 

SERA IMMÉDIATEMENT et cano.rdent lee fuyard, 11 In mitrail.- Ainri que nou, !'annoncion, le l"' 
ieuae. Ldchement, bitem~~.t , lllt8B1; a.vril detnier, une grande tournée 

PASS[' PAR LES. AR.MES Ain.si, da.ns 'Un li.t1~u déJn. evacue thé,itr11le fran¡;ai,e va cvoir lieu en fl qu'on a. traver8é, 11 ne rc,ta,t pl~8 Espaone. ~'lfercredi 1 olr, (t 1.a. gare 
• • V •• _ !"..-s- , .1'C'11.0l!!*, .<i.Ju.er, :Pav,r eu:,¡.Alo,:s, ¡ils '4'Auater.l!u •. u.ne ,•oi;ra.n.tain., d'a.>"-

b 
. · ·· lih~ alffi'ttu .=f va:1-vru Vf'l,C1ie~ qui tiates de l'Opéra. prendront le train 

tout com altant ennem1 capturé !e, regardaient. venir ,an, aavo1r. a destinntion do prin.cipalu vmu 
- C'e.t la meme chose de_ par chez «pagnoles. Madrid, Barcelone, Sé· 

nous, ajoute W1 ~1eux au V1S8ge ta1;· vil!e, Sn.int-Sébastien, entre o.utre1, 
né, cuit et recu1t ~ntre ses , favor~ vant receiloir Jo. vis,te de ces e:tcel­
polvre et sel1 et qu_1 ~mble écha~pe lents ambmisadeurs de ta pensée 
tout droit d une h1sto1re de marms fran~aiae , et c'est, certu, une ma-

en France, qui ne porterait pas 
son uniforme national 

' 
Lii: présidence du conseil com-

munique : 
Au cou rs de la sauvage agrcs-

1ion qu'elles vie nnent de com­
mettre contre les Pays-Bas, la 
Belgique et le LuxemboutT, les 
armées al lemandcs ont falt usa¡:-e 
de parachuüstes, souvent rcvé­
tus, contr airemc nt a la loi inler­
nationale, d' uniformes hollandals 
ou belgcs ou de tenues civiles. 

Le gouvem ement fran!,ais tient 
1t déelarer publlquement q~e 
lout com battant e nne mi capturé 
en France e t qui ne porte r ait 
point son uniform e na tional, sera 
immédlatement passé par les 
armes. 

Les forces armées du te rritofre 
ont re!,u toutes inst ructions a cet 
cffot. '--~~~~~~--··· · ' 

de Jules Verne. · · · 1 ru:l · ¡ · · 
Jamais, jamaia il! ffe le pa~ront ~~:[it¿.r¿'.~Pjg: m~n't~. va a ll!l etre 

a:ue.t cher. J'o.i dü. abandonner mon Déjii l'on .tait qu'ii MadT!d, le chef 
pauvre ptre. C'•.et un infirme. Quoí du goutiernement espaono! et le cotpt 
/aire? Plus de, communicatiolt.!. Je dlplom.a.tique M8isteront ,i ¡11 premien 
ne pouvai8 pa8 tout de méme le por· de ces i7rn.nde1 soirées qui feront ap· 
te r bien !oin ! Moi, fal!ait bien que p!audir les c::euvres les p!ll8 appré­
;e vienne mettre en sécurité !a fem· ciéu de notre Acodémie 110.tionale de 
me et Jet gos.,e,. Mnis la: mire, e!le 
n•a pa, voulu quitter ,on vieu;i:. Et 
e!te est viei.He au.,si. Septante·!ept 
ana ! Pourvu que je le, retrouve ... 

- Tu n' ves pa8 retourner, dis, 
papa? ... supplie une fillette, les yeux 
plelns de ]armes, et qui s'aceroche ll 
lui. Je t'en. prie, reste, papa, reste. 

Il hausse doucement les épaules, 
5ans réµondre. 

Partout la mflme mi.sE!re. Dans lou.s 
les yeu,i: la meme angoisse. 

Et rexode, Le tragique, l'intermi­
nable exode, n'a fait que commen· 
cer ... 

CLAUDE TILLY. 

musique. 
Toutea nos grnmie~ vedettes de la 

da1\.!iof : Serge L i.f ar, Darsonva!, 
Scht::i.rtz, Dorcia entre nutru. u ­
ront du voyage, a;M¡ que M. Phi!ippe 
Gaubert, qui dir!gera Alexandre le 
Grand. 

Cette tournie moMtre est prévue 
pour une v;nli'tn!ne de jours. Dts !a 
fin du mois, no14 reverroiu done a 
París ces artU1tes dont nou.s aimo,u 
et apprécion! le talent . 

Ainsi, en riépit des angoisaes de 
l'lleu.re, la fllmce prouve a trauers 
le monde qu'd1e entend conseruer l.e 
flambeau qu'eUe a acqui.'I au cours 
de sil!des de prOQtCs et de ciui!isa.· 
tion. 

L 1:1 relation& étonomique& 
franco-e spagnoles 

M. Louis Rollin 
s' entretient 

avec M. de Lequerica 

M. Louis Rollin, mí.nistre du com­
merce et de !'industrie, a re,;:u M. de 
Lequerica, ambassadeur d'E.spagne, 
avec qui il s·est entretenu des rela­
tions économiques entre les deux 
pays. 

De cet entretien s'et dégA.gé un 
désir réciproque de voir se dévelop­
per et s'améliorer ces relatinns. -

M11rie-Madeleine, la. fille de !11 mar­
qui&e de Le Vi.e1wiHe, 11 épou1é ,cria 
cmour ce bclourd de coTI~te de Pcrcbere. 
Et elle coUection.ne les cdorcteur,. 

dans le méme temps que sa sceur, la 
dauphine ? U était a Paris en 1714, c'est 
vrai ! Mais n'aurait-ll pas pu envoyer 
un émi~alre ? Et n'est-ce pas sa faute 
également si le duc de Berry a succombé 
l'an demier a une chute de cheval 7 Et 
les trois Condés, p!!re, fils et gendre dé­
cédés ií. quelques mois d'intervalle, ne 
serait-ce pas encore lui qui les aurait 
empoisonnés ? 

Nº 7 FEUILLETON DU 14 MAi 1940 - Esk::ce m a faute si celle-ci ne garde 
d'honneur que dans ses dnmes, gouaille 
César? Non contente de s'entourer de gens 
équivoques et de varier a l'infini ses 
e e"périences •, elle en procure trop 
généreuaement ! son pere. 

porte monselgneur d'Or!Cans ? Je trouve 
simp\ement qu'on doit renvoyer au ruis­
seau ce qui en.sort. Quant aux libelles et 
pamphlets, je juge :méprisables ceux qui 
les colportent et sots ceux qui les ecri­
vent, en prenant pour de !'esprit ce qui 
n'est que méchanceté... Quant ii la per­
sonne méme de Son Altesse Royale, je 
vous assure qu'elle m'intéresse fort peu ! 

Mci, ce!ui don.t elle rl?ve d.e fo.ire la 
conqul?te, c'est Philippe d'Orléo.ns, ce fan­
faron d'immO"To.tité. 

Son. mnri L'entretient des ine:rplicabte1 
di.sparition.s, surven.ues coup sur cou;, du 
Grand D(1.uphin, du duc et de io. duchesse 
de Bourgogne et de leur fila, le duc de 
Bretagne, enipoison.né,, dit-on., par Le duc 
d'DTléans, qui cherche Q. se rapprocher 
ain.ri du tróne. 

Doublement exaspérée par une pré­
sence intempestive et par des insinuations 
outrageantes, la comte3'.e proteste que si 
la disparition des descendants de Louts 
XIV pennet un jour au duc d'héríter de 
la couronne, ce n'est pas une raison pour 
!'en rendre responsable. Ce n'est ni un 
criminel, ni un a:mbitieux ! 

Parabere a le tort de rappeler que ia 
premiere disgrice de Philippe d'Orléans 
dat.e de ses tentatives pour s'emparer de 
la couronne d'Espagne, au détriment de 
son neveu, ce qui met tout a fait en 
coler~ son épouse. 

- Mensonges de la princesse des Ur­
sins qui voulait se d<ibarrasser du duc, 
proteste-t-elle. Ce demier, au contraire, 
a combattu pour Philippe V. Il lui a seu­
lement coru;ei!lé de ménager son peuple ; 
mais il a exposé sa vie pour le déftmdre 1 
II a vendu sa vaisselle d'argent pour 
payer la solde de ses soldats que le roi 
oubliait d'envoyer !. .. Et pou.rquoi ne pas 
l'accuscr au~i de -la • mort de 111. reine 
d'Espagne déci!d€le subitement et prcsque 

La vivacité avee laquelle elle a prls 
la défense du prince surprend le comte, 
qui ne manque pas de le faire remarquer. 

- C'est que je hais l'injustice et la 
calomnie, explique-t-elle ; et quand je les 
constate, cela me met hors de moi. 

- Alors, vous ne devriez ,plus aller 
dans le monde, ricane César. 

Ironique, elle le toise 
- Ai-je besoin de sortir pour en étre 

affligée 7 
- Mille diables I J e ne vous savais 

pas si emportée. Vous que j'al tou­
jours vue si retenue, si raisonnable, vous 
vous emportez a cause de quelques pro­
pos publics que j'ai rapportés. 

- Les propos de la rue doivent y res­
ter ! Quand on rencontre au dehors des 
gens sots e( mécliants, on se garde de les 
mtroduire chez soL 

- Si vous observez ce principe, mon 
amie, vous resterez souvent seule.- ce 
don t je ne me plaindrai point ; car, pour 
moi, je n'éprouve pas grand goílt pour 
la société ; l'homme n'est, au fond, qu'un 
5oi animal ! 

- Sans doute íondez-vous votre juge­
ment sur vous-:meme, nargue Marie- Ma­
deleine. 

Maill'i'esprit un peu lou.rd de Parabere 
ne lui permet pas de pcrcevoir le per-

• 

LA DAM[ AUX ROUtS 
Roman historique inédit 

Ma rcel FRAGER par 

siflage, paa plus d'ailleurs que l'éner­
vement de 5a Iemme qui trép1gne, dans 
l'impatience de s'en aller. Désireux de por­
ter la conversation sur un autre terrain, 
il Jui dit qu'elle a torl de ne pas aller 
!aire sa cour a Marly : 

- Encare une fois, je vous répete qu'll 
n'y a rien ! gagner lii.- bas. 

- OU done alors vous rende.t-vous 
dans une pareille toilette ? 

- Mais ... che.t la duchesse ... de Berry. 
- Si vous ne trouvez rien i,. gagner 

pre.! du monarque, vous risquez de per­
dre beaucoup chez sa petite-fille, note 
sentencieusement le comte. 

- Perdre 7 Vous laissez: ma bourse 
toujours vide, monsieur, comment pour­
rais-je perdre au trie-trae ou au lansque­
net ? 

- Il ne s'agit pas du jeu, mais de votre 
réputation. 

- La supposez-vous si fragüe ? 
- Dieu merci, non. Je ne doute point 

que vous sachlez vous faire respecter. 
Malheurcusement, je ne puis en dire au­
tant de son Altesse Royale, ni de son 
entourage ! 

- Oubliez-vous que ma mete est dn:me 
d'honm,ui Uc la princesse 7 

\ 

- Si vous débitez loutes les sornettcs 
qul courent les ruelles, vous me condam­
ncrez a piétiner devant cette porte jus­
qu':lt la nuit, monsieur ! 

Mme de Parabf:re, ii. bout de patiem:e 
et de oontrariété, piétine en effet vaine­
ment devant la porte contre laquelle s'e&t 
accoté son lourdaud de mari ; et, adieu­
sement stupide et désobligeant, i1 s'entéte 
1 la retenir, raconte que, s'il est permis 
de douter que le duc ait empoisonné la 
famille du roi, il est incontestable, en 
tous cas, que ce soit le plus grand débau­
ché du siE!cle. 

Elle l'e"cuse encore, déclarant que si '.i' 
rol ne J'avait pas condamñé a J'oisiveté en 
l'excluant de J'armée et des conseils, U 
s,erait dcvenu un maréchal célE:bre, ou un 
gr'and homme d'Etat, puisqu'il pos.sede 
quantité de talents, dont un seul Jui per­
mettrait de gagrier be\lement sa vie, s'il 
n'etait pas prince du sang ! 

Coliune le comte s'acharne a répéter de 
méchants propos, elle les qualifie de <e ba· 
ves d'estaminets , et e d'ordures de car­
refours , 1 Mais son ton monte a un te\ 
diapason que son mari s'étonne ii. nouveau 
de son exaltation. Sentant qu'il <lcvient 
soup~onneux, elle maitr;se son irritation 
et prend une voix doucereuse, simplement 
contrariée, pour se plaindre qu'il la re­
tienne si longtemps debout : 

- Vous me conte.t mille balivemes et 
me e chantez pouilles • quand je suis 
prete 8 partir, mon bon ami. Que m'im-

- Je me plais ! le croire, mon amie ; 
vous avez trop de dign¡té pour agre!!t les 
galanteries de ce e portefaix du vice • et 
aussi trop de goílt... Le duc n'cst ni ai­
mable, ni beau. 

- Le nombre de ses C{)nquétes laisse­
rait croire pourtant qu'il peut plaire. 

- Ces conquétes-lii ne sont que des­
., achats ,, ou plut&t des e iocations >. 
nargue·t-il en riant gras.sement. I! est de 
petite taille ... 

- On ne peut nier qu'il ait grand air. 
- ll a une taurnure plutot épaisse ... 
- Mais tant d;aisance da.ns son allure ! 
- Je dois reconnaitre qu'il s'habille 

magnifiquement, que ses perruques sont 
fort belles et agréablement parfumées ... , 
mais son teint est un peu rouge ... 

- Le hll.le des camps, bien qu'on ait 
dit qu·n craignait plus le soleil que les 
bal!es ! 

- N'est-il pas borgne aussi ? 
- Un coup de raquette au jeu de pau-

me, je crois. 

(A rnivre.) 

C<lpll"Qht b11 Marce! Fra¡ei,. 1940. 
TOIU dro!U< de r,,productlon, de t;raduct!on 

et d':idaptation réservé.l OOW' tOUII pays. 

- ---"--- -
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ALERTES AÉRIENNES 

Dans la région du Nord 
les Allemands mitraillent des civils 

Les alertes aériennes ont été nom- renl; en effet, dahs que\qu~ coirui 
breu.ses toute la journé!e de dimanche de banlieue. 
el pendant loute la nuit de dimanclie • • • A lundi, dans la l'égion du Nord. Dans 
quelques petitl!<'l iocalitk des bombea Une r,ouvelle alerte a éti donnl!;e 
ont encot'e eté lanc~eti. a H heures 30, dans le baMin J)&ri-

On signale p!usieurs bombes explo- sien. Les sirenes ont annol'lc;? le dal'I· 
sives et incendialres qui ont provo• ger p3SSé ¡, H heures 50. On ó.e ai4 

qué des commenccments d'lncendie snale 11as d'incident. 
rapídement éteints par la défense 

Pªu~:\1ombe est égalemcr,t tombée A la Foire de Pafis 
dan.s les dépendances d'une íerme, 
tuant un chevaJ et un mouton. 

Des appareils allemands ont survoló Ma!pré la ¡;mwité de l'heure1 mo.L­
toute \a journée des region.s flaman- aré le, meno.cea d'ttll cia! .ti. bleu 
des. Un de ces avions a mitraillé de~ qu'on a peni.e a ne pa8 le cl'Oit1t ifl.llC­
ouvriers oocupé.S dans les cham~ et cent. une fou!e ,en.1ible1nent ll.l!Ul 
a meme tltt une bll!1de de Cllrtouche5 dense qüe lea aiin.ieJ, pr,!.céd.!n.1,u, ,e 
sur une femme qui, dam W1é pitw-e, preuait hier - o;l.n.ri qu'e!le l'auait 
trayait W1e vache. fait la. véille - au.:: touri~iquet.1 de 14 

Toire de Paril. 

Au oours de rautte nuít, la réglon 
liUoise • connu quaffill alerto mar­
qué!!s pir de,, tírs de U D. C. A. 

Dans l'Ouest 
Une 1lerte aérienné a été donnée 

hier matin. d~ 6 h. 30 a 1 h. 20, dai'rn 
la réglon de Rouen. 

On ne sifnale aucun incident. 

Ce qui óttlrt !e P,tiM peut-,!.tte, e'eat. 
!'d~porition dea traunu;i: taiM 7)11.r no, 
sold.at!I, car c'est nouveau1 c'est l.1\-1! ­
dft. et aun\ c'cst dió.blem.ent hig,!.­
n.ieux ... 

On. •'a.rréte fon"te,np! t!.¡1t1Je~ 
4 l'e;i:position d.e la. cha.mbra de com• 
1nerce de Parit. 0n y ad.mire lt! mOu-
!tur Q. son. tour, on criHque !,e iailt<!u.r 
et 111. machln.e, on obret,ve l• mieiiui-
rttr et sea outil,, 41 marbriCT et ,on. 
c!sen.u, la. repas1ell.-9e a 1e1 ks, 14 
Jou.treuse parm¡ ,ea peUei.em,. 

I 

Dans le bassin Mail tout a coup, le mugi&k~ 
1iliistre des s-irllnu déi:hl.re l'airr. · 

parisien Une a!erte ... 
- Il! von.t fort, qua11d rnéme, se 

plain.t que!qu'u.n. q1,i, pla.cid.em.ellt, 
Le!! Parisiens et banlieusards ont ainsi que tmu ceu.x qui l'entuuTet\t, 

été réveillés U11e premiére fois, Je sort sur le terre-p!ein et oogn.e, .a.Ni 
nuit derniere, ,i, O heure 10 ; la 12· luite, !.e.s tranchie,-abTU creus,:'e, a 
alerte li duré une heure. Mals, a gau.che de la porte de VetMi.Uer. 
6 heures 35, les sirénes recommen- - On aurait dU. emporter de qu.ol 
9aient il hurler et la 13• alerte se pro- li'oüter, obierve une gou.rma.nde. 
Jongea jusqu'll 7 heures 10. Le pluH Mn.i.T bie11!6t Ju a¡re)1ea, hu.lu.l.ant 
gros inoonvénient f i! t le r,etard gé- d no1~venu, tea aena sortent de• a.bria, 
néral dea ll¡nes dll. métro dont on Finie pou.r cette /ois, l'alert1 !., , 
sait que la remisa en mll.l'che néce~- Et les vi.Titcnt recommencfflt.~ 
s!te environ une heure. Les ouvriera En rai8an des circonslo.11Ces, !ea ,eé,. 
d'usines et beaucoup d'employés ne tiona du po.va nouvellement en.uahilr 
purent done a·r.ti~r il l'hellre habi- nttirent !a. fou.!e et 14 retienM'ftt. 
tuel~ & l'ate!ier ·ou au magasin. Et le ,u.ccf, est gra:11.d, a.u pi1vu.&ml 

Au cour, de l.a premiere alf,rte on britannique, pouT la m.aqu.ette: d,e, 
entendlt de1 tira de D. C. A. vers le l'Ajax, &1,1mbo!e de crcn .i: tl'hi• 
wd-est ; le$ avions ~ emi.!; opéri,- rol'fflle. - C. T, 

Ou le chef d'ilot reprend 
sa légitime importance 

C'est un foit : depuis que lo gron­
de botoille est déclencht!e, les Po ­
mlens prennent ou sérieux les aler­
tes, et c'est déso;mois l'ir,fime mlno­
rité des hobiton ts de lo copitole qui 
r,e déférent pl us oux ordres de la 
siréne, et demeurent ou lit¡ les 
obris se peuplent d'une foule der,se 
et chocun s'y évertue Q ottendre, le 
mieux possible, · Je signo l iibéroteur. 

Et le chef d'ilot, que l'on ovoit un 
peu b/ogué ou début, es! désormois 
écoutl!- ovec soin. On SOi t que ceux 
qui ossument cette chorge - qui 
n'o rien d'honorifique - ont suivi 
des cours de défense possive, et les 
conseils qu'i/s dpg_nent font· autorité. 

Cependont, bfiir,. des obris deffleU­
rent 6 oménogtr, Si lo pluport d'en­
tre eux sor,t étoyés conver,oblemer,t, 
bien peu possédent les palles et plo­
chés indispensobles en cos da sinis­
tre; encare moins sont pourvus de 
ri!cipier,1$ remplis d'eou ; écoutez 
done Yotre chef d'ilot qui vous re­
commonde de e meubler ,. ces co ­
ve5, oU vous risque:z: désormois de 
posser de longues heures ! 

Ecoutez- le oussi quond, prévoyont 
lo chute possible de bombes, il vous 
conseille de ne pos vous en oppro­
cher. Certoir,es, qui n'ont pos ex• 
plosé a leur orriv<!e ou sol, peu­
vent le foire une demi-heure opres. 
11 convient done d'en signoler lo prl!­
sence oux outori tés qui prend ront 
tou tes mesures utiles pour les foire 
enlever et les rendre inoffer,slves. 

Quont 6 votre mosque, Íeprenez 
/'hobitude de l'emporter cu cours de 
vos d,iplocements, le jour oU vous en 
cure: besoir, sera précis<iment celui 
oU tout étoit porticulii!rement col­
me. Refoites une visite dons vos gre­
niers, oU ne doit demeurer oucur,e 

GNlNET ou JoUQML 
NECROLOG IE 

- Nous apprenons la mort du doc· 
teur Naiil La.ntz décédé S. Limetz. 
Le service religieux aura lieu au­
jourd'hui mardi, ii seize heures 
trente, i Psris, ou cimetiére du 
Montp:irnasse. oll l'on se réunira. De 
la part de Mme Noi.il Lantz, du pro­
fesseur et Mme Pinoy et de Jeurs 
enfants, du professeur et Mme Louis 
Tanon, du conse!Uer et Mme Peul 
Tanon, de M. et Mme Meurice Ts ­
non. 

motil!re propre Q propoger l'lncer,die. 
Vérlfiez que les socs de soble sont 
bien, oux <!toges, 6 leur place. Ce 
sont 16 de soges précoutions. 

Et quond lo D. C. A. ti re, ne de­
meure :z: pos dons les rues ou O 'los 
fenétres ! 

Pour le res te, foites confior,ce oux 
outoritt!s. les rég iments régionoux 
ossurent une gorde stricte oux ol itn­
tours de Poris, pré ts O occuellli r 
comme il cor,vient les porochutis tes 
ollemonds. Les pompiers seront )i!i 
oú II foudro, CI lo minute voulue, <!t 
les e postes Z • kontre les gor l 
ont en leur possession les moyens les 
plus mi_9emes pour" détecter le don• 
ger el Y:'fxi••er reni1.icle... -- ..P 

D 'oil vlent ce terme de e( dn­
qui~me colonne » pour déi,í:; 

gner « l'ennemi inlétieur » que !.es 
Allcmands ont utilisé avec lanf de 
meces en NorvCgc? D'Espagrie. 
En cffel, alors que Franco mar­
chait, avec qua/re c'.alonne& de lrou1 
pe~ sur Madrid, les rouges di&aient 
qu'il disposait d'une aulre co/orrne, 
« la cinquifme .-,, qui, a l'intéricur 
de la wpilole inve&lie , aflendail le 
moment propice pour agir. 

Mais en fail , il n'y eut aucune 
interven/ion intérieure. Le~ A l/e~ 
mand&, eux, on! pcrfeclirmné le 
systeme ... 

••• 
L 'Atelier 75, M. Champion, 

Ensembl~ de gqúl modeme. 
Meuble& , décoration. Prix éfudiéJ. 
Expéditions prcwince. Alb. 1940. 
20 bis, rue Lo-Boétie. A nj. 60-5'2. 

••• 
M elfa fait maigrir ... 

sans privalion&, en io ule sé­
writé. Les cacheis Mella cons~il­
lés par le corps médica/ son! ga• 
ranlis 1an,S thyro'idine ni produits 
toxiques : 15, fr. la baile. T outes 
pharmacies ou 132 , rue la Fa yet­
le , Par~ (triple baile : 38 fr .) . 

A I '.R I
FCEMTRE D' IMFORMATJOMS =;¡ 

11 d. 11 SU R TO US IU pa$te$ emetteu~~. 

a l O l"Ft A N C A IS , •a.uf RAD10 -PAR.I9 I 
!HfO RMATIOHS: 

1 -, h. 30,-7 h-:'30, t h. 30, 12 h. JO;, 

'
. ,,,. , • T ('ll m 7l • 1, • ,,,1,;,,;,.. (rev11e d• p,e.,1!, 13 h. lO, 16 h. 3~ 
,. ·'· · ~ · · ··"·• 19 h. 30, 21 h 30 et 23 h. 30. :e· 

1l h. 50 ,t )4 h, _Muslque votou. - 16 h. 4S, RA D!O·RlPORTAGl ,T ACTU• •1T,s 
Violo• , So ,nt-So••• · - 17 h. 15, En per- "'~ 1 

mi11 ion .• 17 h. 45, Opireth. • 11 h. 45, 13 h. 30; fl t 20 h. \\ :O 11. 30, 1ar lll 
Mu1ique do chombrt 11 mé\odies, • 20 b. 45 po,te1 réqionou1 du rh,a.u d' Etot et 111 
,1 22 h., o,cheit•• Notlonol. _ 22 h. 4S, po1t1s pnYé1 do p10Yl nce :. de 22 h. 15 
Vlolonullo ,t pio no. Q 22 lt. <lS I UI lu POSleJ pnris de Por l1. 

TOUR Elff EL (206 m.) Pori,-P.T.T. . 
RA OJO-PARIS ( 1648 m. 2) . 7 h. 30. An· 
g lois • 11 tí 50, Plono. - 12 h., C::ou=ic 
religieu,e. - 12 h 45 ol H h. 15, S010· 
phonu. - 13 r, .• Connoi,.onco d1 l'o nnomi.-
13 h. 45 ét 14 h, 10, 'Violon et plono. • 
H h. 20, Cous@rie! . - 15 h. 15, Sonoto 
IBochl . - 15 h. 30, Théólre . Socrifke 
du so!, (Ed, Schnefder l. • 16 h. 45, Lo 
Nounlle•Z:elonde.- 17 h., Quotuor lFaur~J -
17 h, 15, Mu1lqu, d, chombre .• 17 h. SS, 
Chronique,. 18 h . 15, r ,io (Vincent 
d'lndy l 19 h.. l,\uslqu• !égi,11. 
19 h. 45, Quotuor (SchumonnJ. • 20 h. 45, 
Th,!Ot,e : te rotour Q Fontviello !E, Ri· 
pertl. - 22 h, E'-'QCotlon. - 22 h. 45 tt 
23 h. 45, Mu1lquo Yo riH. 

~OSTE PARISIEH (312 m 8) : 12 h, Cock­
toil. • 12 h. 47, O,chestr, .• 18 h. 14, 
EmiMion orat,stonte. - 19 h. 15, Q11a11 
d' hu re du pu miHlonno lro . 19 h. SO, 
lu lncolloblu. • 20 h. 20, lo l,son di 
mu,lqut. - 20 h. 35', Soir dt Pa ,11. - 21 h., 
Enl11m1 pollcll!rt. 

ILE- llt -FRA HCE (249 m. ) 11 h SO, Or­
chestre. • 13 h., Mu,elte. • U h. 45, 
Louís Morcy, 11 h. 15, Ensl!ll!bl~. 
19 h. SO, Tonl Ser!. • 20 h. 30, Orchedre.-
22 h., Lu Pyrénéo,. 
RADIO-CITE 1280 m. 9) 12 h. 50, rro!I 
de chu nou,. • 18 h., Pour les soldots. -
19 h. 15, LH t roi, lo1cor1. • 19 h, 45, 
Hod;o Douty, • 20 h. , Q11inlotl1 do, cho•· 
1onnie11. - 20 h. 45, JoJÓphine t,ohl1 por 
1H 1«u11 !A Obey), - 21 h. 45, Le pn1-
lait dl1cophil1. 
RADIO l7 !360 m. 61 : 8 h. S, Concert. -
12 h. 45, Contl n1. • 19 h. 15, Corro1po n­
do no u mu,lquo. • 19 h. 45, Album del 
vielUu chon10n1. • 20 h 5, Pen1ion de 
fomillo. - 20 h. 20, Jeonne Sc,ondi. 

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR : 1 n. 30. 

U QUART D' NEU RE OU SO LDAT : 
! 1 h. 45 . , 1$ h, 30. 

EMl~SIO HS EN LA NGUES ETRA HGERU ': 
18 h. 45, 21 "· 4), 22 h. 45, 23 h. 45. 
fM!SSIONS ARTISTIQU ES : Dt1Méei \\ 

ces memes heures oor Tou1-Eillt1. Llll .. 
Limo9H, G<0nobl1 U Mont polll u . ! 

IHFORMATIOHS EN LANGUE Al U ­
MAHl>E : iur Stro,bourg, Toulouss, 
Bordoou• ot Llrnogeo, 19 h. 45 d 
zo h. 

EMJSSIONS AGR ICOL1S , Pa ri1-P.T. T. 11 

51~ r,iglonoles : MC!rdl t1 ... n. 
oredl, 1) h 45; dlmoncM, 1 h. 4S. 

R AOI O•PA R IS 1 INFORMATI ONS · 
i; n, !O. 8 n. J O, U h. 30 lrr,ut do lo 
p,01111, 20 r, 30, 22 n 30. 23 n ~O. 

EM ISSION EH LAHGUE ET RANGEll: E : 

íi h 15. 

zo h. 40, A' l'écoutt du lemp• passé. 
21 h, 45, Coboret. 
LO NDRES (342 m 1 et 313 m. 1) 
18 h. otO, 20 h. 30, 21 h. 20, Concert. 
22 h,, Oraue. - 22 h. 30, 23 h., OrchHtrl!S, • 
l• f. fro nsoisrs : (261 m.) ·: 18 h 15, 
20 h. 15, 22 h., o h. 15 ; MI m. 49J : 
13 h, 5. 
SUISSE ROMAH DE (443 m. ll ; 11 h., 
lZ h, 40, 17 h., Concert. - 20 h 30, Vol­
pon,, 5 oetes {B~n JonSO/l). • lnf, f!on­
soi111 : 7 h., 12 h. :lO, 19 h. so, 22 h. 20. 
8RUXELLES (~83 m. 9) . 12 h,, 13 h. 10, 
Contm • 17 h. Lo M,,slo (Hoi,nd,IJ • 
17 h. 30, Mot ln,e enfontlne .• 18 h. 30, 
Violon. - 20 h., Dem!-hou,e du 1oldot. ~ 
20 h. 30, Concort Hovdn .• ln l. frons,oi111 :. , 
7 h. 25, B h. 25, 13 h,, 19. h, 30, f.2 )\e~ies.. 
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:: l(\ (\'[~(~[~\parle 6~ ()Ul'AL- L'ITAL~ ~N FACE .»~ BL~cvs Les graves répercussions L' ARGENTINE PRO POSE 
les 1nndents ant1bntann1ques tlans les colonies néerlantlaises aux nations américaines LA SITUATION MILITAIRE 

Les événement, évoluent 
avff un certain ralenti devane 
notre front de Lorraine. Les 
f'orcea allemandes enji\'.agées 
COtltre nous dan, le i;¡:n.nd-du• 
ché de Luxembour¡¡: ont été 
arrité« par nos éléments av11n­
cés et semblent avoir' subi de 
¡rossea pertes. Elles ont été 
éva1uée.s ll une division. Entre 
Porbach et les V 01¡¡:es, une 
puissatue préparation d'artille­
rie a paru, dimanche rnatin, 
étre le prélude d'une attaqut; 
générale importante ; elle n'a 
été •uivie en fait que de nom­
breux coups de main, 

certain, forts ont été repou,. 
sé, ; des pertes sérieuses ont 
été infligée5 a l'ennemi. 

En Hollande, les Altemands 
continuent i. lancer de, VaJ;tues 
succeuives de parachutiste,. 
Une !une ,an¡¡;lante et assez 
confuse se pounuit i. l'in­
tirieur du pay5. Peu i. peu elle 
s'ach<tve a l'avantage des Hol­
landais. II n'y a plus pour les 
parachutistes, mCme déguisés, 
de surprise possible ; la popu­
lation est tout enti<tre 1oulevée 
d'indignation et de colire par 
,lea procédés allemands. L'atta­
que terreatre centre les lie:ne& 
de défense hollandaíse est me­
nie sans hllte. 11 est probable 
que par Arnhem elle débou­
chera prochainement, si ce n'est 
déjil fait, a l'ouest de l'Iissel. 
Maia elle se heurtera alon aux 
premieres inondations sérieu• 
ses, celles du Veldle~er, a hau­
teur d'Amersfoort. Daos le 
coude a l'ouest de la Mcuse, 
les Hol1andais continuent de 
tenir les marais de Peel. 

qui se seraient produits a Rome de l'entrée en guerre de la Hollande de reconsidérer leur posilion de neutres 

Il 1e peut que tout ced pré. 
Hlil:C une grande offensive pro­
cha.ine ; il ae peut auni qu'il 
s'a¡xi.,se de eimples démonslra• 
don• deatinées 1a empé:cher tout 
y,rélbement de troupe& a des­
t:nadon de la Belizique. 

Jusqu'i. présent, c'est aur la 
8elgíque qu'a été dirid le 

• ,:Uncipal effort des armées :i.~­
lemande&, Apres la prise de 
Maütricht des groupements 
mo(orisés ~ sont portés contte 
la ligne de diferise du Canal 
Albert. Ces groupements' ont 
été d'ailleun pris 1ou1 le feu 
de l'aviation britannique sur la 
r<mte de Maestricht a Saint­
Trond. MAi1 illl ont surpri1 le 
p~nage du Canal Albert entre 
Maenricht et Hauelt et la dé­
fer,y belJ;te a dü se replier, 

,"lÍne vigoureuae contre-attaque 
lui a rendu une partie de ce 
qu'elle avait perdu. La situa­
tion. demeure néanmoins incer­

. ta.ine dan.a cette région. 

Comment expliquer la con• 
duite des Allemands vis-3.-vis 
de la Hollande ? La partie de 
la Hollande qui les intéresse 
c1est le littoral, c'est-il-dire les 
iles de la Zélande, les bouche:s 
de la Meuse et du Waal vera 
Dordrecht, et, par-dessus tout, 
Rotterdam et La Haye. Par 
terre, il leur était impossible 

auraient été considérablement gro~sis 
La propagande Ualienne II présenlé, Depuls Jors, les Alliós ont observé 8 

s11medl, .i,. la prC$.5e, un réguisltoire l'égard de l'l!alle les memes ménage­
rontre le blocus des Atllés. 11 s'ag\t ments gu 'il l'égard des autres \luis~ 
d'un mémolre établl i la demonde sanees, .se montrant toujours prets i 
de M. JUussollni par le dlttcteu.r Je ronclure de$ accords pour favodser 
la guerre konom!que au mlnistére aula.ni que possible des intéúts légl­
des affalres éti:angCres, le comte Ple- times. 
tromarchl, • Si Je gou\·eruement Jtali('l1 n'a J>II.S 

Le rapport préscnte le controle des accepté de se pI"eter ii des accords di· 
Alllé.s comme contrah:e ii !a lo! inter- rects. JI fl autorl.sé les grandes or¡a· 
nat!onale el commc un reglme arbl- ulsat iol'l!I commerciales et ludustrlelles 
tralre compromettant, ii la tols, la a condure des arrangements qui ont 
liberté de lt1 navlgatlon, la sécurlté donné Sll.iisfactlon. Des organismes 
des rsvltnlllements ltaliens. le travái] mixtes ont été lnstltuéi; en vue de fa­
et les facUllés de production natlo- ciliter les contacts. Des délals de vi~ 
nale. L!l mesure lrait plug loln que site ont été nbrégés. Un systeme de 
ce qui est nécessolre pour surveillcr certiflcats d'orlgine a été mis en pra­
la contrebande el emp6che-r te rayl- tique. des facilités particuHeres ont 
tail!ement de l'Allemagne. Oerdere été accordées nu libre traíic de l'lta­
l'arme de lutte, U y aurait un lnstru- lie avec ses posseMlons d'outre-me.r. 
ment d'hégémonlo commerclalc. Des statlstlques démontrent d'ail· 

A l'appul. on dte une sérle de leurs c,ue pUUr des. ludu,¡~ries aussl 
griefs parml Jesqueb figure en bonne Importantes que la s1dérurg1e, les tex­
place Je fait que, jusqu'au 31 m¡¡rs tites et les pétroles, les importllt!ons 
detnler, 857 navires ltallens ont été de l'ltnlie ont augmqité scnslblement. 
arrétés. On oublie sculement de dlre Des négoclatiom; sont en eouts et uré~ 
qu"ii une i;enle exceptlon pres tous cisément avec l'auteur du rapport, Je 
les ineldents lntéressant la navlgation comte Plctromlllchi. en vue ~e re­
ont eu Ueu en octobre, c'est-11-dlte médier 11 certalne.s défectuosites des 
daos la pérlode oll Je systeme de mesures qu'on a du urendre pour pré­
eontrllle étalt en vole d'or¡anisation. venir des fraudes. 

Aucune manifestation 
grave 

contre les Alliés 
n'auroit eu lieu 

a[íiches ont été' imprimées avant 
l'agression allemande eonlte la Hol­
lande et la Belgique car II est évi­
dent qu'elles son! dépassées par les 
événements. • ------

Une protestation 
de sir Percy Loraine 

ambassadeur 
Grande-Bretagne de 

d'y arriver avant les Alliés. lis BERNE, 13 mai. _ L'Agence té~ 
ont imaginé er tenté une ma• légTaphique suisse annoncc de Ro­
nceuvre par l'aie au moyen de me, a propos des bruits répand~s i. 
parachutí&tea et de transporu l'étranger concemant des mamfes­
par avions ; mais cette ma.nceu. tations qui $e seraient produites a 
vre n'avait de c:hance de réus. Rome en faveur de l'entrée en 

Dant le Luxembourg beljte1 sir qu'avec l'aide de la corrup- guerre de l'ltalie contra les alliés : LONDRES, 13 mai. - 0n confirme 
Ali T - • On apprend de bonne source dsru les milieux sutorisés britannl· l l'tst de la Meuae, lta C• tion ei de l'espionnage. J...C 1y1- bl bl , ,:¡ues que sir Percy Lorame, 11mbas-

m.andt venua du Grand-Duché time de trahison oeganisée que qUe rien ~e sem 8 • e ~ est surve- sadeur de Grande-Bret.agne a Rome, 
aont arrivés, non sana livrer de& supposait cette aide fut préparé nu. ~n fait, !ante~ sou, quelqt~es a demand~ e.u gouvemement itahen 

d d A I étmhants ont m.anüesté ,Par petits une exp,lication .sur de.s \ncidents qu.1 
combats violenu, au nor e de longue main. u tota , cette groupéS en quelques po1nt!l de la se .seraient pro:Iuits a Rome et dont 
Neufc:hlteau, Le plan de des- h'onteuse machination a échoué capitale italienne. des membres de J'embassade brltan-
truction a été appliqué et les et le déshonneur en rejaillira • Ces démonstrations isolées sont nique auraient été victimes. - {Ha-
mouvements de masses alle- sur l'Allemagne. i rapprocher du rapport du mi!lis- va!;,) 
mandes sont rendus difficile1, En rCsumé, l'état-major alle- tre italien des affaires étrangel'tls 

d L., niand n'a. encere montré nul!e sur les dommages causés au trafic Le Duce confE!re 
Le camp retranc:hé e ie¡¡e , mtrilime ita.líen par le contr6le 

eat intact j aucun des fort, part une 12:rosse concentrau~t franC-O-brilannique. avec les chefs militaires 
constituant son enceintt n 'a été d.e forces ; i1 n'a pas dévodi e • Quelques é1ndiants ont provo­
prit par J'ennemi. pe, auauu ses desseins. Nous devons e. qué des i1icidents en s'en prenanl 
pouués ju1qu'aux glacis dt meurer partout attentifs. a des citoycns Halicns qui lisaient 

'
=============================•! dans la rue l'• O!sservatore Roma­no • organe du V11tican. De pe.tites 

EN MARGE DU COMMUNIQUÉ 
baga'rres se pmduisirent entre les 
étudiants et les achetcurs du quotl-
dien du Vatican. 

• Dimanche, 0111 élé placar.dées 
sur \es murs de petiles a!Tiches re~ 
produisant des passages du demier 
discours prononcé aux Communcs 
pu M. Chamberlain en sa qualité 

ROME. 13 mai. - En préscnce du 
mnr • cha\ Graziani, chef d'état-major 
général, et du général Soddu, sou,· 
fecrétaire d'Etat a la guerre. M. Mus· 
solini a discuté hier d'importants 
problllmes militaires avec les géné· 
raux Pintor et Guzzonl. 

Au quatrieme jour de la bataille 
l'bffens.ive allemande 

Le pape a re~u 
M. Dino Alfiéri 

Comme il fallait s'y attendre, guerra, c'est dans ce 66116 que 
le fait que la Hollande ae ttouve le ministre des aJfairu étmnge. 
entrainée dan, la guerre a de rea de Hollande a déclaré que 
graves répercussions dans les ses res1ource.s aont a la disposi• 
colonil!s néerlandaises. Toule· !ion des Alliés. 
fois, la sit\.ialion na aa présente Ces parolas prononoées par M. 
pas de la m&me fayon pour ces van Klieffens le 10 mai ont causé 
coloniee, o;u Japon une grosse sensation, 

Les iles des Antillea, Curayao ~ce que l'emplre du Soleil le­
e! Aruba étalent scnu défense. "Tan! occupe dans les Indas néer­
L'Angleterre et la Franca ont landai&es une position comn'ler­
prls, d'accord avec le gouverne· ciale tres importante. Les mati&­
ment hollandals, dea mesures rea premiEtres de ces iles cons­
deatinées a prévenir toutes les tituent pour !'industrie nippone 
tentcrtivea de sabotage qua pou:- un élément de ravltaillement es­
raient faire leé agents nazis. Un sentiel. 
communiqué publlé a Paris et O C'est pour cene raison qu-e, 
Londr~s a d'ailleu.rs annoncé for· des le 15 avril, avant méme que 
mellemenl que ~es mesures la ralale ne fUl déchainée, le 
prendraient fin des que la Hol- gouvernament de Tokio s'e:st 
)ande serait en mesure d'ass11· adressé a La Haye pour obtenir 

U • >- ·, I? ctes aseurances au sujet du maln· rer ;~e-meme ses u.,.OI s souv .. 
raina~ tien du statu quo, en aflirmant 

On pense bien que cea expli· d'ailleura lui-mÉíme aa résolullon 
calions francbea et nettea ont de le respectar. 

é · On se rappelle avec quelle 
provoqué a Berlin une r aet1on. énergle M. Cordell Hull a rap· 
La propaganda nazie cher~he CI 

ptilé que les Etats-Unis ne per­exciter l'opinion américaine en 
mettraient aucune atteinla aux pretant aux Alliés l'intenlion de 

se comporter CI la maniElre all&- posilions acquises. 
mande, c'est·Cl.-dira de conservar Les préoccupationa du Japon 
les Antillas. Celle campagn9 se son! manifestées a nouveau 
trouve sa contre-parlie dans !'In· dEls que la Hollande a eté en­
dignation q u'o n t provoquée, gagée dans la guerra. Lct aussi, 
dans to'.tl le Nouveau-Monde, les la propagande allamande s'em­
nouvellea agre.ssions alleman- ploie octivement CI jeter le trou.­
des et les actea de barbarie 'lC· ble dans les esprits. Des déda· 
cumulés par le Reich. A cet rations faites et la presse par le 

r~~~:~e ila ep~p~~iltª'~ré:~::~ re:t'e:a~ro~:e ºf,~~::~11:; ::si;~: 
geants )aponais a étá altirée tout 

Roosevelt soil déjll parvenwi de parliculitllre-m·ent sur les réper­
Buenos-Aires. Le miniatre des c:tf· cu1aion11 que l'eX'lenslon de la 
!airea étr~g9res de la. Républi- guerre économique pou.Y?ait 
que argenbne, M. Canhlo, invite avoir au Sujet du comrnerce dans 
les 21 répuhliques am.éricaine~ les Jndes néerlandaisea. 
Cl s'entendre pour organiaer une Le!! agents diplomaliques du 
acti?l'I concertée de surveilkmce. Japon en Angleterré, -en Franca, 
Il a aglt de propoaer aux natlons en Hollande et aux Etats-Unls 
américalnes de recoi:i,sldére-r leur ont été chargés de rappeler 
posltion de néulre et de 1~ rem- combien le Japon tient a ce qua 
placer par une non-helligeranfe se8" intéréts économiques noien1 
activé. sauvegardés. 

La position des Indes néerlan· Tant que l'alf,alre es! sur ce 
daises e.si !out CI fati différente. plan, elle est susceptible d'édair­
Le grand ernpire colonial bollan- dsaement de natura Cl satisfaire 
daia jcuit d'une large autonom;IJ. tous les intérllts légitimea. Mais, 
11 a son armée, aa flotte, aes pro· Jamaia il n'a été plus nécessaire 
pres mcyen.s de défense. Pcur- de ne pas confondre l'économi· 
tant, il suit les destinées de la que et le politique. 
mere-patrie engagée dan.11 la SAINT-BRICE. 

• 
EN HOLLANDE, LA LUTTE SE POURSUIT 

contre les parachutistes et les traitres 

BUENOS-AIRES, 13 mai. - Un 
ccmmuniQué de le choncellerie ex­
pose Qu'en présence de lo toumur~ 
prise por lo guerre octuelle, e!le o 
foit des suggestions ouprés de p\u­
sjeurs choncelleries omCricoines, ou 
sujet de lo possibillté pour les poys 
oméricoins de re,:;onsk!érer leur posi­
tion de neutres, afln de s'odapter 
oux réolités de lo présente situation. 

Aujourd 'hui, les Etoh belligéronts 
1'1(1 respecten! pos lo volonté des 
neutres, et ceux-ci ne peuvent pos 
faire respecter 1eur neUtrolité. 

la neutrolité est une fict,on et 
une idée sans voleur qui dolt étre 
ockiptée O lo réalité. 

Pou.r sortlr de cette fiction, et 
pour rendre oux non-beUigl!rants 

lEI NOUVEAUX MEMBREl 
du gouvernement brit,nni1ne 

prétent mment 
LONDRES, 13 mai. - Les nou­

veaux membres du gouvernement 
ont prlHé serment ce matin au caw·s 
d'une réunion du conseil privé qui 
a eu Heu au palais de Buckinghsm, 
présidée par M. Neville Chamber-
12.in en sa qualité de lord président 
du conseil. 

Les ministres présents étaient : 
lord Lloyd, ministre des colonies ; 
sir John Simon, lord chancelier ; 
M. Herbert Morrison, minist.re des 
fournitures ¡ sir Kingsley Wood, 
chanceliel' de l'Echiquier, et M. 
Duff Cooper, ministre de l'iníor­
mation. 

Avent la dunion du eonseil, le 
roi avait re,;;u en audience lard 
Calde<:ot«i, a.nc:ien lord chanc:elier, 
qui a remis au souverain e le grand 
sc:eau d'Angleterre 1o que le roi a 
r,;,.rr.is aprCS la cérémonie A sir John 
Simon. - (Ho.va.s.) 

Une manifestation 
ou Coire en l'honneur 
des mohilisés belges 

une lorte position de droit, odoptl!e 
6 la nl::ilité, lo chancelletie orgeri­
tme suggére la revision de lo posl­
tian octuelle, ce .Qui rie doit pos étrt> 
considéré comme une lntention, mé· 
me lomtolne, d'entroiner le conti­
nent dons lo guerre. Mcls H convient 
c¡ue les poys omérlcoins fixent leur 
conception du régime QU'ils cnt oc­
cepté comme un systéme réc!proc¡ue 
de goronties qui, s'il est exécuté 
d'une foson unilotdrole, gene leur 
oction dons l'ordre interne et dcns 
l'crdre externe. 

A lo conception simplement iuri• 
dique de neutroli!é, on dolt opposer, 
en pro!sence des intéréts suprimes de 
l'AmérlQue, une politiQu!'! circonston­
tlée et coordonnée de survelllance. 

La &hambre des Communes 
affirme sa résolution 

de poursuivre ta guerre 
jusqu'a la victoire 

LONDRES 13 mal, - Lorsque M. 
Winston ChW°chill, puis M. Nevile 
Chamberlain arrlvcnt a la Chambte 
des rommunes', ils sont selué5 pu 
des ovations cha\eu!'EIU5El5, 

M. Winston Churchill fait la com­
munication su_ivante ; 

De nou.i,,e!lu nomiru¡lior-· n,l11isté­
rietle, sero11t failet ce r ;, et j'~ 
pt!rt! rot11pléter te1 no1,,·a«'l.tion.t de, 
princi¡nu.t mi.ni.,tret d ,main, 

Le Parlement britannique s'ajou.r· 
nera aujou.rd'hul ju5qu'au mardi 21 
mai, avec la possibilitti de se réunir 
il u.ne date plus tapprochée, en caa 
de nécessité, 

Le premier ministre sourriet done la. 
résolution suinnte A la Chambre : 

Cette amrnblée a.ceuellle favo:ra­
blement Is formetton d'un IOUWfl\f;· 
ment rep~ntant Ja ;résolutto11 un.le 
et lnflrudb!e de la N1tlon de po,ur­
suiVJ:B Je ¡uerre contre l'Allen11gne 
Ju,qu'l une eouclusion vlctorleuse. 

Notro but e~ la vJctolre i. tout prix, 
afllrme M. Churcliill, el longue et si 
dure que soit la route l suh're. S!lnS 
v!etolre. l'Empire ne pourra 11urvlvre, 

Lisbonne manifeste 
so sympathie aux trois 

petits pays envohis 

LE CAJRE, 13 mai. - La récep­
tion a laquC'lle assistaient plus de 
150 re.ssarti.'l!lants belges, hollandais 
et luxembourgeois, a été dannée par 
le ministre de Be-l¡;ique au Caire, 
11 l'oc.casion du prochain départ des 
mobilisés belges. 

' 
LISBONNE, 13 tnai. - La presse 

En levant son verre it. la santé e continue ¡,_ traduire sa vive $.Yl'l'lpl • 
la reine Wilhe!minc, de la grande- thie a la Ho!lande, ¡,_ la Belgiq_ue 
duches¡¡e du Luxembourg et du roi et au Luxembourg. 
des belges, Je ministre a dédaré : La Voz écrit 
• En face de la situalion actuelle, 
nous devon.s tous étre unis ~. Les A!!ema.nd.s comrne d'h4bitude 

Le chargé d'aifaires de Hollande ont l'initiatiue de !'atta.que et de ta 
a sainé • les !rf:re5 d'armes des pays ulo!imce. LeB Alli.éij n.e pou.~ 
a\lié!I •. , pctS faire \a, ml!me clioat, !!tan.t dcm.n.é 

. n' a pas obtenu les résultats escomptés 
~ . .~ 

de premier ministre e.nglais. Ct-!! af- CITE DU VATJCAN, 13 mai. -
fiches se référaient ~_la campagn':_ Le pape a re~ en audlence de con ir~. 
de Norvi:ge et tourna1ent M. Cham- M. Dino Alfier~, amba~e!lr d'Italia 
berlain en dér_ision. • pres le_ Saint-Sil?ge, qui a été nommé' 

• L'hnpressmn prevaut que ces a Berlm. 
AMSTERDAM, 13 mal, - Dans ~s 

rues de la capit.ale hollandalse, de 

Mahmoud Khalil bey, président qu'eu.:.: n11pecte'nt te droit lnt=ti.o­
du Senat égyptien, prenant il. son nat. C'ett une l.n.feriorité qui reitdt« 
tour la p;,.role, a 11.pporté Je témoi- !a victoire plu.,, coú.reuse, '111.11. .. elle 
gnage de la sympathle de J"Egypte s4u.uera. qu.elqu.e e/tose du. PQ.tnmoine 
• aux soldats qui vont se battre pour j1'ridíque et de l'avoir mcral de l'hu.-
la cause commune >. - (Havas.> ,nanilé. 

parachutbtl!'! aUemands. De nom- ·-=-----==---=-==------------­breux locaux ont été touillés. 

Dans set rrandes llgnM, Is sltua• :lonrs, ,suf cehd de Eben-Emae.l.,~ 
tton g'11úele, ta~ e.ux AllemfUldS, En résumé, les Allemands sont, en­
lle .1eédult A cecl : les Hcllandah tt &lglque, contenll3 par les trou11;s ru 
les Bel¡es aont dU"remen( pres.sé, : pays, les unttés fran~alM:s et I av a­
l'avance enntmle, vers T011gres, est !Ion alliée. 
contenue · des combats vloleuts ont De vlgoureux efforts 110nt falts par 
Jleu au L~xeri'lbourg et des combals eux dans les Ardeimes belges, ~ah il 
Iocaux de Forbacb aux VosgeS. ne s'agH que de comba!.'; d avant~ 

QueÜe que solt l'interprétntion Je ,ardes soutenus 'par des bombarde· 
tes ~vénements 11 ne taut p1u ou- ments 11érlens. Done, sltuallon esse:z: 
bli.er qu'IIS n'o~I pM une significa- lmur6dse. 
tlon. dtflnltlve ; que nous n'en som- Ce qui es! ~rt.aln, c'e_st que la msr· 
,nea qu'i la période préllmlnaire de des fr,;ces alhées contmue normal2-
la trande batame annoneh ; q\le ment, que ltuu •. iros,• semi ~n 
jusqu'8 pré,ent, nous n'a\'ons a~ls- 11v11.nte sur les hora1res prevus a,t q~e 
t~ qu'A des oombsts d'avant-gatdes, Je roi Léopold s'en est montt tres 
d'unltis de cavalerle, de groupes Je Htl!lalt. 
rk,onnalssance ou d'élémenls blln- En Luxembourg 
dis · qu'll faut prévoir des alterna- . , 
tivea' de 111cee1 et de re\'ers flt, qu'a~ \ et sur notre: frontiere 
vant tout 11 eonvlent de s'armer de A/1 d • • · ¡ 
coura¡e, de calme et de ccnflance t"n les eman I a epurse:n 
l'1venir, en attaques 

La aituation en Hollande: En Luxembourir, les violentes atta-
Cela dlt U appa.rait gue la allua- ques sur nos avancé,,; se ré))etent ; 

tton, a J'lniirleur de la Ho!Jande, t'est ql\.elgues-unes, cependant, i_>nl !!lop­
améliorée, que la plukl de parachu- pé mais elles se poursmvent de 
ti1"8 allemands M!mble M! tarlr, que JAng-wy i Slerck, en a\'ant ou en .sr· 
ceu:x qui, en eoUaboratlon •\'te les riere de Is frontlf!re, M!lon les lleux. 
hommes de la • clnqu!eme col:nd~é • L'essai d'élsr¡lssement du .front 
ou provenant des débarquemen 

I 
j_ d'sttaque enneml i l'est de la Mo• 

qulpap1 dans lea ~rls, oceupa en ll ,,. ·¡•' · 
le aizo,d,romes ont eté partout • net- u e, s e arre e. ;i~ ' De Forbach aux Vo~ges, la grande 
to Le! ~~5elfJlements concernsnt le attaque, préparée par une actlvité in­
front ,ont mol.ns précls ; l'ensemble terue d'-utlllerle, ne semble pas d2-
re'.lite lur les mffl\es pQBl.tions, mals v(!lr se développer. Cert~ins re ~os 
k• Allemands ont oependant, pe.rcé petlts postes se sont replle~ se 1n é' 

eertdns polnU.' ordres du commandement, ans a r • 
ffl , f , gion de Forbach mals, au contralre, Lt roi Je: Be:lgiqae e:at satis a1t sur Je saillsnt d'Orenthal, lis résls• 

d d Ali.' tent Icl encore II ne s'aglt gue de 
a concours es res combats' d'avani-gardes. 

· En 'Belgtqne, la presslon rontlnue. Enfln, rlen n'est a s!gnaler i l'e.:!t 
~aestrkht et le canal Albe.rt. fran- de la Sa:rre. 

~hls, l'enneml a 1ttelnt la reg~on rle Ainsl ue nous Je slgnalons par 
'!'onrres ave.:: Jes colo1Utes blmd;e:s. \lleU!s 11, Daladler, ministre de La 
fR!s les bomb•r~ements. franc~- rii. dé!ense' natlonalc. a vu nos trou~s 
~!que., le genettt e¡ormem:é en Bel¡lqut 8 constaté a\'e<: plals1r 
clani, son avance ; ses co onnes • ', spide et en • été 
boll:/bent difflcllemeni. Une colonne 1

1':!Ír lt~ropg:ss¡~n r~I qu'll élalt allti 

~ 

l:nn~Jse bllndée a !alt stopper une e c • 
ttilonne blindé!! allemande. saluer. LEON MOUSSOU. 

Les forts de Llége tlenne.nt tou· 

La conférence 
du partí travaillist~ 

L'Espagne maintiendra 
vis-a-vis de la Hollande 

s'est engagée a soutenir et de la Belgique 
le ~ouveau gouvernement la plus stticte neutralité · 

LONDRES, 13 mai. - La coníé- EMANDE 13 l 
rence du parti travailliste s'est pour- FRONTJERE ALL . • d 
suivle aujourd"hui ií, Bournemoulh, mai. - Le D.N.B. cammumque e , 
apre5' que Mmc A.yrton, présitqnt Madrid : 1 
la canference eUt prononcé son d~- Le général Fr!UJ~O a annoncé, hler 
co11r11 au .::oura duquel eJ!e a .souh- solr, que ln représentants d~ la ,Hol­
gné Je fait que le mouvement tra- lande et de la Belglque accrédtt~s en 
vailliste a été appelé á coop:érer Espagne auralent lnfo1mé offlc1elle­
avec le go\lvcrnement pour triom~ ment le gouvemement espa~ol quE 
pher de J'ennemi, et créer un nouvel \eurs pays se trouvent eu ctat dr 
ordre a travers le monde. . . guerre. 

Mr Cl-. Attlee, lord du sceau pnve, Pour cette raison, le gouvernemenr 
8; dép,os~ une. résolution au. 110m de espagnol 8 décrét~, en date du 12 mal 
l Exécutif nation;l, con"'-'e dans les que l'Espagne mamtlendrait vls-8-vl: 
t.crmes suivant:; . de e.es deux pays la plus s!Tlct1; neu-

c Que cette con.ference approuue trallté conforrnément au dro1t dt: 
4 l'u.nani'mitG hi décision du Comité peupl~s et aux décrets déli exi~ 
e:.:!!cuti/ n.atimia!, ó. ,auoir qu.e le tants, - {Hava,.) 
Ltlbou.r Part11 doit ncrepter "ª po.ri 
de re,po,1111.bilité en tant que parl~­
na.ire dan, !e nouvenu gou.uerne­
ment qui, aou, un nou.venu.. premiar 
mini.,tre, inapire con/ianee 11. la na.· 
tlon. Cette conférenc, ,'engage en 
outre, a a.~r trn~t ,cm. i,,ppui nu 
n.ouviatl. gouver11tmtnt dan, ,n ef­
/"7'tS pour obtenir u.ne victoire ra.­
¡¡f.d_e et u.ne ju.ate i,ai.i:. > 

La princesse Juliana 
a Londres 

LONDRES 13 m~i. - On annonce 
offlciellement" que la prineesse Ju· 
liana et les deux petites princesses 
sont A Londres. 

' 

Les unités alliées 
renf orcent les héroiques eff orts 

des troupes belges 

nombreuses arrestations de pa'i:achu­
tbles allemsnds, dont la pluparl 
étalenl munls de motocyclettes pllan• 
te.'!, ont été effectuées. 

Dans Leldsche!trest, au cent?e 
d'Am!terdam, un parachu.tlste alle­
mtmd a été abattu i bout portant par 
la pollee, 

Deu,c parachntlstet allemands, dea­
ce.nrlu!, plBlle Paramulbo, ont re\!Hi 
a s~mp,rer d'un camion dont ils 
&valent tué le ehaulfour. Arr6tb plus 

La garde clvique survellle les rue!I 
oU un contrll!e extrémement ,rlgou­
reux est exercé ii. tous les carre!our5. 
Les passanls doivent légltlmer leur 
présence u.ns délal. 

La vile reste c11.lme malgré les faus­
ses rnmeun répsndues par l'enntml 

Alnsl, vers 13 heures, le bruit a 
couru que la drculation étalt inter­
dlte, mals la ¡arde clvlque a paxeou­
ru rapldement les ruea ennon~anl 
que cette rumeur étalt controuvée, 

' 

f • t"on motorisée accompagnée ¡ loln sur un poni, lis ont abaltll sue-
Des cambat!l acharn s, annonee orm11 1 . \ éd" t cess\vement deux polielers. Des ren-

ce matin Ja B. B. C. se déroulent par des av1ons , 8 mu:n iatemen ' ro11~ de pollee onl flnalement abattu 

· Un épl'IOde frappant de la guer~ 
c6mme la con~oivent les nazis e~t la 
révolte de la populatlon. Les clvils 
contribuent sponte.nément au con­
tTíile. La conflance- dans l'lssue de la 
]utte re9~ entliire. Le peuple hoilnn· 
da!.! sslt que les troupes hollt1.ndalses, 
tlont le more.\ est ma(Jliflque, résls­
tf;nt sur les pos!tions de5l¡nées. 

depuls plus de vingt-quatre ~eures contre-attaqué I ennenu. · 1 J~s deu:,i: forreni:.~. 
en Belgique enb·e les envah1sseurs D'autre part, toute_s, les tentah~ Dans la c11.pit11.Je, toute la jour~ 
et les troupes belges. Partout les ves allemandes de ir,..\er~er le ca- n~ 8 eté eon~crée it. la chasse 
ur.ités alliées v1ennent au secou1·s na! Albert au moyen d embarca- · eoutre ks ,'Jí,menls lndigf:ne~ su~­
des défenseu1S et l'aviation franco- tlons ont é[é éto.uffées s?us. le feu 

I 
pects, souvent armés, et ,cont're les 

britannique ne cesse d 'interver1;ir nourri des batlerie~ et m1tra1lleuses 
pour appuyer et renforcer les he- belges. . . •.. 
rolques efforts des troupes belges. La s1tuatmn, devant :C.:1eg~, dé-

L'attaque des 'colonnes motcri- ciare la B. B. C. est inchangee ; de 
~ées al!emandes qui, comm~ on nombreux cad~vres allemands cou­
Sait, ont réussi a franchir pres de vrent les glacis de la íorte;esse et 
Maestricht le canal Albert sur un tcutes les attaques oi:it pu etr~ re­
seul pont a été arretée ii. vingt-cinq poussées par les vaillants defen­
kliometr:s a l'ouest de Liége : une seurs. 

Pour la premiere fois 
les plus .récents avions 

LE COMMUNIQUE 

LE COMMUNIQUE 

Communiqué 
12 heures : 

belge du 13 mai a 

Nouvelles attaques 
ennem1es 

dans la motinée 

LONDRES, 13 mai. - Le commu­
niqu.é officiel du haut conimandement 
hollandais, pour la journée du 12 mai, 

d ch b 't . e est ainsi con;u : e asse r1 anntqu s Les troup(!5 allemand~ ont travet-
. sé la Meutt et l'YsS(!J, en d!vers 

Participent au combat polnts. Nos troup('S, QUI étalent IJ. l!l 
trontlhe, ont été retlrées en partle 
\•ers l'lntétleur. Les nvlons hollandais 
ont bombaxdé les troupes allemandes 

LONDRES, 13 mal. - Les plus qnl ·a,,ancent. Les troupes fran~aises 
récent.s avlons de cha.sse britanni- sont en oontact avec l'ennemi da11s 
ques, les • Boulton Paul Défiañ.t •, l'est Pu Brabanl. 

A11. cours de ta nuit, Mr engage- ont participé pour la premil?re fois, Les Allemands sont entrés !1ans les 
BRUXELLES 

" 
· Au coun ' . . , "'~ovln~, du nord qui n'av111cnt pas men.u ont eu iieu. en divera potnu. , ffil'I.I. - au combat _qu~ am.s~ que l ann?i:ce de défense:-Nos troiwes hontleN!s, .1i. 

.'"' ''"•P•• ont ""ttolit m.aintenu de la nuit des engagemen"lli ont eu 1, -mm··"oqu, pub!,¡ p•• 1, m••••- d 11 1 '"~ •·ut ,n • • - ff N .. v ,..,, .... u. ... -1,n ro ,e son re .,...s,"' t •• 
'. P""t,·-·. Dana ta matillee. des heu en dt éren,t:; polnts. os trou, "' , d l' 1. d •• , D "'" ~·- 1 tere e air, a eu 1eu au- essus ralent.ls..oant l'ava11ce aUemande. 'au-

forces motOTi8!ies ennemiea m•t lancé ont partout mamtenu euu positioru;. de la cOte de Hollande. •--, r,:·rachut!Mes encore ont atterrl de nouvel!es atr.aques sur toutu les Au débui de la ¡ou.rnée, des forces ,.,_.,. 
1 · · t ¡ é d , , en d ven points de l'iutérieur, mP s positions. Les troupes be!ges combat- motorisees :!nnemies on anc e Leur prem1er engagement n a 

011 105 1 
maitrlsé!i. Des gro upes d' Al-

tent en liaison éiroi.te auec les forces nouvel!es attaques sur toutes les po- duré que cinq minutes qui leur ont lemaJids qui ont atterrl pcndant les 

/.ro=n~"=;='="='='='="=·~=n=n•;=q=u='='·=====,;=u=·n=ru=, ============ suffi a abattre, dans un champ, au premlcrs jours de l'invasiou se sont 
.: sud de La Haye, un e Junker 88 • emparés d'autobus contenant de.s cl­

qu"ils .ivaient aper!rU au large ten- vlls. Nos autos blindées se sont Chlll"· 
tant Je bombarder trois navires gées de ces gtoupe,-11!., 

==---··-'"'""" 

b it · •' "Les Allemamls ne semblent pas 
r anmques. pouvolr se bahre, rlans les P11ys-Bas, 

Une escadrille de ces nauveaux sans uU\iser de soldats 011 de clvll5 
avions, les premiers chasseurs hollandals romme boucllen. 
•qu.i,..,..s d'une tourelle a contrOle Notre artillerle a attaqué, avec suc-

,- l ces l'aéroport de Waalhaven, pnh de 
électrlque, avait fait pendant que • RoÍterdam. Les opératlons de net­
que lemps le guet au.tour de La toyage, pre, de Rotterdam, appro­
Haye lorsqu'elle aper!rut le • Jun- ehent de leur tln. . . 
ke1 >. Le commandant de !'esca- LA ma>rl:ne royale bollanda1se ag1t 
drille ainsi que deux autres e Dé- avec les marines aWées, Dans l'in­
fümt .. lui livri!rent combat, Se tédeur du pays, le romman_deml!nt 
trouvant coupé par les trois appa- milltnlre hollandels est rompletement 
rEeils britanniques, le e Junker .. maim d,c la sltuatlon. 

"° fornta sur !'avion du "commandant 
de l"escadrille. Mais celui-ci l'em­
porta sur l'ennemi en tactique et 
son mitrailleur toucha le e Junker ,. 
Ce demier survola alors des c~mps 
ii une t.riis basse altitude cependant 

1 qu'une é:,aisse fuméé se dégageait 
de son moteur a bábord et que les 

Défense oux Hollondois 
de recevoir 

quoi que ce sait 

e Défiant .. le pourchassa.ient. Fina- de 
lement, le , Junker • vint 11'abat­

de la port 
persannes étrongeres 

lre dans un champ. 
On annonce, d'autre part, qu'un 

e Spitfire > qui accompagnait les 
e D~fi.ant .. dans leur patrouille a 
absttu de son cbté un e Heinkel 
Ilí-> qui, comme le e Junker > 
avait cherché i. bombarder des na-

AMSTERDAM, 13 mai. - La rn.­
di.o néerkind<ti.se a.1111once que lea au­
torité11 mi!itairu on.t a.vertí la popu­
la.tion de ne piu ll.Ccepter de la. 1)1lrt 
d'étrangera ou de ))l!r.tOnn.er qu.i leur 
.w.ra.ient incon.nu.e, de, cigarett.ea, de, 
bo11bon& ou de, rafraichi.3nm~nt, qu.i 
pourrnient !eu.r !!tre offerts. 

vires en mer. 
Le e Heinkel .. tenla égalemenf La circulation des civils 

Un groupe franc franrais au Luxembourg 
(V. N" 73.8.29). 

d"éch11.pper au e Spitfire , en fon­
!,ent sur lu1, mais le pilote d'.un 
autre appsreii britannique arr!va 
sw· les lieux et, p,la~ant son av1on 
en position, donna le e co~p ~e 
grilce > au e Heinkel > qu il v1t 
5'écra!er au sol. - (Ha.u!U) , 

AMSTERDAM, 13 m&.i. - Le com· 
mandement 5\lpri!me des a~ées h.ol• 
1.a.ndaiaea a interdit toute Cll"CUlation 
civile de 20 heurea a 8 heilr,es sur 
tout le territoire a l'est d'une Ugne 
Ams1erdam-Zundent et daru¡ tout le 
Brabant. 

' • " 

L'heure d'été 
ne changera ríen 

Ce n'e.st ~~ l'heure d'été qui em· 
péchera les Poux de trotter, mais 
\a Me.l'ie·Rose qui tue ces sales 
petites bM.es en une ~eule friction. 
4 fr. 35 le flacon. Pharmacies. La 
Mr ~-Rose, liquitle végétal incom· 
parable, est la morl parfumée des 
Poux. 

-----------~~--· 
Un remede bon marché 
AIJl;hmatiquo qu! soul'trn toujoun. 

essayn la Poudre Loub Le¡rras. dont 
l'efficaelté e,it atte"'-ef! par du mllUers 
de malad'1! re<:enna!ss1mi.... Cett,,, ~er­
vemeuse Poud,:,e ealnle. en molns d une 
minute. les plwi vlolents acces d"a,illune, 
catarrhe, emphysbme, essouffll!ment. de 
toux de vlellles bronchltes. Son prlx 
eat a la pertée des bourne:s les plus 
modestes : 6 fr. 25 la boite, ttes ph!ea. 

----------

r~:~ 
EPINGLES 

WESTElEC 
pow roul,r 
d11/1n{/JDU 

' • 011.f,I 

corta de ,4. 

.(;J¿eJ,J~ 
~OVVFAVTÉ F 1 

SHAMPOOING TONIQVI!: 
2 fr.s .50 te Sochet -.. 

POUA COlfFUAE!. PARrAtTES 
PAOOUIT!, WE.!.T ELECTAIC 

ftlWUT tl(CIIIC(oi,, l} lHR.H1•Jú••1tl! .Mllll 

-----------

A qui souflre de rhumatismea, lel 
Jole& du jardlnage - comme 

t11.nt d'autres - gpnt lnterdltea. 
Plncemenh et :raldeun dans les 
1rt!culatlons, courbatures et tiraille­
ments dans les relns, douleurs ful­
¡¡urantes de la sclatlque, ntvrnlgies 
fntercostales, torture~ de la goutte, 
toutes ces mbflres qui vous para\ysent 
aujourd'hu! peuvenl Hre chasséea 
par Je Gandol. Prencz, pendant 
10 Jours seulcment, deux cacbets de 
Gandot par jour. Vous sere:r; ~mer­
vell!é du soulagement obtenu. Gandol 
ne se borne pu 11. ch!lSser l'acid, 
urtque, 11 emp~che ce polsot de 80 
reformer. C'esl done un remMe pro­
lond~ment efflcace. Toutes phA.rma• 
des. La bolle pour 10 Jours: 14 fr. 60. 

·-----·---------------------

~ 

-LÉ CH~ ""'e-u•-••••• LA C ~ ISAVO IE) 

VARICES • PHLÉBITES • Troubln elreul1talres et h&pattques 
••h, u11, 11t•t"'al•1 In •lu .. ~IHctlno". HPCU • IAIITt. HU •UE 

.).4'_.;.;;,.. Oem. b,ochur• gr•I.H .0.,531>11, Rue du Roche,, PARIS 

,.,-

-

rfaA wlie ta{¿ 4, fiiM¿ 
A COTÉ DE LA CREME A RASER 

.ROGER c. GALLET 

' 

onctu.euse, rofroichinonte, odoucis­
sonfe, vous devez oVoir, lo célilbre 
hn) de Cologne JIAN- MilRII ,ill!NA. 

réputée dons 1!! monde entier, 
• le1 Savon, "ROGH & GALLn " ·peur 
lo toilette el pour le boin, 

A = 

\ 
' ,_ 

\ :J 
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LE CONTE 

DO .. JOURNAL '' AU CIRllUE · Entente cordiale 
petlt matln, les caxava- - Ca démarre bien ! conclut Toujours est-il qu'Auguste le 
nes peintes en vert et Auguste, l'autre acrobate. plus bouillant des deux acroba-
or ont envahi l'espla- - Mon avl.s, c'est que nous tes, et Franz, Je chef monteur 

nade. Sous l'ceil de quelques gos· aurons du fil a retordre avec se trouvflrent tout a coup face a 
ses mal réveillés, un bataillon ces galllards-lfi. ! Il est vral qu'lls face, mena,t;ants. Autour d'eux, 
de e T chécos > s'affaire. ont quelque ralson de nous en Jean et un groupe de Tchécos 

D éjit. les grands máts métalll- voulolr ; aprés les avoir lácbés s'apprétaient a intervenir, cha­
ques sont allongés sur le sol. Le au moment de Munkh , nous cun pour son camp. 
chef monteur, Je seuJ maitre du avons assl.sté .sªll;'i broncher ap- Des mots violents éclaterent 
chaplteau aprfls Dleu, en ordon- pa.remment a l e~vahlssement dans un, sllence !~~lite, car le 
ne le levage. A peine sont-lls de leur petlte p~tne. travall s était arreté net. 
debout taus les quatre que, vite, - ;out d e meme, to! et mol, Heureusem~nt que, vlgllant et 
tres vite la talle est étalée et on n Y est pour rlen ! On nous prompt, le d1recte-ur du clrque 
plétlnée Í>ar vlngt fourml.s acti- promet d-u bonheur. devant;alt tout Je mond~ et sé-
ves _ en l'espéce Jes musiclens En effe.t, les rap~rts. ent,;"e paralt les deux anta.gomstes. 
du clrque - qui en raboutent les les deU}!'. equipes ne s ameliore- : .,. 
morceaux. rent guere_. Peu de jours apres cette s,cene, 

a la • Les Tcheques fornent au seln M. Lichtentha.1, l'inspecteur du 

d 
Puls, to~)º~? mi::1e ch!f du cirque, un groupe bien a part, cirque, "'Jrésenta un télégramme 

ence en ia ee, que . qui a sa vie propre, ses usages, aux deUx Frangais. 
ponetue de ses coups dr s~1~}i! ses amitlés. Le chef monteur rfl- - Oh ! t;a va mal, murmura 
strldents, le tolt mo!lte e e , gne sur ce groupe a la fagon d'un Jean. O n m'avlse qu'un ordre 

h
tel 

1
und e m?ttgolfiere jusqu en patriarche sur sa tribu. Et lu1 d'appel aux armées m'a été en-

au es ma · . seul, avec une autorité jama.is voyé a Paris. 
C'est le signa! de depaxt :pour contestée com:pooe l'a.ttitude Les éyénements, en effet, s'é­

une ªl!tre course de vltesse : a.t- commune de ses hommes a l'ó- talent précipités. L'Allemagne 
.tijlés .ª des char,rettes basses gard des autres -personnages du menat;a-1,t la Pologne. La Hollan ­
rnontées sur pneumatlques, les cirque. de avait déJB. réa.lisé une mobl­
trapézl.stes francals foncent Franz avait peut-etre pronon- lisation ])3.rtlelle et le cirque se 
ave<: Jeurs deux c.ents kilos .de cé !'exclusive contre Auguste et trouvait stoppé depuis deux 
mat.érlel vers .le centre de la pis- Jean. Mais ces derniers, sans au · Jours déjil.. Le directeur, prévenu 
te f uture, ob¡ectlf q.ue les sau- cun doute, en bons Fram;al.s de du départ immédlat des trap é ­
teurs a.ra,bes et. les JO~keys. brl- Parl.s, taqulns et e r8.leu rs >, zistes pour le consulat de France 
tann !ques essa1ent d_attemdre entretenaient par :eurs brocards a A msterdam, Ieur recommanda 
l es premlers pour Y deposer les et leurs récrlmlnatlons la sourde néanmolns de démonter les 
é lément.s de la bordure de piste. hostlllté qui s'était manifestée a.gres dés leur retour, au cours 

D ans une avala.nche de mor- d'abord. de la nult suivante. 
ceaux de bois et _de planche~, Un jowr, a Bergen-op- Zoom, - Entendu, monsieur le di-
q ui seront blentót a,ssembles les trapézl.stes mlrent a profit recteur, ré:pondit J ean. Nous fe ­
poW:: former les gradins, les 1a. proximité du port d'Anvers rons pou·r le mleux. 
Tcheques entrent également pour :passer la frontiflre et s'of- P u.is, en s'éloignant, U ajouta 
d al11! la. danse. frir le repas-type auquel pou- pour son :partenaire : « Evl-

O n se bouscule, on s'interpelle, vaient naturellement aspirer demment, on ne peu t p as le 
o n , cherche mutuellement a se deux P a.risiens en exil : le bif- lais.ser o ll il est, ce matériel. 
géner le molns posslble, mais la teck aux pommes f rites. A N'eml)eChe que notre départ va 
d iversité des langages, la diffé- l'ombre de la cathédraJe fa.meu- en étre retardé d'une nuit ! , 
rence des tempéraments et des se, ils arrosflrent sans doute un • 
caracteres font naitre, sans ces- peu trop cop ieusement leurs I1s ne s'atte~dalent guCr e a 
se, des lncldents cocasses ou des agapes d'un certain cr.u dont le trouver le travail fait !orsqu'ils 
m éprlses regrettables. séjour en H ollande les privait revinrent a.u cirque. Aussi s'en 

depul.s plu.sieurs mois, ce qui les étonnaient-ils, sous le cha-:plteau 
fi.t rentrer au cirque fort opti- vlde, plongé dans la deml-obs-
mist.es. curLté de l a nuit tombante, lors-

.. La. p rise de oontaet 8. T ilburg, Leurs évolutlons aérlennes que Franz, l e chef des T chécos, 
le ptemier jou.r de cette tournée n'en furent q ue plus brillantes se porta a leur r encontre. 
1939, entre Franz, le c h ef mon- au spectacle du solr . M ais l ors- - Matérlel t rapeze, tou t en 
teur , et les tra:pézl.stes, n'avait que les dernlers spectateurs fu - place, leur dit·il laconlquem ent. 
:pa.s été heureu.se. L'un des Fran- rent partís et que les deux hom - Vous partir a la g uerre. T chécos 
·~a.Is, Jean, s 'étalt adres.sé ª:U mes entreprll'ent de m e ttre en tout d é monter. 
Tche(lue, un grand diable 11 l 'ce1l piCces le pont tout encomb ré de Alnsi, a l'ap proche d'une tem­
ironlque et bleu. Ieurs a.gres, l'incident se produi- péte p rome·tteuse de catastro -

Voudriez-vous, s'il vous sit soudaine ment. phes a.ussi bien que de déllvran-
p lai t, déslgner les hommes qui Un e quadroJ?Ole >, transport.é ce pour les « T chécos >, pou~ 
seront chargés de planter nos par deux Tcht:eos, heurta ma- tou,t le monde la rancune q m 
e 1plnces , dans chaque place ? len~n.treusement le c adre des avait assombrl_Ieu~s relations se 

_ N lcht verstehen J . répondit trapezist.es. t~ouvalt balay~e d un ~ul ?DUP. 
l'aut re. Puls, ayant ajouté quel- Peut- etre, dans l'action a for- L ent.en.te cor diále se retablissalt 
ques mots, en allemand toujours, me d'émeute que représente le au seml de cette grande lutte 
o ll le tra:pézmte crut comp rendre démontage d'un cirque ambu- et, sans mots inut~l.es, avec seu­
u n e alluslon blessante a l'égard Iant, et sous l'lnfluence d'une lement un reflet d.emotion dans 
des e Franzo.sen >, U lui tourna légere griserle, les deux acrob a - le ~gard, le_s tr?is hommes se 
déllbéréme nt le dos. n fallut tes virent-lls une intention mal- se~erent silenc1eusement les 
l'lnterven<tion du d irecteur du velllante a la place d'un b anal mams. 
clr q ue :pour régler le d i.ffér end. acc.rochage ? ZEMGANNO. 

MOTS CROISÉS Le concours d'odmission MONTANAHótel 1~~~'t0~~~ette 
aux Ecoles notionales Chaufface. Chambres d e isª 4~ fl'ancs. 

LE JOURNAL 

MONTER 
A CHEVAL 

T ANT QUE CA PEUT 

Composé de vlns cholsis pro vananl exc!usivemanl da 
l'E_mpir11 F ran,;,als, fabr iqué par une main•d'aiuvr11 lran• . 
¡;a1se á Ch6t• oun11uf-l111-Martlgu11• {B o uch11s-du-Rhó n11J 
el á Ge nn11vlllle r1 (Seíne l, lo CINZANO gréce a son 
s_ecrel de labr!cation e t é la présance dans sa prápara ­
t ,on de plan!es dlecllonniu:,s, es! un apáritif onsolaillé 
tonique, inégalable. A BOIRE TRES FR AIS. ' 

" 

La marche aux -·bases 
' 

aérona.vale's . 
Les Allema.nds reprennent la ma r­

che a la mer qu' ils a vaient entreprise 
pendant la précedente gue rre et me· 
née au buL L'Ami.rauté alle mande 
n 'avai t pas besoin de faire preuve de 
beaucoup de pers picacité pour se 
rendre compte que la possession des 
cótes flam andes faciliterait la guerre 
de co urse sous-marine, en réduisant 
les trave rsees d'aller et de retour des 
sous·marins entre leur cha.mp d 'ac· 
tion océa.níque et leurs bases de la 
cñte allemande. Cette fo is, leur plan 
se dé veloppe par la n écessite d'ins­
t.aller des bases d'a viation le plus 
preli poss ible de l'Angleterre. 

A la fin de 1911, les Allemands oe­
cupaient toute la c6te flam ande jus· 
qu'il Nieuport. Aufourd 'hui, en at· 
taquant aussi la l~:,llande, ils veu· 
lent boucher la coupure littorale qui, 
de J'embouchure de l'Em.s a l'em­
bouchure de l'Escaut, séparait leur 
front de mer; ils veulent l'étendre 
du Skager-RaJ<: au pas de Cala.is, 

D'autre part, durant la guerre de 
Quatre ans, en outre de leurs opé· 
rations sous-marines contre les na· 
vires marchands alliés e t neutres, les 
Allemands s'assuraient la possibilité 

de fairé appare¡Jler ., Iéur ffotte .'de 
CQQJ,b¡it,, pou,r tertti .de . ~amener, 
daf!S des 

O 
conditioñS f,ii:V,Vables, iu 

conf.act d'élM1enl!s de 111 kfande ílotte 
bntanµ.iqu.é. •La . .slttzaÍii:ih n'est plus 
la nifme ·m&intenary.t ¡' leur flotte .de 
lignet;.' deQihif!.e, est inca.pab\4! d'en· 
trep~ndre quoi qlle cé ,áo!t ·,contre 
les, k¡rces navales britanniqués. 

Mais, la p(l$.St5.fion dés c6!.es fla· 
manaes perr\1etti:al( aux Allefnands 
de _ groúper dans letirs por:fJ¡ des nr 
vires ' Jtgers; torpilleurs, mouil\é;urs 
et. dragtieurs de mirii!s et de~ so,ls­
marlhs. ,qtii1 pouTTaient aita<1.uer l~s 
nav1res march4n& a\liés ou. · ni~utti?s 
allant veu ·la' ManChe ou en venaoi.. 
II 6t evident ciue cetle c6U! ~ pre'le 
admirableménl auMi Q l'éta:blisse­
men_t de bJses aé~jennes. ' 

L'ei,prit· dé la gÍ!erre nll.vale n'a 
pas changé, .SOi], but: ésh ·toujotirs le 
memé ; co\iler l'enhemi ,botlant, mais 
iÍ s'y , afotlte la• i:iokessité l ,:l'l\baltre 
l'ennemi vólant, et c'est i;,ciurqu6t les 
bas,es: aérohavalé~ s<int dé'venues 
!'un d~ priTteipaUx obji!difii ' dés 'en· 
vl\Tltsséurs de~ ' l)Áys flMn:l.noJ;. 

1 ,H 

RAYMO ND LESTDNNAT. 

A TTENTION ••• 
nu..: petit•· 

ballonnet.s ! 
1 

Marché aux ·bestiaux 
Eniré.e1 ,iirécus au..r aba.Uó!r1 - - La 

VUle!Je : ,gro~ bél.il!l, 185 ; · vhu·x, 867 ; 

1 

ffl(!uions, 1.539 ;· J)(ITT:!I, 1,752. - "Vau. 
glNr<d ; , gl'O§ • bétail, , 193 : . véttux,, 242 ; 
mout<:>ns. 191; • porcs, 2.2901. . 

Résl!r11<:1 viutint,c-1. , - . U ~ Villette ; 
tr';?S , bétall. ¡¡o ; vei11¡x, ·4&:¡ ; moutons, 
32.5 ; porcs, 858. - vauglra~ ; gros 
bétaJI: !U ; veaux. 16 . mOlrtons, 55 ; 

Dans un jardln situé il Argenteul!, 
on a découvert dlmanche malln 
Quatre b:>.llonnet,¡ de La grosseur 
d'une pnme e l rermés par une ha· 
gue d e clre. 

11 es\ 11 présumer que ces ba llon­
nets1 qui dolvent reníenner un pro­
dult toxique . ont dii i\Ue laneés par 
un apparell cnnemJ. 

Ces en¡:lns d'un genre n<1uveau ont 
été cnv<1yés J, ta eommi,;slon de, 
exp,érlences de l'arfllle rle. 

porc:s, 1.050. , • 
Amenéi. -:- B,:eu!s, !.s:)5: vache1. 

1.023 ; l.aureaux, 370 ; veaux, 1.158 ; 
moutons. 6.80B; pore5, 362. 

Cou.r1 otf,!c!et a.u kl!o. - B,:eufs ; 
lre q,, 15; 2e j., 14; 3e q:., 13.40; 
extr., 16. - Vaches : lre q .: 15; 2e q., 
13.50; 3e q., ,13,60; extr., 17. - Tau• 
reaux ; Jre q., 14; 2e q,, 13; 3e q., 
12,70; extr .• , 15. - Veaux ; lre Q .. 
17.50; 2e q., 16 : 3e q., 15; extr .. 19. 
- Mouiohs , Jre ~· .. 21; Ze /¡., 19; ae 

l~===============~I qual .. 15.10; ex<tr ._, 22. ,_ Porcs : !re q., 
17,72; Ze 'l·, 16.58; 3e q., 13¡¡86; ex· 
trétffl!, ' 18.12. - PoTCS' (poids v ) : lré 
qual ,, 12,40; 2e q., ¡11.60; 3e Q., 9.70; LES PRIX MAXIMA 

DU POISSON 
dans les ports sont fixés 

jusqu'au 31 juillet 

Un arroité du ministre de la marine 
marcha.nde, paru dimanche a l' 4' Qf. 
íiciel •, fixe les prix maxima de vente 
au consommateur par les poicheurs 
dan& les ports de débarquement ¡·us· 
qu'au 31 juillet 1940 pour les esp ces 
énumérées ci·apres : 

Prix maxima, au kilo 

LoUe (en tlere), 6 fra ncs ; congre, 9 
francs ; dorade fram;a ise. 12 f ranrs ; 
dorade mamca ine, 5 fran cs ; gTOnd ln 
(gTos) , 10 fra ncs ; gro11din (petit), 1 
frnncs ; l imande, 11 francs ; m aque · 
reau (petit), 9 francs ! moquereau 
(gTos) : p remlere catégorie, 1 fran cs ; 
de uxieme catégorie. 5 í ran cs ; mt'l'­
Jan : p remiCre eotégorie, 9 fra ncs ; 
de uxié;me catégorie, 6 francs ; merlu 
ou colin (entler ), 14 francs; "Iaie (en­
ti é;re), 8 f ra ncs. 

extréme, 12,70. , 
Cours paids oif l(a,j:,prox.). - sieu.ts, 

9,92 ; vaches. 10,88 ; t.aureáux, 9,30 ; 
ve;iux. 12.:lS: moutQDS, 12,76. 

1nuen4w. - Né.u'l t. 
Tettdance. - Mol,mes cours que le 

march'é. Fermes pour t<:>ut. 

Marché 
des Halles centrales ' 

Au kilo ~urres fin&. 20 , a 30 : 
or'dinail'eS, 17 a 23: ~uJs, 550 a 800 
le mille. 

Pavlllons de la vlande, !fennéS. 
Cours statJon. au kilo ; congre, 4 

a ·9 .. carrelet. 3 a 7 ; eolin ent., 5 a 13 ; 
maq=reau. 5 a 8 ; merlan, 3 a 10 ; 
tale; 4 a 6 : rouget-ba-,,bet, 5 a IS ; 
grondln, 3 il 7; turbot . 12 a 22: 11-
mande. 4 J, , 7; tlaurade, 4 lt 8; homahl. 
18 ;i¡ 40; Jankouste, 20 lt 40; CIU"¡)t¡ 11'1-
Van!e, 15 a 16 ;, morle. 8 á 12. 

Balsse au ,kUo : 3 , f:r. ' agneau Lait, 
10 é i~ : , 1 fr. 'gep• agheau, 16 a' 23 ; 
chevreau mott, 8 a 15,50. 
,Hau~ . 'poireaux coln., 000 a 400; 

Monlesoon, 250 a '450 Iés cent bottell. 

14-5-40 

Changement de Saison, 

DÉPRESSION 
y E changement de saison vous 
L déprime. Vous iltcs nerveuse, 
sans appétit, sans bon sommeil, la 
tete !ourdo ... C'est le moment de pen· 
ser 11.. la Quintonine qui vous readra 
forces et santé, car elle triomphe do 
toutes les dépre!iSions. Avec la Quin· 
tonine, vous deviendrei: indifféreate 
aux saisons. 11. ta fatigue, au surm..,_ 
nage. Le flacon de Quintonine, pour 
faire soi-mime, et inst.antanément, un 
litre entier de délicieux vin fortiñant 
ooüte seulement 5 fr. 85 Toutes phi•. 

LA BOURBOULE 
(Al/VERGNEI 

CURES ARSENICAU.S 
Trait•m•nt ,ouveroln M ,...,111 1ft IIIIN• 
11••• ... u iff ,.,plratol1" 111 "" la JlffU, le 
poludl,.,., I• dlobtlo, I• 1.,..pkatl,.,. .i l'o•t.i. 

U$ MALA.DIE$ D!S ENFANts 

h <11,.at onla " ralr ,..., ff lA IOUIIOUll 
r- ff d11111 uno aone do tranqullllt• 
a ,uolu• •• la ffllJ!UpUcUi de MI 1161,lt, 
Poulo•• "" lon,IH• ,t vmei •• lo• t u• 11ft ,. 
lijour e<¡<ia~. llltnlol,ant ti parllcllll~ 
,-'""'ª"di ptlF 1H , n11nts ,1 l1u11 ,,...i. 

- Saltan Juln-hptombr• -

--------

JE SUlS GUER1 ! n'est pas un slogan , 
c'est !'affirmation de toutes les ~r· 
sonnes affl!gées de HERN IES ou de 
déplacement de TOVS ORGANES qui 
se sont adress<i'-'S au spt\cla\lste 

M. GLASER 
41, boulevard de Sébastop0l, PARIS. 

Sa mélhode. sanetJonnée otftelellemént 
par le corps médlcal. vous eondulra, 
vou; auss!. ver• un BIEN·ETRE pro­
gress!f et lern de vous des étres forts t 
c·e~t une VICTOIRE sur vous·méme 
Que vous remporterez en vous adressant 
au s¡:,,\dal!ste. qui re~olt ~ratultemei;,.t 
tous les jours de 9 h. á 12 h. et de 2 'h, 
a 6 h · 44. boulev. de Sébastopol. PARIS. 

Renseli;,:nements .lf!'atuits par corre.1:­
pondance sux per:<onnes habltant 11 
provlnce. 

Constipés 

PROBLEME DU 14 MAi 

1234567, 
11 

1--1--1--+-++-+-I 

d'agriculture COURRIER" DES SPECTACLES Le concours d'admission awc Eco-
les nationales d'agriculture de Gri-
gnon, Montpellier et Rennes, qui se· I •=-===-----=========----=======---,;.===-;;,,-----===::;,=;:::;;;..;:;.::::::;..;;;..;::::::;:;.;:::::;;..,:;;:;;, 

BalS'll' 1 ; asperge,; en vrac. 300 11 600 ; 
pom. , t~ ' A!riq. nord-, 280. il 460 ; 
Paim_pol, · 381} il _ 420 ; cerises ,Mldl. 1.000 
lt 1,sop; '.le6 .!rálse!i .de Carpentr,a1 {'""11• 
v=aine/, 800 I& \- t-200; Sawnur, 1.200 
J, 1 ,800 ; ladebte,' 300 , 11 ·60() ; 1gaulhler, 
i!OO , a .. 1.000 ·1,b 100 , kUos.. · 

1
• 

Des · jum,lie', , . 
, 1our no, c:oinb"tta:11Jt 

V 1 ~ 
GRAIN DE VALS 

111-,f-1--

1111--f-l-­
lV 
v1-+-+-

v1 
1--1--1--

VIIL....Jl-L-

ront ouvertes en octobre prochain, 
aura lieu les 20 e t 21 juin. 

L'ige mínimum d'admission a été 
reporté il 17 a.ns au 31 décembre 1940. 
Les ins.criptions au concours seront 
re1,ues j usqu'au 15 mai, de:mier délai. 

11 est signalé que les jeunes gens 
admis 8 ces trois écoles y suivent la 
préparation milita.ire supérieure. 

Les retards dan, les 
télégrammes 

ALCAZAR. - S34• Beautes de fem. 
mes . Les plus belles artis!es du monde 
dans la plus belle des revues nues. Mat. 
15 h., •Olrée 20 b. 30. 

Le rideau 
leve a 19 h. 15 précises .•• 

A partir de ce solr, le speetacle com­
mencera a 19 h. l& trés préclses pour 
se tennlne r vera 21 b. 15 dans les Uléll · 
tres aulvants : 

Amhassadeurs, Atht'née. Bouffes-Parl• 
slens, Madelélne, Mathurins, Miehel et 
!Xuvre. 

Le speclacle de Ml::DRANO 
CINÉMAS U, Tou'rtnJi "Club 'd • ' i.rant• , , d oiJII. 

r'ém!• da loti lmJ)0'141}ti de. jun\e11u 
a.u gririd quartler .d,nera¡. qui' les • 
fltit parvenlr Jminédlaittmeflt .i d~1 ttsP 
meriu; d'lnfanterle p),1100 . th Pri:oriülire 
Ugr\<!. 1A l'heutt ali les $0ldal$. fran~h!S 
Combattent héro\'queqietit ' pour Msurer 
le iiáhrt du pay,;, ,venet-leµr , en alde en 
atlrf$:ant_votre jumelle a(, Tpuring Club, 
65': avenue de .. la Gránde.Armée (16¡), 
ou b!en ,en lul adressant un don póur 
son a,uvre de• e la Jumellé au front ... 

1 Régulorise doucement 1 
les fonctions digestives . 

et intestinales . . 

----------
L'lm¡)rimeur-Gérant : H. PAPILLON 

100, rue de Rlchelleu, Paris 

M. Jule JulJen, mlnl6tre des trans· 
miffilons. falt eonnaitre que les téJ, . 

Horlzonta lemenl. - I. Souvent pro- grammes sont exposés, dans les c!r-1----------------­
dlgué lt la fin d'une Jettre. - II. Ou Utre const.ances ~ctuelles. a subir des retards 
d'un roman d'Anatole France. - lll, gu.., l'admini,;traUon s'emplole a rédulre 

Que!le bonne Joirée passle a Medrano ! Le apectac!e qui hu.fse le rou,,e. 
,.i,r d'une sorte cl$ -perfechon accompl"" v11ut po:i.r sa. v:,,riété d(ln.s la. lgrdce• 
41tU!11t que par sa fantais!e La gráce nous l'avoll.f 011ec !11 dat11eu.se Merion 
Wilde qui est toute grdce ; eUe s'unit ,; !a ja.ntafaie des spir!tueti.es acrobtttie. 
de Nlta et Cardy, ,i 111 force du bel e!l•Ute Ormorui; ette falt t'étégance de 
Tul!¡¡ Cerré et (le son cheval; elle semble gu.ider Rouer qui n.o..,¡ angoisae 
quand it treverse !e cirque su.,, son cdble vertlgineur entouré de f!ammea, 
Les ch!ens de Domos 'º'!'t e";':·méme1 de cltarmants fentalsistes; K:,,nui, p11r 
le, plainies !a.ngoureuses 3usqu a. en litre dautoure«ses de sa. guila.re ha.uale1111e 
no11.I! faít rever .de terre8 nouuel!es sous des ,!tones inconnues ; Gany faiÍ 
sorttr de son gosier tous les crb de ta. nature ; i.e ,:hanteur compoaiteur tché • 
eosloveque Lampet nous rappe!le le tragique da t' he11re auec les chant. 
douloureux que !uf ont insp!ris les maUieurs ele sa. patrie ; Cilles et Rém¡¡, 
evec leur automob,!e folle, erpriment jo¡¡eusement le d.!sa.rrot de l'homme 
m~erne en !utte a1'ec la mechtne qu'!L a crUe (!t oiont U n'est plu.s tm~jours 
mmtre. Et les clown! : Gfo el l.o¡¡at s'es1>roc¡uent (i qu.t mieux mleuro · Aler 
et Porto, qui ne sont :lamais tes mémes et sont toujours mei!!eurs · Re~ordier 
et B011!icot, écltos de ta ma!ice populaire ; san., oubUer Pínochí~, !'un des 
me!!teurs Aui,u.stes d'aujouroi'h.11,!. - G, L. c. 

ANNONCES 
Ombrage le regard ; Invite II une re• au mlnlmurn, 
prlse. - IV. Pertnet J, un auteur d.'éco· •=--==--=--=-- -=~ nQm.iser des mots. - V. Du nom étran• 
ger d 'lln petlt repas vespéral; Pennet _ AIX PRQVEN(E 
d, nombrn~~ .,,e=lo=· - VL Polrlo •en• 
d'Aristarque. - VII. Dt\slgne deux di- - STATION THERMALE 
rectJon.s volslnes ; Au ba$ du e,;,dran. : : Ville de refu.J::e et de bon aceuell 

Ses eaux thermales solgnent avec Verllca lemen t. - l. Elle est conflée 
,;an,, danger a cerlairu; gar~ons. - 2. 
Débar.rasi;ées d'un lnesthétique du~- -
3. On l'ol>M!rve du tUlac d"arrlére. -
4.. Sur la demeure d'un chef m.llltalre 
du front. - 5. Canton de la Seine•ln• 
férleure ; Fournlssent la pil.ture. - 6. 
Contractlon vocale. - 7. Extrém.lté de 
maitresses branches. 

Sofation da probfem! da 13 mai 
Horbcnta\emen L - l. Marmite. - JI. 

En ; Alep. - III. Soir ; S O. - IV. 
Un : Is,,u. - V, Pales. - VI. Etaghe. -
VII. Alelles. 

= succ<!s 
Suites de phl!!biteJ 

- Ulce res voriqueu,: 
- Troubles veineu,: 
: Affectlons gynécologlque, 
: congestlves 
: Rens. :Tberme, SexUus, A.IX.en-Pee 
:fi11111111111111111111111111111111111111".illlll ----

POUR VOS MOBILISÉS 
Porlra.lts arilstiques tlrés de n'Import,, 
que! cliché ou épreuve d'amateur 

Verltcalement. - 1, Mesure, - 2. adresllt\ A F. DE LANOT 
An(ln ; Ta. - 3. Pal. - 4. Madagf!, - 28, ,.v. Herbillon, St- l'!t..nd<I (Selne) 
s . lJ ; Sien. - 6. Tessere. - 1. Epouses, 'L---------------.J 

Pourcalmersesnerfs ... 
clome;J fútºfá_ LU N E, 
II est irritable, il a tnauvais caractére, il fait 
<les caprices ... 11 fa udrait lui donner la 
!une I Et encare, cela suffirail-i l pour le calmer? 
Mais ce qui suffira a coup sUr •• • c'est Lune 1 le bon• 
V~rmifuge. Car, s'il est nerveux, ne cbe r chez pas plu:t 
l om : ce sonl l es vers qui l e trava illent . •• et le Bao 
V ermifuge L'une detruil el expulse les vers e n 3 jours . 
C'est le p l us pu issant des Vermifuges et le plus doux. 
d es Jaxatirs. · 

LE BONVERMIFUGE 

1
·

11 U E 
!,,a cure peul elre su!vle soil avec la poudro Lune, 
:saos gool t (6,SO la curo complé;te) soii avec lo. 
.;déllc!eu,i: sirop Lune juJ'.r~ a doW)l~cl¡.et, 
wotre harmacieo. _.l".. 

ONI>IN 

l'mir cette rubrtque, prls et ren• s aina esthétiques.LELIEVRE, 102,boule­
w ign,!,ments, Acence ff avas, 62, rue vard des Batlgnolles.Cour 40 1auehe, 
de Richelleu. (Tél. R\chclleµ 10•00), s ofns e~thétlques. Suzanne DAVID, 20, 

Ouveu mus les joun, d~ 9 b. • mldl rue d'Edlmbourg. LAB. 16-78, 
et de ll h. 30 il 18 h., uilf 1<! samedi , '· "-~"aci0º,',1',",°",.,',' ,C,'-aBSOCU""R"B"oªN"'~­
et IOZ,. rue de Rlch_elleu (8ur<!l llll: du S'!l existe des enfants survlvants du el • 
• Jour¡:,al • ) , tous• les joun, Y comprl~ dessus mentlonné, Charles Louls Bou(­
lo . samedl, de mldi li 19 beurcs. bon, qui étalt résiclant en Angleterre en 

ISJ2, communlquer nvec Messteurs 
DEMANDES D'EMPLOIS Flsher et Dowson, N• 1, St.Jnme·s Pince. 

' 

. LONDON s.w.r. 
M ons eur, format!on :¡utomobi!e, eom-

LE THEATRE DE FRANCE. ~ous le 
haut patronage du mlnlstre de l'Educa. 
tlon natlona!e. de la So<:lété des Ali · 
teurs et Compositeurs dramatlques et 
de l'Unlon des Artistes, donnera, aprés­
demaln mercredi, en soirée de gala. 
au lhéfitre Montansler, á Versallles, 
l'Amou-, marqué, de Sacha Gultry, mu­
slque d'André Messag<,r, avec Vlctor 1 
Franeen, JaqueJ\ne Francell, Louls 
B\anche, Henry· Houry, Georges Peralci!, 
Jane Berony. Tatya Chauvln. Yvonne 
Héberl. Lueienn.e Vlgler. Pau) Foumler, 
Robert Born;quet, Henrl Vida!. de Jeon GIRAUDOUX 

L'orchestre sera dlrlgé par le com· º•llllllllllllll,IIIIIIIÍlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~I 
mercla\ et techn!que, ehe¡che situa· ¡ nstitut S~!cntlfique, 2,r.Taitbout. S<rlns. 

tlon nche teur, ' inspec_teur, di ectlon ca· Va dom,cllc.Pro.31·85. Matln px spéc. 
rage. Ecr. Havas n• 404.SSLR.Rlchelieu,62 A cadémle esthé\ique. Va /1. dom!clle. 

poslteur Szulc. _ 

COUCOU (33. bd St-Martln). - Tous 
les solrs, /J 20 h. 30, les chansonnlers 
Car!~. Marsac, Brava!, Rlvedoux. Mo­
nelly et le dessinateur Peeh. Faut. 10 
et 15 trancs. 

•MARIGNY• 
1 Tous les Soirs, 8 20 heures 11 

"MES AMOURS" 

D
ame liba 8 h. A 18 h. 30, • prcndUlt Kuntt, 73,r.de la Vlctoire. Tr!. 51.01. 
enfants en garde Tulleries, référenc. M ASSOTHERAPlE, Balns de Luml~re. 

Ecr. Havas n• 404.104. R. Rl.chelleu, G2. FRANQOIS, 71, rue Taitbout.Parl1. 
su e ces n ame 40 a., trés d!•Ungulie, . grande• f onds d e Comme rce 

qui dépasse ;;·c::~~l~~!~::::1~E !f:6s: cou:6~:'cª1"~:nc:1"dereo;:i;~~~:
1
e"s~ule~éE~r~ c n:~.1~0~'.-mp~~~ft~á~chc~t~~a:~ 

1 
- º'"" 'ª"' ""'" c .F e; - HAVAJS no 404.717. Rué Rlchel!éu, . 62. B elle LIBRAIRIE PAPETERIE banlieue 

tOUS e& &UCCe& ~ L~ F I LM PASS,! l"EIU:----= s ecrétatre sténo"dactylo excellehtes ré· Ouest,1.000 joumx,loy,2.500,rec.280.000 
11..·a,. _ 14; 4$ _ f1.ó~ _ 19".as _ 21."so férences. cherche emplot st,,ble. Ecr. av.60.000. Reynal, 19,r.Laíayette (OpérA). 

DROLE DE REVUE Wii)/IJ},fiQJQ, ,ISS?ifflÍIJ::,C,...,._JA HA VAS n• 404.726. Rue Rlchelleu, 62. B ON TABAC CAFE prés VERSA1LLES LE§ PROGHA.MME§ -·-". -· -· ---·- - rece\tes 175,000, 5 pees, jard. garage, 
la nouve lle op,érette de MM. A B e OFFRES D'EMPLOIS av.35.000.Reyne!, 19.r. La!aye\te (Opéra). 

L. MARCHA NO et A. WJLLEMETZ A L' • • • u n Etabllssement Jndu•trlel recherche p OUR DAME,jolie teinturerle 3 pléces. 
l'!luslque de M, Osear STRAUS j oll1'$ matlnée et solrée quetques dHslna teurs d'exkution, Rapport 80.000.Prtx bas.décl!s,Urgeht. 

'

l¡~;;;~ ;~;~~~ ~~~~~~ llll~~:'.':~~3::,.~•:-:'.:~ '~•~U~o:•~•:_:::::: /r----------------, non mobll\sabJes, natlonalité tran~alse. Eer, Havas, N° 404.723, rue Rlehelleu,62. Bons salalres de débl!l. Ecrlre Agence L ¡ 
STUDIO DE L'ETDILE (14,r.Troyon) Ha,·as n• 4.549. Rue de rucliellell, BZ, ocations meub ées 

.---------------- Un film pas.,Jonnant .. Paris, qui transmettra. el non meublies 

1 ..... ~-T ....... .,,: "'11 = I _, • ... ,ci:!:l[l:::I:J:%1::l~C:I[] º CHA• ,p•,, u x ,a, ,, ,,,-, ¡ mportante uslne banlleue nord•ouest 

THEA.TRES 

Fronsa it, 20.15, Le Misar1throl)<!; 11 lout 
ou'une porte soit ouverte ou fermée. 

OpO ra-Comlqu e, 19.30, Les Noces de 
f'lgoro. 

Ambal$adou11, 19, 15, Elvire. 
Ar t,, 20.30, Mor ie-Jeon~. 
AthOnH, 19.t5, Ondine. 
B0uffe1-Pari1len,, 19 1~. sDedocle J. Cocte-au. 
Etoile, 20.15, lo Fomj liole, 
Georgo.VI, 20.30, J'oi 17 ons. 
Humour, 20, Une paule de luxe. 
Mad<leine, 19.15, Florence, 
Marigny, 20, Mes omours ,A. Luguetl. 
Mathur,n,, 19.15, Ecole de lo médi sonce. 
Miehel, 19. 15, Le peti t .onoe de rien du tout. 
Mi<hodlOre, 20, Histoi re de rlre. 
Mogador, 20 15, Cloches de Cornevl lle, 
Nouvoauté,, 20.30, Juste et Duroble. 
CEu .. e, 19.15, Pos d'omis .. . pes d'ennuis. 
Optlmi,tes, 15, 20.30, ChMtons tou]ours. 
Palais-Royal, 20.30, Permissior, de détente. 
l h. Po,is, 20, Nou, ne sammes pos mcriés. 
Variété1, 20 30, Mo be lle Morseil la ise. 

Music-halls 
A. B. C., 14.45, 20.30, Or61e de revue. 
Al<a%a1, 1), ..i0.30. 81!<l utés óa femmes. 
Bobino, 20 30, Frehel H. Reso. 
Co,ino de París, 20.Jo, Ch.,,,,, ¡; .,, Boker. 
Coueou, 20.30, Mcr,cc, Corl<'S, 
Coup de Patio, 20.45, MortinL Trud. 13.26. 
Eu¡<1péen, 15, 20.30, Mox Oel'lrly, Firze l, etc. 
Mayol, 15, 20.30. Soomes da femtl'Hl$. 
Medran<!, Glll es et Remy. Jd1,som.M.S. O.~ SP 
Petit Casina M. S. Spectode de v,:iriétés. 
Th, Pi11alle, 20. )5, F. Poquet, Nodio Douty. 

Cabarets 
Amhal, 1 rue Hou,~. Ed1th Plol 
Bagdod, 168, fg St-tioñar,, Th6 Dcnc1r,g. 
Chu ,11• (Lvc,enne Bayerl, 16, rve vo,ne, 
Jockey 127 boul. Montoornosse. 17 ó <.3 h 
U4o (o, .. {lys,!,¡s) , 16.30 ó 21 O!ners. 
5héhtra%ado, 3, rve de Llé¡¡e Oiner5. 

Danclngs 
Athfnleo Oonclng, Som. 20 1'1., Oim. 14.30. 
Chantlny, 16~ rue Fontoln~ Dancing, M. S. 
ColJHijm, 16.~0 6 24. S. ti D. 14.30. 
Mogic.City, Som, serlo:,~ dim. t, tah ~ , 
Miml Pl n1on, 15.30, ¿u,30 11 23 , 
Moulln d9 la Ga!1ttt, Olm. Mot. Sol r. 

..... IIEa.er=st;:fJli",,rl 1 1 , t . " " •& recherehe candidnts, lonnatlon tech- s tl!d!os meublés luxe,baln,eul5.l8 ~ 35 

Triomphe de,; CLOCHES et M ISTER f LQW ave< ~~b J.:~;'en":f1:~·~:rt.ece~!t!s ~: mola px spécx.B!Guet. 3,r. CoUette,17/,¡;\· 
CORNEVILLE. André BAUGE avee fabr!cat!on de caoutchoue'. Ecr. HA V AS Propriété1 ' 
le concom'S des CONCERTS 2AS- LQUIS JQUVET n• 5.839. Rue de Rlchel!eu, 62, Parls. ../· 
DELOUP, S. BAUGE, Henl'! Vf¡f;:A, , d " ,, 12 km .. Parls. blen de5.'lervi, joll 1 )e, 

• FERNAND GRAVEY 
per onnes e carac re deman es par terra,n sur avcnue, 4 FR.LE ~ 

M, LECOMTE, R. LENOTY, 8 VA• et Saélété devant remplaci:r che!• mo• GRASSI, !l. bd Fllles-Calvaire, rls. _ 
TJUS. Spectacle pour tou.s. Faut. de , bll!S<!s. Vo!r avec r~/érence1 RENOUX. -
8 a 40 fr. Métro toules directlons. EDWIGE FEUILLERE 73, bd de C!lchy, de 14 a 17 h<!urea. M eulan (pfes1. bord• de Selne ml!me, 

SOIREE 20,IS. finl soant Z3 b. - cau;'n séro (m<1teurs e't',;~~<!S$0\re•l. 65.000. Auger, 80, r ,Réaumur.Cent. 59·13 '•:•:: ::::'.:'.'_':'.:'.':.: '.:::'_':'.''_''."~'._---------------~==========::::::'' U''"" R·o,oN pAa,s'"· -·E, ,,s,,- jol.ma!s.4 pe.bon état,Jard.clos 800 m. 
demande personne connalssant bien des, SO km. Vedn, superbe propr!Mé 8 pe. 'ó' 
sin ou\J]lage. Po••ibll!té améUorQtion ra. sur SS·SOI. communs, 2.WQ m.elo1 \. 

Magie·Path;\, Lo volll!e de, géont,. Le Pori5, Holl)",l'ood Cov,:i lcode. pide de sltuntloil. s~ .eapab!e, Ne pas se murs,130.000,Jaillet,Marlnes, S,O. Té!. 90, \ 
Mar lgnan. P. De Moyerling ó Sc,ro)evo. te, Partiq 11es, 2 d'Oxford (Lourel <!t Hordyl. présen!er, écrlre en donnant référenees, R églon PONT-SUR-YONNE, ma!.son \ 

,-~~~-~-~~~-~-~--, IManvou,, L'héritier des Mond~ir. L• T,iomphe, Good bye M. Chi PS. llge, expérlen,:..,, ~ M:.' GARNIER. 18,rue J pll!c., clépend., potager 2.000. Prlx 
C IN E A C - LE JO U R NA L Max-Linder, Norcisse !RellysJ. Lord-Byron, 11 ,lpouse so lemme. de Lorralne, A ASNIERES (Seinel, 18.000. LE LOGIS, 20, rue Laffitte, :o. 

CINEMAS 
SALLES D'ACTUALl TES M&tropole, Le rol d<!s go léjeurs. Marbeul, Chontoge lEdw. G. Robinsonl. qul transmettra. km. Vlchy, petlle ma!son 5 plkás 

ouvertes ó partir de 10 heures: Montpornas,e.Clné, Le rol des 17olél~urs. Normandie, Quo,;;mocto !Ch. Loughton l. Ne pas jolndre timbre pOur répons•. 4 esu, l!lectrk lté,5 hect .terraln, ia par~ 
Salnt-la%are, Actuo li1ás. Mon trouge, Luc•éce Borg,o Olympia, Lo glor ieuse aventure. B anque cherche gai,~n de bUreau do\- eelles. Px 65.000. Urgen!. Ecr. Mme 
ltalien,, Actuol it~. Moulin-Rouge, Morseille mes omour1. Pal..Roch., Les Aiglons, L' invincible Armodo gagé ob!ij,:atlons -m.llltaltel, 55 11n• Wrlght, 12 bis, rue Eto!le, Parls, 17e. 
Montparna .. e

1 
ActuollléS. Mo%otl, Un g,ond bonhomme. Rógent INeui ll y), J .• S¡ D., Aventure ó Peris. maximu_m, bonne prhen\atlon, acllf. 

Madelein~. D••iré ISocho Guitryl. Pagode, L' En1ig,onie. Scala, So derni~re d fo, te, Me,,oces (F.l. tt'b •érleuses ré!ér. exi.11ées. Ecr. Havos I IO km, Ouest. p\"Oprl~té 
9 

ptk., gaJ!c 

'

. , Ponthéon, Pi/o~e, !M. Ce--,,,,,. n• 404.70~. R. Richel!eu, o,, ,,,.J · transm. de balns,con!. Pare et pota~er. Pa-Ri,o ,, Fric-F,oc Fernondel) , ~ ~,u S1udlo Univenel, TO\/erne de lo Jomoi"Que. ..u vlllonOuavill elaoin e!Roln elaoin ,:,e 
St·Honaró, Le dompteur, ViClono Greo t Po ramaun r, Le coté du POrl. Unulincs, So int Lould Blues, FontOmes 1, vend re . C hef compta'ole expérlmenté paur lm- vill. gardien. Prtx 200.000. Urgt et libre 

FILMS PARLANT FRA N<;AIS 
Ouvett• O pcrti r de !3 hou,e, 

Alhombrll, P,~es, Lo grande d~bóe:•e. AmoCI 
Arli1tic, Me1n Kcmpt, Mes Cttme>. 
Aubert-Polace, Face ou desun. 
Auteuil Bon Cinéma, Le pé r~ Lebonnoro 
Satadan, Blonche Neige et 1es 7 noin,. 
Cornera, AngE le, Mar ro ,ne dé Chorley 
Copitole, Le roi dl!S 17a lé1eurs. 
Clné Auto, L'o, don, lo rue 
Ciné Magic, L'oncl i de Normcrid le. 
Cino-Op~ro, Entente cordiote 
Ciné¡,hon• (ChomPS·Ely¡ées! . Hor>0lulu. 
Cinépha_ne lltolien,J, Lo _ gronde i:,o,ode, 
Connnt,on, Le br,¡¡ond b,en.omle. M PrO!pe, 
Cor,o, Le B01s Sc,cré. 
Domours, Le 101 des ¡¡cléje,,,rs. 
E!darado, Voconces, Un soi , de ro!le, 
Uerique-Poth~, Le roi des golé1eurs. 
Gombetta, Le roi des ¡¡oléleu•s. 
Gaumont-Palace, Le pré,; iden t HoudeCOl!u¡ 
Ga~mont.ThOci1ro, L'l:migron te. 
G,onolle, Ropsod ie d'omou r 
lmpérlal, Brouo ou l'E¡,opée du Coll{la. 
L~ Cígale, L'Ot du Crist®OI, RnP. 1mrr,M1ot 
h Céoar, Les surprises de lo radlo. 
l t Fran~all (38, h. ltal .), Elles ,1. 12 lemmes. 
Lou~or, Un grolld bonhamme, 
Lutótia, Un grond bonho=. 
Madel1Jne, Sittement de mur. 

Pari,iana, Rop 1mméd1ot , Lo reine de cceur Vivienne, L'espion nol r. portante uslne métallurglq\le. rétrlon ROSERENS 
PathO-OrhOan,, Le roi des goléieurs. lrr===============;i parisienne. Ecrlr<! et Joindre cufrlculum ' 

47
· av . de l'Op,érll.Opé.

9
,,;.,;a 

Pc reirc, Voconce'l, Rop!.Odie d'omour, vita,. - Automoblles Talbol, .22, quai L 'Eure ll 20 m~tre•. rnaison 6 plée<!S 
Rógcnt-Couma,tin. Domi no ver!, Sol'OY HCte, , Gall!en!. Suresnes (Se!ne). . dh,endane .. eau, chauff. cent .. Jard!n'. 
Rcx 12 ó 23 h Mi11uet1e LES THÉATRES, CAFÉS ll l~=s="°"""e;,~~"°"===~ pré 2.000 mé\r.Prlx 70.000 fr. DURAND, 
Ro,V. Lo bel le ~'oboren~,e: Remord5, Att,oc1 V ~~",,u~"o

8
m~!':c~~j~ti~k~ J0ªr7~1~: !~ 1--'c·.,c'c''c'c' -"' "ª"' "e'c·'c'e'c'c"c·""°"'ª"'n°""""e'C"C· _ 

Royal, P1e!:jes, Fré¡¡otes du d el. ET RESTAURANTS cadres.M. Doulllet,33,IY.Oobel!Íls, ¡7.1R.30 y anée .de Chevreuse, tre$ benu pavi\i. 
Saint-Oidier, Je t'ottenara i. meuhl!re, 2 app. 1ndépend. 4 pil!c. 
Salnt-Marcel,Un 17rond bonhomme. Q n demande bon réparateur de ~tes jardln 1.400 m .. 140.000 fr. - HODAN: 
Seteet.Pothé, un grand bonhomme. fermeront de nouveau T.S.F. dét1gé de , lle obl!¡¡:. mllltalre. 4.0alerle Marchande (gare Montparna,.) 
Studlo de l'E tolle, Eu~ et nous, Míster Flow S'adreas. M. Vu!Uaume. 4, rue Mogador. 
Terne,, Modome et son cow"boY. Le m,ocne a 23 heures M énage conclerge$, lemme seule occu· Bi jonx 
Tivoli, Mod<lme et son ccw-boy, J,!<! par !mmeuble. Volr sur place, A CHAT de TOU5 BIJOUX.BRILLANTS. 
Vi<to,.Huga, un grond bonhomme. dans Je département de la Seine 15 l ta h<!ures. Martln. 7, r- Rkollets. araent TRES CHER. COMPTOIR st. 
Voltolre, No,~ de Coco. Lo fin de Zorro. DIVERS DENIS. 50, fbg St-Den/s (gare de l'Ea!l. 

flLMS PARLANT ANGLA!S Üt pr,ljecture de polieg commu• 1 d , ~ 1 p , A chat b!Joui::1 brlllants, argent, dentler. 
A>enue, Lo mousson. n.ique ; P º~~r1f"Có11t~i-1 nT,:~~~~i:t ~~¡: im~ria~ 50.r.Leeo'irbe.Magasin !ondé en 1845, 
Sal%<1c, Modemoiselle Crews. Par déds\on du ¡,:ouvemement mi- ble. 42, r d'Avron,PU!s, 2ot. Dpr, 74-40. A CHAT de BIJOUX, brillants, montre1, 
Baul' Mi<h., Le générol est mort ~ l'o:.,t,e !U.aire de Parls et "'" ralson des L A BAULE,H6t. Dunu,ór.plaS:a et forét, émeral!dee, argenterlc . Rkh. 61 -37. 
Camóo, Le monde e1t morveilleux. cluonstances, les Mbit,¡ de bolss<1n, 50 chambrea.Penslon il<!p.45_ !.Richard. Sté Horlocerie Suisse, 27, bd ltaUens. 
Champ,-Ely,ées, En fron~oís, messieurs. cafés el restaurant., alnsl que lu A ehat tln machines 11 ,! rlr<! C!e vi O · 
Cli<hy-Polo<e, n re prodigue, L'ossas. en tune établls ... ment,¡ de apectaclcs (théi- vl~nne 53 rue Vlvl~e- • ccas ions 
Cofüóe, Ninotchko !Garbo) , tres, dnómu. bal~. etc.), a Part5 et ~ ~ ;b~,:e,~·,s "'·~,"'"s°"""~""'·"~"•=, =- IR éelles Oe<:aslons Coupes BALATUM, 
courcelle1, Lo vie d'un cut rt<. S ¡ L e en net e rec ere es ta es 5 ques Si, rue Lafayene (n>étro CADET) . 
Edouord:VII, lnvitoT;on ou bonheur. :::::.~1

1ju!ét,trl~::'ue::l ::drL: fe:.:::!/ ti l ;.=i,Mii'A=UBc.c:7.iRcTc'"''=.'c'c''a's'"' é'c'á','c·='Bal•,LAn"eao¡'ise. RICHE MOBILlER 
Ermltoge, L'amour fropi:,e IAm!ré Hardvl, ~~ d S º ns est o!Uques,musothérap e. , Proven.de chi! teau.i! céd.bas ..... SALLES 
Goité·Cli<hv, L'étro=e sursis. ' ,; 23 héures au lleu <! mlnull. 11 1 :;._,c:"~·~'~de•cCs,"a'"-'~-~~e"e''.é''~'C'~OC<,S,~°"Clern~~;:,I, VENTES,23.r.Font.alne, Ex-"dlÍ.-proll'ihfe. 

, "~ L'heure d'<1uverture dn débl1'1 de do!íñí mJcll "" Gaiti·Roehe<houart, Ed ith Covel , boluon et restaurant, , ute Jixée a A ca e ieslhéUqué. Va +.l ¡ do e, A CARNAVALET, 9, bd Raopall,occas . 
La Jloyolo, L'"51)ion noir. tl l ,-ci"c'""c'='é' ,'c'c''e·'c'"'e1='t"ic"c'c.°'c~=c' eTcrlc·='é'"i'c',· ¡ rares,anti,qu\tés,meubl..s, objeta , d'art, 
Lo Biartitr, M, lodie de la jeunesse. 5 h. 3o. c ulture, phyolque., éducatton \ 11ngla!ae. !uslres,orfl!vrerle.Aehat.Echsnge.Expéd!t. 
L• Holder, L~ Hout1 de Hur leven t. •Samer, -43, t .Groa pt1el, ler, Aut.67-69, Provlnee. Cadeaux léres comml!nlont. 

. • 
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Si J°ÉTIIÍS LE FÚHRER. ME$ 
PARACHUTi5TE5 5ERAÍENTrf-~ 

A AÍLETTES POUR. ~\ 
DESCENORE PLUS VITE~,,-, 

Nº 17377 

• 

DERN"XERE 

PARIS, 100, RUE DE RICHELIEU • + + RIC+Bl-Si • • • SAMEDI 18 MAi 1940 

DES COMBATS DE NUIT ONT EU LIEU -
entre la Sambre ·et la région située : 

au nord de Rethel, et au sud de Sedan 
En Belgique, la lutte a diminué de violence 

NOilVEllE ATTAOilE MA~~IVE DE LA R.A.f. 
contre le~ e ommunicatio n~ et le~ arr iere~ ennemi~ 

. , 
Les coninauniques 
16 J\IA.l (soir) 

La batai/Ie conlinue dans son 
nsemble avec la meme amplear. 

1igna/ées par naire aviation de re­
connaissance. 

17 1'1A.I (n1atin) 

L[GENDf 

úm,tes r:fl~ats ------------- •••• 
Prmc1pa/e5 11a1as ferrbts _ ••• _ 

PNnCIPJIU> CBffflU). ··-·----- ............... 

811ssms houillers ··--···-·· .,;,f,~'i.>.•¡;1 

'· 

~ 
200 Km). 

Mai.fssl,, 
, Voortj~ 

.{ioeree~'i/f~'Í!,r•h 
Schoüvé,iv.-.,.. 

De.s engagemenls tres vil s onl 
11u lieu sur cerlains paints. 

Notre aviation de bombarde­
enent, p.rotégée par la chasse, a 
,;r/ectué avec succfs des a/taques 
r•i_qoureusemenl menées con/re des 
colonnes ennemies d'en(ins blindés 

La balaille a continué hier et¡· 
aa coars de la nuit entre la Sambre 
et la région ou nord de Rethel, l~'.:'.'.'.r:'.;]~'t"" 
ainsi qu'au sud de Sedan. 

Les combats ont été moins do­
lenls en Be/gique. 

Rien Q signaler en Lor.raine el 
en Alsace. 

ti.es chefs f rancais et angf ars· 
ont conf éré a Paris ' 

1 
La réunion groupait M. Winston Churchill 

• ;MM. Reynaud, Daladier et le général Gamelin 

Oaugens 

F 
..lo.,;. Alber¡, 

"'• 
AMIE S 

SCENE DE LA GUERREEN BELGIQUE. tCHEllE EN KILOMÉTRES 

o 20 60 80 IOO 

;Alkm ar 

-

o.so 

V 

e use 

• 

Eu rchf!n 

T andis qu'un camion britannique poursuit son 
chemin, des soldats belges se reposent au bord de 

la route. (N°A. 9.340). 

Lire nos informations en 3& page 

M. Winston Churchill, premier ministre et ministre de la défense 
nafionale de Grande-Brelagne, accompagné d'e.tperts, s'est renda jeudi 
Q Paris off il a immédiatemenl rendu visite QM. Paul Reynaud, p,ré­
sidenl du ConseU, el oll il a pris parta une conlérence qui réunissail 
également M. Daladier, ministre de la délense nationale, ef le général 
Game/in, chef d'tlat-major général de la délense nationale. 

Cefle t:onlérence, qui n'était pas un conseil suprime, a revita ane 
f!Xt:f!plionnelle impCJTtance da fait des événements en t:oars. 

EN 2" PAGE, ¡r• COLONNE: 

Le défaitiste ut pire que le traítre. 
La position géographique détermine 

la puiuance navale, 
par RAYMOND LESTONNAT. 

LE CORPS Les États-Unis 
ALLl·É seront préts ... 

Sur le front de combat ou nos enfants renouvellent 
EN 2" PAGE, 2" COLONNE: 

Sauver, réconforter ceu:1 qui se ré­
fugient chez nou1 : c'est l'oeuvre 
admirable a laquelle se vouent 
les dame& de la Croix-Rouge. 

EN 2• PAGE, 4• COLONNE: les immortels exploits de leurs anee tres 
. Le personnel des pos:tes de radio-

[ 

d.iffusion va itre arme. 
EN 2' PAGE, S• COLONNE: 

Le calme rtgne aux portes de Paris. 
EN 2" PAGE, 6' COLONNE: PAGtS Dt GLOIR 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIComment est réglementée la circu­
lation dans la ll!ilUVelle zone pa­
risienne des arm.ées. 

FRONT DE L'EST. - On sait que, 
pendant la période d'attente qui a duré 
jusqu'au 10 mai, nos ennemis et nous en­
tretenions daas le lar_¡:::e espace compris 
entre les lignes Maginot et Siegfried une 
série d'avant-postes sans lien continu sur 
le terrain, Leur raison d'itre tenait es, 
quelques mots ; reconnaitre l'ennemi, se 
maintenir ii son contact, !ui résister d.: 
,maniere ii canaliser son avauce Cventuelle, 
rensei~ner le commandement sur son a,;­
tion, cnfin se replier si possible en ca~ 
d'attaque fortcment monté.e. 

Le"' public ne doit méconnaitre ni la 
baute mission de sacrifice dévolue aux 
occupants de ces précaires fortins, ni les 
limites tres nettes de leur importance tac· 
tique, limites en vertu desquelles on les 
maintenait aussi pauvres que possible en 
effectifs et en matériel. Or, en dépit du 
changement d'allure de 13 guerre, jus­
qu'en un point assez rapproché a l'est de 
la Moselle, l'ennemi n'avait pas bougé 
jusqu'au 12 mai. 

Or, ce jour-la, vers 4 h. 30 du matin, il 
a brusque1nent commencé une sérieuse 
préparation d'artillerie, prélude il une 
action étoffée de l'infanterie, bien que, 
dans la suite, l'cffort se soit limité a un 
secteur relativement étroit entre Sarrt: et 
Rosselle. 

De notre envoyé spécial 
en quelques heures se sont abattus sur nos 
petits postes et autour d'eux. Qu'on n'aiHe 
pas surtout s'exagérer l'importance d'une 
pareille opération. Je pense que, pour ne 
p:n permettre a l'opinion de s'égarer, l'on 
me permettra de supputec que le sort des 
dix a quinze nids de résistance primairl!, 
forts chacun de 10 it 30 hommes, ne sau­
raient engager un résultat, fut-ce celui 
d'une entreprise locale. La . guerre est 
chose cruelle. II ne faut pas, quand on er, 
parle, avoir peur des mots : mission de 
retardement. 

Le pm héroi·sme des soldats de qui je 
vais parler me seo:,.ble grandi par la 
conscience qu'ils ont eue que leur résis­
tance profiterait a tous, sauf i eux. 

Done, ces• avant-postes, déjit fortement 
éprouvés par l'artillerie, aubirent, au mi­
lieu de la matiné.e, l'assaut de l'infanterie. 
Reliés - théoriquement - entre eux par 
de simples observatoires de guetteurs, ils 
furent submergés par un ennemi dix fois 
supérieur. Submergés, mais point enlevés. 
Quelques-uns purent se replier vers nos 
!ignes de résistance, en passant sut' 11; ven­
tre des Allemands. D'autres n'eurent pa~ 
la mime fortune. De l'un ou de l'autre 
cas, choisissons un exemple. Chacun vau1 
un paragraphe d'histoire, éblouissant N 
bref, 

Max MASSOT 

de Narvik 
acheve le 
« nettoyage >> 

. Le, troupes allemandes 
reculent vers la montagne 
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Un pothétique tableau de l'exode des pop,ulations belges. (N° 73.931 l. 

50 MILLIABDS 
tel est le chiffre des crédits qu'a demaudés 
Je présideut Roosevelt au congre·s de Washington 
afin de réaliser chaque année la construction de 

50.000 A VIONS 
WASHINGTON 17 mai. - Lerempilcher un agresseur éventuel de 

message Ju perso~el\ement par le se c;éer des b1ues d'approches i& 
président Roose,,ell, devanl la portee de vol. . 
Chambre et le Sénat réunis en Un des passages esse.ntiels du 
session commune, a convaincu les message est relatif aux oonunandB 
représentants que Je desrin des d'avions américalns faites par des 
Etats-Unis ~I des maintenant, narions étrangi!res. Sans les nom­

' roudé a celui d
1

es Alliés. mer, 1\1. Roose,1elt µarlait des Al ­
Ce message avail pour but d'ol!,• liés. et ses parol.es furent ,~nani­

tenir du Congri!s Je ,·ote des ere- me1nent applaudies lol"5(¡u 11 .de­
dits nécessaires au renforccrneut manda qu'aucune mesure ue pu1sse. 
de la dé[ense nationalc. sol! un d'une f1won quekonquc, géner ou 
total de 1.182.000.000 de dollars, rakntir la Jinaison de CC!'i com· 
équivalant ii. 50 milliards de franes. mandes. 

M. Roose\'elt R tout d'abord lrRcé - Je voudrais voir nolre pays, 
un tableau pathétique des jours dit Je presiden!. capable de pro­
sombres oll la guerre a précipit~ duire au moins 50.000 avions par 
J'Europe ; an. 

_ La force brutale de la guerre Et l'orateur demande alors .au 
ofiensive moderne, a dit le prési- CqngrE:s l'ouverlurc immédiate 
dent. a été déclenchée dans toute d'un crédit de 896.000.000 de dol­
son horreur, De nouveaux moyens lars, répartis approximativement 
de destruction, incro;y-ablement. ra- ainsi; pour l'armée, 546 milHons; 
pides et mortels, ont été ?-évelop- ~ur la mar!n~ et ~s fusiliers ma­
pe.5 et ceux qui les emplo1ent sont rms, 250 mi.lhons; pour des me­
sans pitié et ont toutes les au- sures exceptionnelles de sécurité 
daces. et de déíerue nationale devant 

Aucune défense e::,cistant.e n'est e tre décidées par le 1>réside11t: 
assez forte pour ne pas nécessiter 100 miUions. En plus des 50mmeii 
un renforcement. Aucune attaque J)récédentes, 1\1. Rooscvelt demande 
n'est asiiez improbable ou impos- que ]e Congri!s autori.se l'armée 
sible pour étre ignorée. et ]e corps de (usiliers marins a 

Les armées motorisées. les trou- passer des contrafs pour 186 mil­
pes Jancées en parachutes par les lions de dollars et auforise le µré­
avions l'usage d'une cinquiE!me sidc11t A passer des cont.rats addi­
colonn~ pennettent des attaques tionncls J)OUr 100 millions. 

lfoudroy~ntes, capables de désor- Dans ~a conclusion. 1\1. Roose­
, ganisei:_ tous les moyens de dé- \·clt a afflrmé que l'idéal des Etats­
fense a'un pays. Unis est lot1jours la p11ix, exté-

Le préskl.cnt e,i;pose par le dé- rieure et i11térieure, et la liberté, 
tail pourq~oi l'AJ:t1érique, me'!acée ~t. que pour ,I~ !1,éíense de ~ 
par l'aviation qui a raceou:rCJ les ideal, les Amcm<:a.ms sont prets, 
distiances, n 'cst plus suffisammeut non seulement i dépeIISClr des mil­
prott?gée par les océans. Une dé- liards, mais mlime A donner leur 
feme' efticaoe doit done · pouvoir vie. 

,. 
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• 
« SAUVER RÉ(ONFORTER SUR LE FRONT DE COMBAT ou NOS ENFANTS RENOUVELLENT 

' "' LES IMMORTELS EXPLOITS DE LEURS ANCÉTRES 
LE DÉF AITISTE 

le traitre est pire que 
La poussée sur la Meuse des divislons culrassées alle­

mandes a détermlné dans cert.airu; mllieux, dans cer­
tains endrolts qúe nous ne nommerons pas, un état d'esprit 
catastrophlque. 

ceux qui se réfu~ient chez nous» PAGES ·DE GLOillE 
Des gens qui étalent a l'arriére et, par conséquent, a 

l'abrl, crlalent que tout étalt perdu, et non seulement le 
crlalent, mais le téléphonaien~. . Suite de la d épeche de notre envoyé spécial 

On Jes voyait aller et vemr a v~ des figures de fuyards 
en dérout.e chuchotant des propos ab.surdes et mensongers, 
au point q\l.e si nous les transcrlvions lcl, le gouvernement 
auralt le droit et le devoir de nous tradulre en conseU de 

C'est l'reuvre admirable a laquelle 
se vouent les dames de la Croix·Rouge 

104, Chomp1-Ely11ies. Un dropeou 
de lo Croix-Rouge CI lo fenitre. Au 
premier, di::in1 dH 1olon1 encambre, 
de coiue1, de celis, da couverturt11, 
quelques-unes de ces admirables 
femmes en uniforme - bleu or­
dolse - qui, depui1 quotre jouu, se 
dennent sans compter a leur der­
niére et perilleuse mission : le ,. re­
cueil » des évocués ... 

cueil a organi11,. Qui, pornii le. Po­
rlsien1, n'o po1, 011 moin1, entendu 
porl1r de ceux de1 gort1 du Nord et 
de /'Est, at du divouement d• 1,urs 
animotrices? 11 o follu en erhr d'o11-
1,111, en improvi11r dan1 dH moi1ons 
inaccupée1 mise1, toujours binévo­
lement, CI la dispasition de lo Croix­
Rouge. 

~..f' poste avancé de G ... , fort d'une tren­
taiñe d'hommes, dominair la vallée de la 
Ronelle. A 11 heuru du matin, aprCs 
l'orage d'artillerie, G ... e,t compl!tement 
encerdé, puis largement dépassé par l'en· 
nemi. Evidemment, celui-ci ae fait 1topper 
durement avai;it d'avoir ,eulement léché 
notre ligne de résistance, laquelle précl?dc 
profondément la ligne Maginot. N'empC. 
che que de son flot, l'Allemand naie com­
pll?tement le poste de G .. ; Celui-ci a tenu 
sans défaillance jusqu'i la fin du jour. 
Alors, chose énorme, laissant sur place 
leurs morts et emmenant leurs bleués, les 
sut'\oivant1 de l'effectif ont forcé ¡'épais ri. 
de,&Ll allemand qui les séparait des nOtres 
et sont rentrés chez nous. 

groupe de combat, soit un officier et oni:e 
hommes, 

A demi écrasée par le canon, puis par 
l'infanterie, cette poignée de Fran,ais • 
tenu toute la journée du 121 aans cener 
d'anurer ,a liaison avec le commandement. 
Régulil?rement, des mena.ges arrivaient 
aux P.C. compétenu, annon,ant que le 
poste tenait ferme, et renseignant 1ur l'ac• 
tion ennemie. Les officiers d'état-major en 
avaient les !armes aux yeux. Un message, 
a la fin, demandait du ravitaillement. Non 
pas du pain, mais des baUes. 

Or, vingt-quatre heures aprl?s - vous 
avez bien !u - E ... , noyé dans les li¡nes 
allemandes, ae maintenait encore. 

guerre. Mais d'autres heures ont passé. E •. , ne 
répond plus. Son ailence vaut une page 
de ¡loire, De la ~loire pour douze ... 

Huit lignes censurées En vo1ci pour un seul, et j'ai fini. 
Cet homme était le soldat X.... du ••• • 

d'infanterie, Volontaire comme agent de 
liaison, il e,t parti de son avant-poste en• 
cerdé, a rampé, s'est faufilé entre lu 
Allemands, est arrivé chez naua. Il a re. 
mis son mes,age, l'a verbalement com­
plété. Mais il n'a pas voulu rester. 11 est 
rep~rti ven les siens, ayee une caisse de 
grenades aur l'épaule. 

L'armée est rollde. Nous avoru; des chefs de premier 
ordre. Le jeudi 16 mai, ce n'est pas le front qui a eonnu des 
défalllarices, c'est l'arr!ere. · 

R,cu,il 1111t la mat uoct, tel que 
l'cmploi, clle-m6me la stratllgic mi­
litoire : 

C'est a Paris que d~ bavardages qui d'habitude ne ront 
que ridicules sont brusquem6nt devenu.s v1rulents. C'est l:'i 
que de.'! a.mes se sont cassées en deux. 

@@!11! 
On nous dlra q'lle c'étaient de pauvre.5 limes. Et nous en 

tombOns d'ac:cord. Le malheur, c'est qu'elles touchent le pou­
voir de trop pres. 

- Nous nous lom;ons, m'expli­
qua une dome chef d'équipe, en 
éventoil, sur les routes du Nord et 
de l'Est et vers le front. Nous : des 
équipes de femmes, ovec des cutos, 
des comions, des ombulonces. Autos 
privées, mises générolement C notre 
d,sposition por leurs propriétoires. 
On nous en cifre tous les jours. 
Nous fournissons l'essence. Les con­
dudrices, nos odhérentes, donnent 
leur temps, leur fotigue ... 

- Si vous parlez de nous, m'ont 
dit ces domes en uniforme, remer~ 
ciez: de notre port taus ceux, omi5 
connus et inconnus, qui jomois ne 
nous morchondent leur concours. 
Nous venons CI penne d'ouvrir un 
r,ouveou centre d'occueil Q Neullly. 
11 étoit plein, bien sür ovont d'étre 
!out CI foit instollé motériellement. 
Eh bien ! portout, de tout le voisi~ 
noge, on est venu CI nous ovec des 
couveriures, des loinoges, des boites 
de conserves, du loit, des provisions, 
le~ plus humbles choses, mai5 non 
les moins utiles. Des donohurs mo• 
destes. Nou$ offrions de poyer leurs 
fournitures. Personne n'a voulu oc­
cepter un sou. 

XX)t 
-t.\..,¡¡ exi,te des degréa dan, le sublime, 
le~ort du poste dit d'E ••• mérite la palmt!. 
La palme du martyre. 

I1 ae composait de ce qu'on appelle un 

Alon, un équipage d'aviation de recon. 
naiuance, qui déjl. s'était mis au fait de 
leur situation en survalant ces breves, ré. 
dama l'honneur de les approvisionner. On 
le laissa partir avec cinq sacs de cartou­
che, a bord. 11 ,'envola, décrivit un cer­
de, deacendit en piqué, malgi::¡ le tir fo. 
rieux du Allem1tnds, et lacha ,on envoi. 
Trois sacs sur cinq parVinrent au but. Les 
aviateuu, en rentrant, 1'excusl?rent de 
n'avoir pas fait mieu:r,.: !. .. 

Cet homme a été tué net avant d'avoir 
revu ses camarade1. Sa caiue de grenades 
fot le coussin de sa téte expirante. Je n'a.i 
jamais tant re¡retté l'anonymat d'un 
héros. 

LA :MEILLEURE FACON DE OUERIR LE PAYS D'UN 
DEFAITISME PLEURARD, QUI D'AILLEURS F.ST SOURNOI· 
3EMENT INTERESSE, C'EST DE SAISIR TOUT CE ~ 
QUI TREMBLE ET PRETEND FAIRE TREMBLER 
AUTOUR, ET DE L'ISOLER DANS DES CAMPS DE 

. CONCENTRATION. 

La position 
détermine la 

géographique 
• pu1ssance nava le 

L'allongement du íront c6tier au· mai.:1, si elle étend les ai.ennes vers 
qwil g'etforcent ¡es Allem,mds en mer J'ouHt, n. situation a'en trouvera mo· 
du NorO met en valeur le róle de la difiée du !ait que, n'ayant pas la 
marine dans les opération1 littorales. maltri.se de la mer, que l'aviation ne 

Nou.s av,ms, dans notre précédent peut la lui donner, sa vulnérabilité 
v " ,, exl)OSé l'ímportance variable o1ugmentera. 
de la maltl:ise de lamer. Complémen­
tair .ent, aujourd'hui, observoru q,ue ••• la sih -.tion des diverse! na.lions se On en arrive ti. constater, en con­
mo ·¡fie avec la posi.tion da chacune frontartt le.5 positio!l.ll reapectives de 
d'ellll.'!', inaulaire ou continenWe, et la Grande-Bretagn•, de la france et 
aUMi 11vec le t,:,mps. de l' Allemagne, que la Franc• est 

r · ex11mple, prenon.s l'An¡iet.erre, ¡éographiquement continentale, maÍ!l 
nation insulaire; autrdois, on ne pou· que par suite de la pmition de l'Es­
v~;· la men¡¡cer que par mer, de serta pagne, qui sépare ses c6tE!JI .itlanti· 
que la puissomcre navale était pour oucn de ses cók>s rriéditerranéennes, 
elle une conditlon suffisante de pro· el.Je est handicapée d'une pseudo ;n. 
te< ,n, non seulement de sea com· sularité q,ui, de tollt temp,ll, a co¡npli· 
municrations maritimes, mais aussí de qué 1es opérations navales. 
son territoire; a préRnt, depuis l'ap- Da.ns la guerre présente, cette par· 
parítion et le renforcement considé- ticularíté doit étre considérée, afin 
rabie dd l'arm1.1 aérienne, il n'en est d'apprécier équitablement la ~and 
plu., de méme. róle c¡ue joue la marine fran,;,aiM : 

Lo fossé qui inipare }'Angleterre du effectivement, coura¡eu.aement. 

RAYMOND LESTONNAT. 

Portias de Pori1, ell1111 vont G !'a­
venture, 1ur les routes livrll!es au 
pitoyable cherroi du reflux des dll!­
racinés. Jusqu'ou 1 

- Jusqu'O lo rencontre de ceux 
que nous devons secourir. A nous 
de les connoitre. Comment? Ceei 
n'est po$ difficile, ollez ! Ceux qui 
ni: peuvent oller plus loln, qui ont 
déjC derriiire eux des kilométres, des 
heures de fuite, C pied, et dons les 
yeux, l'ongoisse de gens Iroqués .. 

Des autos orchlliques comou­
flées de bronchoges, bordées de mo­
teles, borbouillées méme de boue 
pour rendre invisibles~des corrosse­
ries trop cloires, des voltures dont on 
se demondoit comment elles pou­
voient encore ovoncer, les roues oux 
trois quorts détochées de leurs 
moyeux, mois que leurs chouHeurs 
poussoient tout de méme, crointe 
s'ils s'orrétoient de ne pouvolr ra~ 
partir. 

Seuver, rBconforter, "' recueillir » 
U$ peuvres gens - et if5 sont des 
milliers - voila depuis quotre jouu 
l'muvre ininterrompue, et menée 
toujours ovec quelle 1ollicitud1 ! dH 
domes de lo .Croix-Rouge. 

N'ourais-je pos vu, enh1ndu, !'une 
d'ellH, hÍmoin oculaire, me lo ,o­
co',\ter, crairais-je cotte onecdote? 

- J'oi trouvé, disons quelque 
port en Frc:mce, une moto, le pire, 
lo mere, quotre enfonts, six person­
r,es qui venoient de Belgique et qui 
ovoient done porcouru des centoines 
do kilométres sur une moto, une 
seule et unique moto ! 

Et il y a encare les centres d'oe-

Le provine,, G 10n tour. veut 10 
part de dlivo11ement. Aux lieux de 
de1tinotion des refu1ie1, dens le 
Cent••, dans le Midi, lei co"'ith rlÍ­
gionoux de lo Croix-Rouge euvrent, 
eux ouui, dH centres d'oceueil. 
Mieux : ils vont crlier ouui lmurs 
1ervicll!l1 outomobil11 qui viendront a 
Poris chiuehe, le, evacué, que IH 
parisiennes en uniforme sont ollé111 
cherche, quelqua part en arriera du 
hont. Et tout cele, improvi1t, mor· 
che, a force de couroge, d'eb111iga­
tlon, avec 1euvent de1 nioye,u de 
fortune : ce 1ystlln.e ancor, une fois 
foit merveille. 

Le calme regne 
aux portes 
de Paris 

Calme. Calme impressionnant. 
Te! a été, toute la journé-e d'hier, 
l'aspect des portes de París, qu'el­
les soient ou non sournUles au fil­
trage mínutieux de la police. 

La mesure, connue hier matin, 
qui englobait les départements de 

------------'c·c...:'c·_ ¡Seine, Seine-et-Marne et ~in,3-
et-Oi~ dans la zone des a.rmées, 
permet maintenant aux automohi­Les audiences 

de M. Paul Reynaud 
M. Paul Reynaud, président du 

conseil, ministre des affaire$ étran~ 
gE'res, a recu hiar malin M. William­
C. Bullit, amba.ssadeur dea EtaU-Unit 
8 París, M. de LeQ.uerica, ambusa­
deur d'Espa¡ne i Parí.!, ainsl que 
1'11M. Geor¡es Mandel, ministre de.1 
colonies, L.-0. Froa.sard, ministre de 
l'ínfcrmation, et M. Léon Jouhaux, 
secrétai;:e ¡émhal de Ja C. G. T. 

M. Dalodier con/ere 
avec le général Gamelin 

M. D;iladier a conféré, hier 
le général Gamelin. 

matin, 

Jistes de voyager en Seine-et-
Marne et Seine-et-Oise sans sauf­
conduit. Maís au nord et a l'est, 1 
toute région audelii. leur est in­
terdite. . 1 

Aux portes nord et est de Paris 
incluses dans les 17', 18', 19", 20' et 
12' arrondissemenU, les agent1 ont 
done continué, toute la journée 
d'hier, la vérification des papiera. ' 

A toutes le! autres portes, la cir­
culation demeúrait libre. Peu de 
Parisiens, d'ailleurs, semblent avoir 
quitté la capitale hier par voiture. 
C'eSt ii. p'.eine si, de loin en loln, 
des vafües pe1·chées sur le to:t 
d'une auto, $ignalaient un départ. 

LES AMBULANCIERS 
AMÉRICAINS 

Les ambulanciers américain.s co11tin1.umt d'aTriver. Voici le débarque­
ment, ieudi matin, it la gare de Lym:, d'un nouveau groupe de cu 

courngeu:i: volontaire1. (Nº 88.437). 

EST 
continent ne suffit plus il la proté• 
¡er, elle e.!lt obligée de joindre la 
puissance aérienne a Ja puissance na­
val.e. La maltriSe d(I la mer conserve 
tr · , Fa valeur pour la protection de 

Paris, par contre, a continué ii. 
recevoir de nornbreux réfu¡iés de 
Belgique et des département.s du 
Nord et de l'Est. A travers les vi­

============================================~[ tres des voítures, on .ipercevait, 
ti'ntaSWs pi;le-méle, tout ce qu'un 
départ -précipité avait pennis d'em-

COMMENT 
circulation la 

RÉGLEMENTÉE 
nouvelle la zone dans 

des =~~" commu.niCatk>rur, mais elle n'eJt 
plui; exclusive, le temPS l'a réduite, 

••• 
Prenons, maintenant, l'exemple de 

la France, maritime et continentale. 
E;: !el'n~ de guerre, ll mer jntervient 
pour sa défeiue darus une proporiion 
beaucoup plua grande que pour d'au­
tres pays du eontinent, parce qu'elle 
représente ctabord, 11. cause de son 
empire colonial, particuliererr:ent de 
IOn empire africain, un caracl.ere vi­
tal ríen qu'au seul point de vue po­
lilique; ensuite, c'est par mer que le 
lui parviennent les matiE!res prem.lé· 
res et les denrées nru. lesquelles il 
lui serait impossible de aoutenir la 
Jutte. 

Une allocution · radiodiff usé e 
de M. PAUL REYNAUD 

M. Paul Reymmd, s'adres.sant hier soir au pays, a prononcé une 
allocution radiodiffusée dans laquelle aprf!s avoir repris le préambule 
du discouu prononcé a !a Chambre, il a dit : 

• Le pédl, noua l'abOTdons un\s en Fra,pce commc e1J Angleterre. 
C'est le jou, oll tout paraitrait per~u que le monde verralt de quoi la 
France est cap11ble. Ce n'est pas d'espolrs va¡ues et de peroles ~~'il faut 
se contenter. Nos soldats se baHent; 110!! soldats donnent leuz vle pour 
nous. Que l'attitude de chacun de nous solt digne d'cui,:. La fermetli 
d'ii.me, le mépril; des rumeu~ alarrnistes, vollil. le premjer de nos devolrs 
a taus dan.s les jouri; qui vlennent. 

ON A FAlT COURIR DES BRUITS ABSURDES. ON A DIT QUE 
LE GOUVERNEMENT VOULAIT QUITTER PARIS : C'EST FAUX. 
LE GOUVERNEMENT EST ET DEMEURE A PAR.IS. ON A DIT QUE 
L'ENNEMI SE SERVAIT D'ARl'IIES NOUVELLES ET IRRESISTIBLES 
ALORS QUE NOS A VIATEURS SE COUVBENT DE GLOIRE, ALORS 
QUE NOS CHARS SURCLASSENT LES CHARS ALLEMANDS DE 
l'IIEME CATEGORIE. ON A DIT : L'ENNEl'III EST A RElMS ! ... A 
MEAUX ! ... ALORS QV'll, A SEULEl'l1ENT REUSSI A FAIRE AU SUD 

Enfin, troisiE!me exemple, exam1-
nons Je ca.s de l'Allemagne. Du point 
de vue défensif, pcssédant en propre 
une é~ndue de cóte.!I reh1tivement 
faible, d'un seul tenant, $'a vu!néra­
bilité maritime est moiiu grande que 
celle de la France, dont les c6~ &e 

développent sur quatre mers : Nord, 
Manche, Atlantiq,ue et Médíterranée; 

•
------------,¡DE LA r,IEUSE UNE LABGE POCHE QUE NOS VAJLLANTES TROU­

PES S'APPLIQUENT A COLMATER; NOUS EN AVONS COLMATE 
D'AUTRES EN 1918. VOUS, ANClENS COl\IBA'.M'ANTS DE LA DER­

L 

envoyez 

,·otre adresse 
O la Croh: .. Rouge 

mini.atbe ti.e !'in./ormation 
:ommunique : 

NIERE GUERRE, CAMARADES, VOUS NE L'AVEZ PAS OUBLlE ... 
MAIS, DJT&.S-MOI : A QUI TOUS CES MENSONGES PROFITENT­

n,s ? A HITLER ! 
EST-CE QUE '.rOUS CEUX QUI LES COLPORTENT S'EN REND.ENT 

COMPTE? 

D' émoqvaptes 
cérémonies 

onl marqué a Paris 
la !ele de l'indépendance 

norvégienne 

Mr ... - •--
Quelques pall!lant.s 1'a.rritaient, le 

re,gs.rd grave, donnaient un r~ei­
¡nemenl, indiquaient une direc­
ti<m et reparlaíent hochant la t~te. 
Ai.Mi ce fut toute la journée. De 
rares autobus, remis en circula­
Hon hier matin. 

Mais, sur tout cela, un 
un calme impressionnant. 

ealme, 

• • , 
pans1enne. arme es 

' 
A la suite du decl'et Q.Ui a paru, dan. l'•nond!ue111ent 4e la télldenc• et 

h\er, au JD'IJ.rn!U officiel, et aux ter• l .. coton1 llmltrophu, mi!me II et11x• 
mes duquel la zone des armées se el wnt dan, Wl autre dépa>ament, mal1 

• , e,_• • il la condLUon qu'll1 n'1pp1:rttean1nt pa1 
trouve etendue a la =cWe, Sewe- il une zona di!• tt.lervk 
et-Oise, Seine-et-Marne, ii. la Seine• r,r11 , 11 Selne et la S~lne•et-Olse ne 
lnférieure et une parlie de l'Eure, rorment qu'une 11eule commune, oil I• 
nombre de Parisiens et de banlieu- liberté de clrcul...r est totale, mnil ne 
11ards AOuhaitent savoir que\les me- dépasse pu Je dépar(ement. 
sures restrictives allaient etre ap- l"our le. étranrel'II, lls peuvent cir. 

En raison mE'me de la gra11ité des 
circonstan~es et de la situatíon dou­
loureuse qui est faite á leúr -pays 
envahi et opprimé, les Norvégien¡¡ de 
París ont tenu a célébrer hler, avec· 
une ferveur p~rticuliere, la féte na­
tionale de l'indépendance norvé­

---------------lportées ¡,_ l'entrée et il. la sortie de culer Ubrement dnns la commune da 
Pari5. Leur allait-i! !alloir des Jai,- Jeur ,¡,ldtnce et dnn• 1"8 commune~ \J. 
ser-pasii,er . ? Et que\ sefjl.Ít le sort mltrophe• (Parl&, Selnt et Selne-et­
réservé aux automobilistes ? Ol1e étant toujour, con,idérés comme 

gienne. 
M. Bachke, ministre 8 Paris du 

roí Haakon, a prononcé 11. cette occa­
sion, i la radio, une allocution ex­
prima.nt toutl!li les raiiona que Jea 

Le personnel 
des postes de radiodiffusion 

va etre armé 

• •• 
Tt·l:-s sagement, la Préfecture de 

police a estimé que l'établissement 
de lai•~·pwer pour des milliers 
et des milliers d' intlireS!es serait 
po11r elle une tache ll!c:rruiante, et elle 
a d~idé que la drculation serait 
ré¡Jementée de la fa;or,. auivante : 

ne lorm11nt qu'une !ieule commune). 
S'lls clrcule11t en 1111\omohlle, mc\me d1111S 
la commune de lcur résldenec, Us dol­
,·ent etre en po"esslon d'un suur­
condult. 

Les demandes de saul-conduit dol• 
yent é!l'e dépo$ée1 au commluadat de 
poli.,., de la résldence, le commisurlat 
tarn~mettant it la ,rendarmerie, le1 111111-
condults étant déllvrb par l'autorit,i 
m!Htaire. 

Les demandeur,¡ dolvenl justifler du 
motif de !eur déplacement. 

Norvégiens ont d'espérer \!ne issue M, Flro5sard, minl5Ue de l'lnfor­
heureuse de leurs epreuves, et fai• m.atlon, a exnosé, dan• un .r:appott 
sant appel a l'union de tous. au pr'-lderit de la Ripubllque, que 

Le solr, li. 18 h. 30, une déléra- les nouvelle1 méthodel de ruerre de=-========--=-=====-==--=---­
tion d'ancien.. volontair&11 norvé(iem l'ennemi pouvaient falte ctaindte la 
da 1a iuerre 1914-1918 ª rauume 1, prlse de pone111on ou 1a destruet1on, Le pri·x -"es vik:n"s 
flamme au tombeau du Soldat in.· par un ll'roupe de parachutbles, det U A !I 
connu. po;ste5 de Js .radio f.ranf1J5e. AuHI, 

l!:nfirL, dan1 la aoiree, les me1'1'1- en dehott de la rarde mlllta1"= 1:1or- L~ Prix des Vikin"~, du montan! 
bres de la colonie 8e sont réunis ¡ 11 ¡ ,.. f -ma e, es apparu que cer..,ms onc- de 10.000 ffa.ncs, a été décerné, hiei', 
autour de leur ministre, et ont aí- tiommalre.1 denient ene autorlsés 1 apre& deux tours de scrutin, par 14 

Demain matin 
en trée libre 

firmé une fo~ de plWi, leur volonté porter dCI arme, et munitlon~. vob<. ,ur 22, A Trente -.ptn-t~, ,o ... nn " 
inébranlable de voir leur nob1- petit ... a Un déeret,aUtorise done le penen- canadien, per M. Ringuet. C'est un ' 
pays triom;,her, nee l'aide de, Al- ne! chargé· de la survei11R11ce des ser- ouvrage que le Journ~t avaít parti· 

la Foire de Paris 
Jiés, des hordes barbares de l'enva• 1 d' 1 ·¡ · ¡ b f d hisseur. v ces exp 01 atlon, es e e s e pos- culiérement remarqué a son appari-

_ ___________ 1tes émetlcurs d'Etat ou privé& et 11!1 lion pour son caraetére spécifiqun­ 01\- 110111 commu.nique ; 

Extension 
de la zone das arméa1 
A LA SEINE, SEINE-ET-OISE 

SEINE-ET-MARNE 
A LA SEINE-INFERIEURE 
ET A PARTIE DE L'EURE 

Aux termes d'un décrqt ~ru 
hier motín au ~ Jounal officlel ,, 
sont inclusc.'l <lans la portien 
du territoire nat'ona] compris 
dans la zone den armées : 

1 • La ré¡lon mllitalre de Paris 
(départements de la Selne, de 
Seinc-et-Olse et de Selne-et­
et-Marne);, 

2• La trolslilme ró¡ion mllltalre 
(département de la Se1ne-Jnf6. 
rleurc, a.rrondls:;ement des Ande• 
lyJ du département de l'Eu,ii,e), 

Un trait d'hirohme ent.re mi/le, 
entre dix mi/le, de no& ¡lo­

rieux avialeur& -: 
A /'aube, dCJ pi/ote.1 ef des mé­

canicien! élaienl rassembléJ &ur ie 
lerroin pour écouler le& ardre, du 
commondanl avanl dt. partir en re• 
connai5!ance. A ce momenl, sunJin­
rent aix appateils allemand& qui ¿e 

miren! O. bombarder le lerroin. Auec 
déciaion, un adjudant et aon méco• 
nicien coururent ver.1 lwr oppareil. 
ll leur fallait pour cela traverier 
!out le lerroin lx,mbardé, Une pre­
miere bombe tombée a cOié d'eux 
les fil &e coucher sur le terroin, mai1 
ils se releverent el reprirent leur 
coufse. Une deuxieme bombe lomba 
/oul pre& de l'appareil qu'ils :ie­
naient d'atleindre el sous lequel j/.1, 
se cacherenl. A ussitOI relevé, en dé~ 
pil du bomb,1rdeme11/ qui conlinuoif • 
l'adjudanl parvinl <l /aire décoilcr 
son appareil malgré le terrain dé­
foncé par les bombes el se lan~a O 
la poursuite des avions ennemis. 11 
réwsit fJ abatlre l'un d'etJ:r. qui 
tomba hou de nos /igne.s. 

••• 
P our la nouve/le &aisan, un re• 

nard ou un eollet s'achete 
au:r. Fourrures Sclia.be~l. 24, bou• 
levt1.rd de! /lolien!. M t1.i!on de 
confiance réputée pour !O qualité. 

SOLIDARITÉ 
de la pres se franiaise 

Les préfe!.11 des départements et 
eommun· - oll seront envoyés des 
rCtugil!S belgas, hollandai., ou Ju· 
xembourgeois, sont priés des les 
mvit,,r li. envoyer leur adres.se á 
la ~oix·Rou¡e, AMociation des 
D:ime.11 Fran~ise.s, 16, boulevard 
Rasixlil, París (7•). 

Il y a exactement mille mis, les bordes germaniques déíerlaiei1t Hr 
l'Europe. DepUill, t~nte géne?atlons de Fran~ai.s ont falt la Ffa:nce. 

Beau succes 
des bons d'armement 

en Saone-et-Loire 

cheb de volturu de report.age et ,te ment canadien et pour se valeur Ht­
voitures assurant un sen•lce de 11uit téraire. Ringuet est le pseudonyme 
i,, porter des armes. Ainsi, ecux qui du docteur Ph1hppe Panneton, pro· 
tenteralent de s'emparer d'un po;ste feseur a la Faculté de médecme de 
quelconque de radiodiffuslon 11ve11t Montréal. Avant d'étre médecin ou 
a quel da.nge:c ils 1'exposent. professeur, Ringuet exer<;a les mé-

Le comité de la Fofre de Parb 
a décidé que l'accés du pare des 
Expositions serait libre le dimanche Le Syndicat de la p1·e.s,;e pari-

BREF ... 
tiers Je~ plus divers, fut journaliste, 
grand voyageur... · 

Au deuxiilme tour, 8 voix allérent a Mlle Odette Puy¡andeau paur un 

La franch!se ~tale l~ur est ac­
cordée. 

L• France est forle de oe pa.ssé de gloire. Elle n'e,t pu 1 la mere! de 
la jactance de l'enneml. Dans les pla.ines du Nord, oll s'e5t effoudrée la 
p,uissa.noe des barbares depuis Attila jusqu'ii. Guillaume ll, dlx s!Cc!es 
de dvillsatlon f:ra:n~al.se sont aujOUl'd'hui mena.cé:11. Now; SOmnlll!ti r85olus 
pour vaincre A taus !el Aerifkes. Un chAtlment terrible frappera ceux 
guJ n'aunlent pas comprla. Notre coura.re, notre udeu.?, nob-e fo!, mairl­
tiendront l.ntactee 5'Ul' le monde les libertés de la civillsation latine et 
i:hrétienne. 

MACON, lT mai. - LII total de.!! 
souscription,; au boN d'armerruint ~­
eueil~ dl.l'lA le départ,ement d, la 
Saóne-et•Loire ffprélente wie 
moyenne de 560 franc:t pu t!te d'ha­
bitant. 

- M. Louil Marln. mln.llstre d'~t, a livre remarquable, Le dturt de u!. 
lnstalloi, hier ma,tln. 1- sel'VI~ de $0P. Au yremier tour, 3 voix s'étaient 
Cll.'b.lriat il l'Mtlll du nuri.lslllni des portéa1 &W' Mlle Renée Ha.me>n pc,ur 

Vive la Franoe l 

- Irsis-je me préoccuper de l'11venil, 
quand le présent m'occupe si délicleuse­
ment, badina le prince en retlrant la 
mante de sa visiteuse et jne1·ustant sa 
bouche sur les magnifiques épaules. Tout 
ce que je voudrais demander 21 cette 
glace serait de conserver votre image, 
telle que je la contemplais, il y a un ins­
lml 

- Est-ce do.ne poul' mon II image , que 
vous jouiez de la viole ? minaude-t-elle, 
en s'installant sur le sif!ge quitté par le duc. 

- Je composais une arlette pour vous. 
- Chantei:-la-moi. 

• - Tout a l'heure ; quand nous aurons 
goíl.té' quelques friand.ises, promet le 
duc, avec un sourlre équivoquement 
frland, tout en allant i. un ,uér!don 
eha.r¡é de pitisseries et de fl,cons. Un 
peu de vin de madel'e ou de tokay ? ... 

- Tokay ... pour m'cxcuser de l'~tre ! 
plaisante-t-e!le tout en examinomt un 
tableautin, De qui cette petite Vénw ? 

- Un de mes péchés, confesse-t-11, 
modeste. C'est madame ma fille qui a 
posé. 

- Les arts pas plus que les caeW's ne 
vous résistent : peintre, ¡,of!te, musicien, 
sans compter général.. 

- Sans emploi, hélas ! 
- Chlrniste égalemenL 
- Et mt!me cuisinier ! 
- Et magicien l Enfin tous les t.alenU ! 
- Sauf celui d'e-n faire un bon wage, 

cléplore ma mere. 
- Il en est pourtant dont vous \lSH 

avec profit. 
- Lequel ? 
- Celui de &édulre, monsel¡neur. 
Phillppe, qui úst accoté 1ur le bras 

du fauteuil et promene &es 19vre. des 

éblouissantes épaules A la 11uque, de• 
mande coq,uettement : 

- Est-ce une f\atterie '1 
- Fi ! je ne sais point flatter. 
- Alors, est-ce un aveu ? 
- Ai-je encore besoin d'en !aire ? 

mm·mure l'ardente charmeuse, en fris­
sonnant sou.s l'étreinte qui se re~serre. 

Gaiment alors, iJ prend sa bouche 
fraiche E-\ gourmande, et, tandis qu'ell-:i 
se cambrC' lascivement, un des seins ma­
gnifiques jaillit dtt corsage : rnví de son 
abandon si ffanc, le duc s'écrie en ríant: 

- Marie, j'adore vos fao;ons... c'est-!l­
dire vos < sans-fao;ons >. 

- , C(,nt , ? J 'en ai peut-etre mille 1 
- Tudieu l voilll do belles IUUléel en 

perspective, car il n'y a que trol1 oent 
solxante-cil'l.q nuits d.ans chacune 1 

- Le, vendred.is comi,tent-il1 done, 
joUill de mai¡re et d'abstlnence ? plai• 
sante-t-elle. 

- Certes ! fe ne crains polnt les dou­
bles péchés, comme feu le dauphin, 

- Je s111!, vous et.es un diable ! 
- Peut-letre ; mais un bon di,ble, 

n'est-il pas vrai, morbleu ! 
- Ne jurez pas, s'effarouche la eom­

tesse ; c'est un saerllege. 
- Hola J ma mie, seriez-vous diivote 1 

Laissez les singeries ! Maíntenant que Jea 
fauues bigotes n 'ont plus besoln de plaiu 
i. Mme de Maintenon ... 

- Madame , d'Autrefois > !... 
- Elles jettent leurs bréviaire11 et leurs 

muques par-desswi le1 moullru l auure 
le duc en Wsant eouter un bouchon de 
champagne. 

- A ¡ropos de bréviaire, monseigneur, 
vous sembliez lire le v6tre avec une bien 
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grande dévotion, l'autre jour, a la cha­
pelle de Veruilles. 

- Bah ! la messe royale étant terrible• 
ment lon¡ue, j'1.vais emporté, en ¡u!R de 
missel... un Jivre de Rabelab 1 

n, éclatent de rire ensemble, et, comm• 
elle a Jestement vidé H coupe, U 11 rem­
plit i. nouveau, eependant qu'elle le qua­
lifie d'athée et qu'il lui demande al elle 
eat tres 11fu-e de l'existence d,e Dieu. 

Embarrassée, ne voulant ni Ju! déplaire, 
ni renier dea croya.nces (elle a ,íté élevée 
aux Ursulines), elle avoue qu'au fond elle 
ne ss.it pu, mais qu'elle accomplít 1u 
devoil's religieux pour ne pas aller plu& 
tard en enfer. 

- En somme, vous prenez une simple 
¡arantie pour l'au-deli, nar¡ue Philippe. 
Mon bel olseau brun, goUtei: done le 
p!a!sir sans contrainte ! .. , Aimez-moi, uns 
vous croire tenue d'aller ensuit.e ll con­
fesse ! 

- L'un n'empeche pas l'autre, rHor­
que-t-ello ; et l'on aavoure bien plw tran­
qulllement un péché.,. dant on Alt qu'on 
aura l'abe:olution 1 

- Pour mieux reconuneneer ! Allons 
Je sera! tolérant pour votre piété, pUlli• 

tlnsnce1, IM, Ne de JIUvoll. 1111 de tu.mi-"•· 

qu'elle llfl montH aceommodante ... et que 
VOU! buve:i: 1am dire de bénédicitií. 

Joyeusament, il va débouchet' une nou­
velle bouteille, car elle boit trois foil plus 
que lui, sans para1tre aucunement incom­
modée. 

- Champagne du tokay ? 
- Les deux. 
- Ensemble. C'est piais'ir de vous voir 

adorer Bacchus ... par Satan !. .. 
- De grice, encere une fois, ne l'évo­

quez plus 1 
- En auriez-vous peur ? 
- Pis trop, hésite-t-elle. M11i1 je trouve 

qu'il vient bien auez facilement Hn& 
qu'on ait be50in de l'appeler ! 

- Bah l quand on l'appelle ll ne vient 
p111. 

- C'o.t vni, ofl. raoonte qu. voua alle.r. 
dan1 les carrieNs de Vau¡il'ard ou de 
GN:nelle, avec de, maricieru, pour l'éYo• 
quer. 

- Héla1 ! il a toujou:1 manqué aux 
rendez-vow. 

- n ne conndt pu l'eüquette. Ce man­
que d'é¡arda enven le régent mérite un 
envoi i. In :Baatille ! 

- Je n'ai p~s 10n adresa pour Ju! dt­
pAcher mon capitaine de ¡arde1... Riez, 
riei toujours, mon pf!tit oorbeau, j'adore 
11otre rire. 

- Mais dites-moi, monseigneur, com­
ment eoncíliez-vous votre scepticlsme en­
vers Dieu avec votre croyance au dlable ? 

- C'eat (l.U'en observant le monde, je 
n'ai ¡uere con.taté que des manifutation1 
dAI oe demler ... Mail lailson1 li. me1 opl­
nion11 sur l'au-dell. La seule croyanoe qui 
compte, en ce moment, est eelle que j'ai 
en votre beauté. 

- Et ... en mon amour ? interroge tien­
drement Marie-Msdeleine, 

- N'Ht-ce pa~ pour l'abriter que j'al 
cherché et meublé cette maison lointaine, 
discrf!te, un peu mystérieuse, comme vous 
le désiriez ?· Vous plait-elle ? 

Tout en parlant, le duc d'Orléans fait 
visiter !a demeure ii. l'amoureuse comtesse. 
Un petit salon, tendu de brocatelle, atte­
nant au grand ; puis un vestibule, aux 
parement.5 de porphyre, d'oll s'é]Cve élé~ 
¡amment un escalier dont la rampe en 
fel' Iorgé et doré imite une treille. Dans 
dee médaillons, des trumeaux, des pan­
nemux de Lancret, Coustou, Boucher, Coy­
pel, Watteau, de& couples lasciis, des pas· 
torales tendru, des ber¡eries gaillardes 
aemblent inviter A leurs éba.ta. Dan. la 
premiUe pif!ce ovale, dont la ha1;:ite, baie 
ouvre sur l'allée de la Sein.e et ou s offre 
au repo1 un lit capitonné de soíe tendre, 
un autr(t escalier, Intime, eonduit a la 
chunbre, de pareille forme, meublée avec 
!e ¡oO.t le plus raffiné et le plu, volup­
tueux ; mbne délicatesH de décorations 
1u¡¡1stiveii ¡ méme dll!bauche M bibelots 
et de f\eurs. 

Mm, 
pouvait 
pour Je 

de Parabl!re ;svoue qu'eUe ne 
r!ver d 'un asile plus raviuant 
,rand amour q,ui l'a conduite 18. 

(A wiur1.J 

C~Ji.t bv Mueel !'rager. 1940. 

Tou. droÍtl de reproduetlen, da traduct!on 
-S d'~tion ~f!II pour UNI pa3I, 

19 mai ju.squ'á midi. sienne eommunique : 
Cette mesure ~ pour but de. per~ Le, ;oUr114u;i: groupé, clan., t. S1,1n.-

mettre aux o;uv.riers et !'fflPlD)'.es qui dicnt de ¡4 presH pnrÍ$Íenne lldrH­
ont ~llabore !!, la -presentati\)n de ~imt a. t.mr, c01tfrér,, da provin.ec tn 
la .Forre da Pans, de cona~a~r a qu~J difjicu!tí du jnit de ta, ,it\14tion- a.e· 
pomt Ie:rrs efforti; ont éte couronnes tuetl•, t'u:presrimt de ltur comp!Ctt 
de IIUcc:et, ,otidarité. 

Pris sous le feu 
de notre D.C.A. 

un bombardier ennemi 
loche ses bombes 

ll n'y a pas de vidimes 

Dans la nuit de jeudi ¡,_ vendredi. 
vers minuit, les batteries de la D.C.A. 
ont tiré sur un bombardier allemand 
q,ui survolait la région de Mantes. 

Pris en chasse, !'avion allemand, 
pour hii.ter sa fuite, a leissé tomber 
des bombe1. 

11 n'y a pas eu de victimes. 

LES ALERTES 
Dans la région lílloise 

Hu!t alertes· ont élé da!ll'léeS dll18 
la région l.illnise de')'.tuis jeudi T 
heure. du m.atin. 

Un avion allemand altattu 
dan, la ré¡ion parisienn~ 

Un avlon allemand a été abattu 
jeudi matin par la D.C.A. dans la 
rég:on Je Chelle1 (Seine-et-Marne) . 

Suppreuion de trains 
dans la région de l'Est 

t.11 S.N.C.F. faU eonn.a!tre ,qu'en r.al· 
son du clrconstances. un certaln nom­
bre de tr.ains ,;le la ré¡lon f:sl. l!Dnt sup· 
pr.LmQ ;. putJr ctu li ma.t. 

La presse p11risienne e,t entibe­
ment et snns réserves oi !eur dispo­
sition. 

Une permanence de jo-ur d de nuit 
ert C'rp-1tnillé1 ,i leur in.t11ttio!I- ¡j. ta 
ca,n.milcion. intermini.nérie!te, S bia, 
J)(UIMQe Vi.o[et. Til1!J)hon-e ; Pr~ 
48-4l 

S111ttment.s de tota!e affecti.on 
lidaire. Signé ; M~ILL,\Rll, 

.,. 

(t\l:lNET DU JOURNAL 

NECROLOGIE 

- Le lieutenant Henri A!ban, aux 
armées, et Mme, míe Denise Duval, 
ont l'immense douleur de !aire part 
du diicea a Paria de leur tille !,ja.rie­
A/4tl,, Alban., rappelée á Dieu. 0b6"'· 
quu auiourd'hui 18 mai, a 11 heu­
re.s, en l'é¡lise du Saint-.&iprit. c«t 
•vi.s ti-,.it !ieu de faire-p1rl. 

Une 
un 

démente étrangle 
enfont de 9 ans 

Au Vésinet, Mme Germaine Oli­
vieri, U ans, donnait des sign.e5 4e­
démence. Profitsnt d'une ab.;ence el.e 
!'une de ses voi!ines. Mme Sauvet, 
~lle a étranglé le jeune fils de eelle­
ci , Claude, igé de 9 ans, a l'aide 
d'une serviette. 

Peu aprés, la folle était arretée et 
dirigée sur le p~rquct de Versa!lles, 
el! elle était entendue hier matin par 
M. Roussel, juge d'instruction. 

Malgté toutes les tentalivea faítes 
par le magístrat. on ne put rien 
Urer de Mnie Olivieri. c¡ui ne s'ex­
plíque auounement .wn ¡este tra­
JiQ.ue. Elle a été ecl'ouée a la prison 
Saint-Pierre. -

, 

• 
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,Lt \ f\'fNt~l~\ ¡;;, le 6!! ()Uf AL 

La ba.ta.ille 
contin.ue ••• 

La situation n'est pas diffé . 
rente, d ans son en1emble, de 
ce qu'elle était hier, ce qui 1i­
gnifü: que les Allemands n 'ont 
fait su r le front aucun progre, 
sérieux et qu'eo a fl"iCre d e n o­
t re front, bien qu'il soit d iffi. 
c ile, toute information prédse 
n ous é tant refusée, d e savoir 
exactement ce qui s'y est passé, 
le fait m'éme q u'il ne 11'y est 
en som me rien passé de ¡¡;:rave, 
est déji un ind ice encouu­
geant . 

M ais tout ceci a besoin d'itre 
expliqué. 

+ ++ 
On sait que les Allemands 

n'ont, en som me, engagé la ba­
taille q ue sui: la partie ouest 
du front, c'est-i-d ire entre Se­
dan et Anvers, Par tout ailleurs, 
ils n 'ont encere monté aucune 
opération importante. 

Cette partie du front Sedan­
Anvers peu.t se diviser en un 
c:ertain nombre d e secteurs re­
lativement indé pendants l es 
Ul\l des a utres. Il y a d 'abord 
le secte ur Anvers-Na mur, lar2 e 
de quatre.vingt.dix ldlome:trea; 
c'est ce lui qui couvr e Bruxelles 
it c ommande la route histori­
que d e1 invasions a trave rs la 
Belg ique . C'eat lil qu'a c om­
tnencé la ba taille ; elle a é té 
tri s viole nte . Il semble main­
tenant que la fureur de l'agres-
1ion 1e so it, au moins momen ­
taném ent, apa isée. 

Le se cte ur v o isin, c'es t celui 
de la Meuse, N a mur.Sedan. 
La bataille s'y est locali!ée de­
puis tro is ou quatre jours et 
elle a'y. pouuu it dans deux ré­
gions düférentes, séparées en­
t r e Dinant et Charleville par 
le massíf a peu pres imperméa-
1,le d es Ardennes : Namur.Di. 
n-.nt au nord, Charleville-Se ­
dan au sud. 

+++ 

la M euse en d eu x ou tro is 
points, en particulier a Sedan 
d ans la zon e 11ud. 11 semblait 
hier q ue cea brich es fussent 
asse:i: lar2 ement ouvertes, d u 
m oins celles d 'entre elles q u i si:' 

p ré taient a u pusag e d es ch ats 
lourds, puisque d es colonnes 
blindées a vaient pu se lancer 
it travers n os lignes et gagner 
nos arr ieres. 

Ces colonnes b lind ées m iren t 
le cap sur d es object i fs loin­
tain s vers le,q uels e lles s'effot­
CCrent a toute v iteue. Nous n e 
s a vons pas exactem en t jusqu' oU 
elles sont a!lées ; n o us savons 
seulement que ce f ut beaucoup 
m o ins lo in que n e les cond u isit 
l'imaj!;ination 'des spécialiste s 
d e mauvaises n o uve lles, a la 
s ottise o u a la perfid ie d esque ls 
i1 se ra it oppor tun d e m ettre un 
f r ein. A ttendon, a vec patience 
et sans inquiétude e xaj!;ér ée 
d'itre renseij!;nés su r le ur si­
tuation. 

+++ 
Quant a'u fro nt lui-méme, les 

brech es qui y on~ é té ouvertes 
ont été f e rmées et se sont 
traruform ét:1 en pochu a la 
réduction d _esquelles nous tu.­
vaillo na. De ,part et d 'autre, on 
a vraisemblablenient amené du 
monde el: une tréve rel1tive a 
étl! pour cela observée hier, 
Attaques et contre • atraques 
exij!;ent des rassemblemenu, 
des mises en place, en un mot 
des prépatoatih minutieux. La 
pire faute qui puiue étre com­
mi,e, dans de pareils cas, c'est 
de précipiter l'action, de la d é. 
clencher avant que tout 1oit 
rigoureusement prét. 

+++ 

LE JO!JRNAI.: 

L'ENNEMr LANCE DANS LA FOURNAISE 
toutes ses disponibilités en matériel 

Pour lui, c'est: MAINTENANT OU JAMAIS 
LONDRES, 17 mal. - Les jour­

naux britanniques estiment que, 
da.ns l'ensemble, la batall\e de la 
Meuse, dont les proportlons $Ont 
devenues e gigante!Ques .t, 11 pri! 
une tournure neltement plus fa­
vorable pour les Alliés, cho9e que 
semblent confirmer les avertisse­
meuL~ 11. ln radio et dans la presse 
par lesquels les Allemands mettent 
en garde la populntion du Reich 
contre un optimisme excessi~. 

avant d'arriver 11 la lisiere de Lou- bardé et cou1é prCS d'Anvers, et 53 oU iJ a vu les memhres du gouver­
vain. Ensuite, les Britanniques firent rnembres de son éQuipage sont a.rri- nement frani.ais et leurs con.sieillers 
sauler un tunnel dans ]equel une vés .a Londres aujourd'hui. militaires, est mainlenant revenu it 
colonne mot.orisée ennemie s'éta.it ~01xa;1te-qu11tre passagers se trou- Londres. 
engagée. Tous les véhicules et \eurs ,va,e..,nt P, bbord, .notam, ment ,quatre ~n- Le premiar ministre avait décidé 

,_ f ¡· ¡ an en as age e une emme m- d . . p . ¡ occupan..,. urent enseve 1s sous es firme e se rendre par av1011 a ans apr s 
rnines. . . , . 1,e5 ' seules victimes. deux Belgflfl avoir ~u des r~p~rts 9ui lui J!:Ct­

' Un~ trois1em~ :°l?nne ennem1e et deux Canadiens, fon! partie de mettra1ent de. r:ahscr 1 exacte 1n:-
reuss1t cependant a s emparer de la '"équipage, ¡iortance des evenemenl.l; de Belg1-
g11.re de Louvaln, mais les soldats qtre. Sa visite est oonsidéref! oomme 
britmmiques la cJélogf!rent a coups R d ayant eu l'effet le plus encourageant 
de grenades et, fina1ement, q®nd entrant a Lon res ª' comme ayant été ,res vrécieu.'ie et 

Le DaUy Telegrapli 1rnd Moniing 
Post écrit : 

J,1 ville de Louvain fut défini~e- h ~1tile. 
ment purgée de l'ennemi, des cen- M. (hure ill emporte Pat ailleurs, on indique que la sl-
lflines de soldats allemands gisaient tuai\on militaire est considérée ii 

> Le haut commnndemenl alle­
mand fera des efforL~ désespérés 
ppur pousser le plu! loin po$11ib\e 
]'avance ; quoique puisse apporler 
l'avenir, il e!t certain que l'offen­
sive s'est ralentie d'une maniE!re 

dm1s les rues· siíuées a J'est de la de la SÍtuation, Une Londt·cs avec une cotnplele confian-
vil\e. ce. Les rapports re~wi au cours des 

• favorable q11elques dernlers jours réve]ent que 
Le communiqué belg.e 1mpress1on 1avintton angtaise, apparen pour 

imprévue pour ceux q ui l'ont dé- BRUXELLES. 17 mai. - Con1mu-
clenchée. niqué beige du 16 mai au soir: 

.t Ce que le Führer et ses génií- Au nord el au uord- esl d'An-
raux redoutent le p\uq, c'est une vers, des patroullles en11emies ont 
guerre de positions comme 1914- pris le conlact de nos posilions. 
1918. • P\u~ 1\11 sud , quelques attaques 

'd ¡ d T loca](!!, d' infRnterie ennemie ont 
Le re acteur mi itaire u imu , h , 8 nus To fou de nolre dii-

écrit : oc oue "" 

1 
• 

1
, • fense. 

I para1t netternen~ que enne1111 En moye1111e Belgique, des com• 
l~nce .d~•)S, IR hata!lle tou!es ses ba ts vio\e nls §e livrcnt sur le~ ))O · 

d1spomb1hte. en av10ns, en cha" sllfons oceu11ées par le~ for ces 
d'aJ!~llut .et en autos blindée~. C'~st alliúoJ. 
pour hu : • Maintcnanl ou Ja- L:t 7' d ivision d'infunle ric, la 1" 
mals • · dh•i~i(ln des clmsscurs ar1k11uai ~, 

SI le~ Alllé. peuvent réslsler ii. la 2' division Qc envolcric, l'atlto~ 
,ces ooups d'un m11: h!i riil l tel\ement 11aullq11c militaire, la brigadc de 
plus loutd que Je leur, une offen. e¡wal crie ¡rnrtéc, unt été ci!ées :i. 
siv11 !IUI eelt e éeh.eJJe nt: Hia pr()- J'ordre de l'al'miie pour lcur be\le 
bablemeut jamai, rép,é tée, ccimluite au cours des opérations 

qui se sont dt'i roult:es depuis le dé-

l d t • but des hoi;lilitús. 
our es per es ennem1es I.,e Jieute 111111t-générul Denis, m!-

devant Louvain nis tre de 1a drrense 1111t io11a1e, a 
dédaté a1ijourd'hui : 

• L'I situafüm est rru;surante. JI 

apparei l et homme pou1· hornme, a 
LONDRES, 17 mai. - M. Chur- montré une supériorité décisive sur 

cl1iJI, qui s'était rendu hiel" /J. Paris celle de l'ennemi. 

La plus forte attaque aérienne de la guerre 

LES FOUDROYANTS RAIDS DE LA R. A. F. 
sur les arriares ennemis en Rhénanie 

LONDRES, 17 mai. - Le minís­
tCre de l'nil' britnimique publie le 
~ornmunigué s1.üvant au aujet <le~ 
bombardement..s effectu6~ da11s la 
nuit <l'avant-hier par la Royal Air 
Force contre l'ennemi. 

Les dommage! cau~és la nult cler­
nil!re par nos bo111bardemenls ont 
éli! considén,b'les et sé sont étendus 
a une vuste 1.one. 

clrnment de voies ferr;,es, de lonJuea 
tlr 1mes jaillirenl de cet objectit. 

Un au!re coup dlrcct. se tradulsit 
par une ex¡;loslon d'une violence telle 
que !'appnrei\ qui se trouvait á plu­
sieurs mlllicrs de pieds d'ultfürde fut 
secoué p~r lu ,l<!flagr;illon. 

En dépit de \'ampleur et de la di­
versité de l'opération et un grand 
nombre d'appareils y 11,yant pa1•ticipl!, 
un seul di' nOIL appareib n'est pa~ 
re .. troi. 

j 

3 

MON FILM: • • 
]BI IDI 

Encorc un \ccteur qui m'en- - Le devoir est de refuser le 
voie la coupure d'un de mes sei·vice militaire ... Ainsi finira Je 

régne de la violence I 
vieux articles du Jcmrnal ! Ce-
!ui-ci e!I daté du 22 décembre Aujourd'hui, paraít-il, Can­
] 931, et je l'avais bien oublié. dhi préche, au pays des fakiu , 

En voici quelqucs passages : la guerre sainte conlre Hitler. 
Dans un cinéma d'actualités. TrCs bien, mais si lea Fram;ai, 

A J'occasion d"un anniversaire de avaicnt refusé le !Cfvice mili­
la révolution commuuiste, grand taire ? 

Je continuais mon article d'il 
défilé de contingents de l'armée 
rouge, sur la place Rouge, daos 
la capit91le de la Rilp1:1hli9ue Y a neuf ans par une descript1on 
rouge. Devant les comm1ssa1res - toujours d'aprCS l'écran _ 
du peuple et des camarades gé- cl ·¡ · h· J· · 
néraux qui ne rnanquent ni de e man! esta!!?~~ 1t .eri_ennes, 
décOl"ations ui de morgue, pes- avant Hitler, s1 J ose ams1 di re, 
sen!, par bataillons, des fan!as· puisqu'i! n'était encore que 
sins te~ ~ien .velus et parfüite- < prétendant :, • 
ment disciplines ; quel ahgue• ' 
ment, guelle rigidité, quelle im~ Atmosph&e de passion, mysti. 
preuion de fo.-.ce ! Et il y en a, i1 cisme belliqtrnux, forét frérn.is­
Y en a ! Des fen1mes défilent sanie de drapeaux a la croix ¡am. 
aussi, en rangs rectillgnes : elle& mée. Ovatioll.!I, et Gretchcn agite 
porten! un maS{!ue en forme de son mouchoh'. 
groin qui ne les av~ntage guel'e. Et voici comment je con-

L'animal auque! fait penser cluais ; 
ce masque devenu 8. !a mode ne Je crois que certnins de ll(IS 

pen.scurs de prcmit're classe ni! 
vont pas I\SSei: au cinéma. lis y 
verraient dcs imnge11 t.rlls in~truc· 
tives. M~is ce sont de noble:; es· 

figure pas dans la faune hél"al­
dique, mais il pourrnit fon bien 
symboliscr nolre civilisation. 

Aprl!s ce 'sp11ct.ncle rnss11rant. prits qui mCprisant l'C'Cran vul­
continuais- je, pnsse un film oll. gaire ; calfeutré.<i da1111 Jeu.r tour 
l'on voit Oandhi ii Rome. L'apó· d'lvoire - fortification p11ut.~tre 
tre de la « non-vlolence • est insuffisante - ils signent de.s ma· 
re,;,u par des chefs fascistes en 11iresles contre le • cheuvini~me 
uniforme, polgnnrd 1L la celnlure. frnn~nis ,, maudis.sent les « jouets 
Et iJ assiste, avf:ll un sourlre ru.- guerricrs > et oomptent sur l'es· 
surément plus hideux que celui pcranto pour r&oncilier le• 
de Voltaire, a une parnde d'en• peuples . 
fants armés de fuslls, de vrais 
fusils. D'autres sont attelés ¡,_ des - Seul , le présent compte, 
canon& - de vrnis canons - gu'ils ditcs-vous ... Oub!ions le puaé 1 
tir,ent avec un z<i!le, \lila frllnésie 
exlraordinaireH... Quel dróle de Pourquoi faudrait-il oublicr 
jeuGI dh. 

1 1 
bl le pa5sé, grand donncur de 1 

au , oontempe ce a eau, ·¡ t d ¡ ¡ C , ,

1 

puis éehan¡e des poiguées de conse.1 s e e e<;ons , e n es 
main avec les e ga\on"nés • qui c~rtamement pas ce qua voulu 
!'e;:tour~nt. J e , n'.ímagine. ~s d1re M. Pau! Reynaud 1m 
qu ti yws~e le~ feHc1ter. ma.,s tres parlant d'un changement de 1 
cerln1nement ¡] llll garde bien de , 1 d cl•\ • 
leur ró¡,Ílter les propos tcnus psr met 10 es, 1ommes ... - C LE- ¡ 
lui ¡! París : MENT VAUTEL. 

Les Suédois, commentant la bataille de Belgique 
estimen! que le Reich trouve enfin a qui parler 

De notre envoyé spécial ROBERT DONALD 
NEW-YORK, 17 mal. - P lUsieurs fau t nous méfier de nos netfs et 

jour naux amér icai fl.ll publlent des surtout ele s nerf11 ¡Je:,¡ personnes 
tlép@ches do!! leurs correspondants mnl informées. ~ 
~ur le frout beige. "'--'-------

Towi, Je, repoi·ters .améric1\n1 L'EX~KAISER 

A la faveur du clah' de ]une et 
grilce a lLlle conna.issance détaillée 
de la réglon, acquise en raison de 
maintes reconnal~ances préalables, 
In force la plilll considérnble d'a.vla­
tion de la Royal Air Force qul ait 
encare été employée dans une opé­
ration lso!ée est pa1·tie d'aérodtonies 
de France et d'An¡leterre, 

Pimdant ce temps, une opbratlon 
de nuit était accomplie par de! ap· 
parei l.!I Wellin¡-ton et Whitley pour 
aider l'ii1fanterie alliée l briser une STOCKHOLM1 16 mai (vio Nor­
at\ague cnnemle dans le voisi..11.age de thun) . - Le d8sir sincl!re et quel­
Turnhout et de Dinant. Ces ar,pareils qlle pau n<JU da lo preue !iUlidolse 
sont to,1s rentrés aains et ill.U ~. de vouloir offrir CL ses lectaurs, des 

~on t d accord s ur Je fa1t que les 
troupes allem andes qui avaient rt(,U et l'invasion en Hollande 
l'ordre de pl'endl"il d'as8llut la ville 

Attaque d.' une route 
et d'une voie lerrie 

Camions tl lanks atteints nouvelles exoctes sur I!! développe-

Noua 1avona que 1ur le front 
Namur -Dinant, comme sur le 
front C harleville-Sedan, les 
Allemands ont r éu11si a franchir 

En résumé, les difficultés qui 
nou¡ ont préoccupés hler ne 
sont pas encore résolues, mais 
elles n'ont pas empiré, et, de 
ce fait méme, elles se 1ont, 
dan& une certaine mesure, atté­
nuées. N 'atlons pas plm loin 
dans l'optimisme, rour n'avoir 
en aucun CH i:._ r:,venir en ar­
riere, et attendvns la solution 
avec co nfiance. 

de, Louvain .ont subi des pel'tes ex- ZUR1CH, 17 moi. - On télé¡raphie 
\n•m 111n1cnt elevées. de Berlin a la No1rnel4' Gu:l!ld!I! de 

Tout d'abord de nombreux tank11 Zurich qu'une ganle d'honncur de 
allemancls sa.U:lCrent sur des mines, J'armée 11llemand11 a iíté pl:icée de· 

=============================================rvant le chí\teau de D[)nrn, résld,mce 
de J'ex-kaiser. 

Un bornbanJier Whitley revint trois 
fois su,··aon obiectif ~ eles hauteurs 
v:uiées. Ses coups ont porté sur une 
route prlnclpale et sur 11ne llgne de 
chemin de fer. 

qu'O pré,;c11t, lo guerre qu1 les A'­
lemonds appellent foudroya nte e 
prouvé son efficaclté seulement cor; 
!re certol11es pulssonce$ de secon ·i 
,;>rdre, olors que main tenont l'A'· 
ltamagne va trouve r en foca d'el:; 
un adverso/re considéré por les Al, 
l~monds !!ux-mémes commo li:i.:r 
égal. 

En marge da communiqué 
La p:·eS!'.e allemamle évite de !aire 

aucune aut.re allusion il l'ex-souve· 
rain, qui n'a soufíert nullem,;,nt de 
la guene de Hol\ande. 

Guillaume II reste pour le momenl 
aux Pays-Bas, mais on a[iprend par 
ailleu.rs qu'il rentrernit en AJlemagne 
prochainement pour résider dena la 
Pru.s,¡e-Orientale. 

Les {!Ualre voies 1nótalliques ótaient 
ne!lement ~·isibles a In lueur de J"ex­
µlosion. D"nulres Whitlcy ont bom· 
bardí, avec sucd.11 des roules con­
duisant a des pont.s, in.cendiant les 
bois voisins. Ib allaquórent auSlii un 
cam~m!!nt mjlitaire c\ont la posilion 
était révélée ¡,_ la lumit're des íu­
sées parachutees. Un aut.re Whitley 
a marqué u,:,.\ couµ dire,,t au centre 
d'une colonne·mécanlsée sur une Jon­
¡ueur de deux milles. 

Deux escadrllles d'avions Blenheim m1nt de lo situation militaire en Bel­
ont également effeciué, hier, des opé· gique et en France p"ermet encore ó 
r11tiQnJ de bombardement de jour 'l<a prop<agonde ollemonde de propa­
dana le voisina¡e de Montherme et ger en Scondinovie de fol!sses nou­
de Diuant. A,t cours tie ces raids, velles du docteur Gcabbels, commc 
de.~ c;imions et des tanks qui étai,mt Cf.ile, qui restero ridicu lement fo­
porquo\s out ,\ji, so\rieusemenL endoriL· meuse et qui fut loncile le lende­
rnag~s. Deux Blenheim ne sont pa8 moin des tristes 8vénements de Hol ­
renlrés. Nos pilotes de chasse ont eu 
1111e bonne Journée. Les objeclifi. ne lande, de l'éventuoli.té d'une poix 
manquaient PllS et des atlaques ont séparée entre lo Fronce et l'Alle­
été menée$ avec succes depuis l'a\lbe mogne. 
iusgu'au crépuscule. Mois, diis oujourd'hui ml!me, sur 

L'e:,;périence douloureuse de h 
Holland;, oU lo cinquif/ma colonnt, 
compasee de soixonte mille Alle­
mcnd1 at cent vingt mille Hol lqr,­
ciois oyont voté derni1ium0nt pou1 
le parti nozi, o compromis lo rl!1i1-
tonce, suggl2re d'aml!res ráflexion: 
au • Social Demokroten , qui of. 
firme méme que le donger exist, 
en Sue'de, et qui demond• qua d, 
severes mesures soient pris•s r,our 
isoler et dissoudre les él~menti cful 
pourroient un jollr former en Su4i;!, 
oussi lo cinqlliéme co/onne. 

LE CRAN DE NOS SOLDATS ---'-

s'affirmant d'heure 
de l'effort 

en heure, 
désespéré de 

aura ,raison Un poq~ebot de ré!ugiés 
coule par un av1on 

l'ennemi allemond 
LONDRES, 17 mal. - Le ?3quebot 

, Nous &\"Ohs toujoul'S pensé que que R la ré¡lon de Relhel l i'e.t et 
lo rsque la sltua tlon seralt ¡ 1·ave en i. celle de Sedan, au ,ud. 
Allemagne, Hl th, r joue.ra it son • va- Que f11lt, 11u point de vue tadlque. 
tout •· Or. cette sltua tion 1111 rnit pluM Je comm:indement, quand so fo rme 
gra \•e qu 'on ne le pense. eti génén,1. ~iiui une podu1 ? D'abord. 11 la col­
B11 ttu ~ur mer. battu dnns l'nir, il ne mate et ensui te il contieut l'enueml. 
restait au Führer qu',I espérer la soi t pou r l'iittn q11er !i,., 50Jt pour 111ler 
\•ictoire su r terre. Ce dcrn ier espolt le l1a rce lll r allleurs. 
doi t lui t!chapper. I[ a, eependaul, O,, h illr, la ¡¡oche II été eolmatée. 
tout fai l pour la réussile. notammen l Ce qui reste a tal re est le secret du 
la fam euse aUa que rapide hr usquéfi , ,...,mmandeme nt. 
dest iuée i , urp rendre l'adversa ll'fl , Violtnts combati 
L'effet de 9uf1Jrllie est raté. L'Alle-
magne 11e s'en relhera p11s, au sud de Setlan 

Ceci ne veut pu dlre que la gue rre En attendllJII, au 1ud de Sedan, il 
soll fln ie et qu 'iJ 11'y aU'ra plus de y a e u, jeudi, en fin de fournée, des 
coi:ribat,. 11 faut i;'attendre, •u con- eombats e:o::tri111ement violents. Dei; 
tralre, a de• combats nouveattX ot vllll1¡es et de1 bola ont ítí piili et 
vlolents. l\Jais le eran de nos soldats, reprlt alternativfl!ttent par l'e11um..l 
la supériorlté de noh,e m11térlel ~ la et par nout. L '1ff1lri1 n'ert pH te1• 
valt!1U' lnconte.table de nom.'1 etat. 111inée. Le, eombal'l a pour1ndvent 
maJor rénétal J'em¡¡otte ront i;ut l'ef- 111ttlL11t un• foit d• plu1 M nlief 
fort désespéré de l'enneml. 111 v11!e ur de notre ineompa-rable In-

La joumée de jeudi, assez inqulé- fan terle. . , 
tante au début de la matlnée, 1'eat A partir de Montmé,dy et jus,qu en 
teim inée sur une impreulon fno• Lorralne ~t en Al111ce, rle11 11 est l 
uble. 11 n'y avalt pu eu, au nord ,l~aler . . 
d la Sambre d'opératious Jmpor- ~s eomb~h onl pe:mls aux, An: 
ta"otes. ' 1!a1s de defendre Lou\"a!n pied a 

La poche colmatée 
de la Sambre a Sedan 

Alusl que l'lndlque sommalren1e11t 
le oommunlqué, au sud de la S.m~ 
bre, ]'ennemi a formé une poche qui, 
partant de la Sambre méme, 5'appli-

p1ed. 
Lts uploits 

de l' auiation alliée 
L'aviaHon a\Jlée a eontinui son ac· 

thité effk ace, bo1TLbard1U1Í routes, 
voies (errée1, aniiiNL• enneml,, eo­
J.onnes en marche, ek. La lt.A.F., i. 

elle •eule, 11.urait abattu u11e cl11quan• 
lalne d'avlomi. 

Berlln pr¡;tendalt que l 11wiRtlon au­
rait raison de la flutte et 1rnrneult 
La Juerre. 11 ue croyall p¡u ~¡ IJlr.u 
clire. mal1 iJ .'11:! trom palt l'n pen~anl 
i la vietoire df: i;o n avlRtiou. Ellr 
elit main tenant te!Jement éprou\·ée 
qu 'll se rondra ble11lOt compte qu11, 
1'11 faut de 1:11 vi11tiou dM ii le~ ¡ue r­
res 1TLodernes, la • plfltallle • ei l ln­
dl•pensable pour occuver le te rraln 
et que l' infanterie est et res tera I• 
rel11e dea bataille1. 

LEON l\lOUSSOU. 

Un aviateur fran~aís 
abat sept avíons 

en deux jours 

vm., d J Br,111f'i, d'un tonna¡e de 
l3.869 tonnes, j11d~ le p;i.q11~bot amé­
riC'ain Prr,irf1n1r fforr!i11y a ét,;, br,m-

.AUX ARMEES, 17 mai. - La ha· 
taille fait rage. Nos avions de chas­
se, d'o11.11 aut et de bombardement con­
couren t au succi!s avec le1 torce• de 1 
terrc, in t,:,rvenant a 1~ rni\rllilleu5t' 
et a la bombe sur les troupes au sol · 
qu'fü l;iarci!lent, sur les colonne11 ~e f 
chart, .1r le1 mayen;; de comm11n1• 
cation eur les 11rritlres immi:di11 \li de ¡ 
J"enne:n1 et plua loin, sur les relier- r 
ves et les rovitaillements. ! ' 

L'ennemi ,ub!t de lourdes pel'teH I 
L- - nótres sont moins importantes . . 

Un de na. offlciers ll descendu a · ' 
lu i seul 7 aviaria en deux jouu. 

• 

Des nceuda' de voies forrée1. du 
c:roi$1!ments de gran.des routes et uf 
impartant autostrade faisaient parW" 
des objectlr.!: 11ttaqués avec succéa 
par une formation de Wf.llinglmi. 

Sérit de coups directs 
Quatre miautes apria Qll'un CQUP 

d:rect eíit ét~ por\!\ sur un emhrln-

Un~ forrnalion de !ix Hurric~ne a ce terroin, lo vigilance suédoise vo 
altaquí, vingt-cinq MeS'!er!IChmilt 110 s'exercer. Si les moyens de commu­
et en a abattu ci:nq. Dans un auti;e nicotions pouvoient le permettre, 
ca.s, deux Hurricane ont •intercepté • 
m1ui .Meas11:racbmilt no el en ont plusieul"$ cer.,\Qi[les .de Yolontair~ 
i:fbattu quatre. L'enneml a perdu scondfnaves n'hlisiteraient pos CL oc­
vingt ¡¡pµareil.; dans quatre autres courir vers les ormées franco-ang/oi­
reucontres, Au total, dans le oourant ses, et les consulots sont novrés de 
de la journée, cinquante appareib ne pouvoi r donner lo moindre ré­
ennemis ont été do\truita. ponse oux nombreux visiteurs. Toute 

Le moral de no, pilote, et efes la preise concorde, ici, Wns l'op­
équlpa_res ue vuu rralt il tre plu8 élevé. práciotion sereine des événement~ 
Les perles quotldle.m1u infli¡ées eme mili talres en Belg ique, et dons l'of­
appare lb ennemls sont dan~ la pro. firmotion que, pour le Reich, i) s'o­
portio11 ele trols <'D ntre un en ml 1.1·c 
fa \·e ur. git de voincre ropidement, tondis Ql/e 

le temps trovollle polir les AlliE:s. 
On $Otiligne de méme que, jus-

Une colluslon du minuscule r,or­
ti nazi suédois ovec les communis tes 
est prouvée. Hier, le joumoliste ol ­
lemor,d Emmonuel Blrnboum o í t4 
condamné CL hult mols de prlson 
pour espionnoge. la modiirotion d1 
lo peine est due ou foit que la lou• 
che action de l'occusé n'était ¡,os 
dirigée contre la SuE!de. 

Les Alliés Dénoncé 
par ses cheveux ! 

se rapprochent c .. , ''" '" ,h,,,u, gu'on ; , ., 

d N "k de la propreté de& écol.ieu. tnVDY$I e arvt it l'école d~ eníanta propres, Un 
coup de. Mar.1e-Rosc tous les jeudi& 
et ils nattraperont iamaia ni Poux 
ni Lentes. La Marie-Rq.se coQ.t.e 

STOCKHOLM, 17 mai. Le1 4 Ir. 35 le flacon. Pharmadea. 
Allemand1, qui ont une partie de 
leun tronpu encerclée dans la --------•­

, ;tl.lji; 
'!'···'•; 

région de Narvik, ont retiré le gros 
de leurs forces, les diri¡eant ven 
les montagnu de la région de 
Narvik. 

BON NE NUIT 
J e sais que vous dorll"_lez bien, car 

vous prenez chaque so1r une tasse 
de Tisaue de Verfeil qui. le matin, 
libCi:e votre intestin sans irritation 
ni coliques. La conslipntion est une 
cau5e d'insomnie. 

Les Allié, procedent au net­
toyare des routes locales. 

On apprend. d'une correspondance 
de Slockho-lm, qu~ le communiqué 

P~lte : 4 ír, 80 • toutes phar macles. 

------------
officiel concernant les opérations de I!,-------------, Narvik ne donne qu'une idée vague 

do rhé,oiquo "''"" do l'osploit a<· BA'NOLEr -DE-L'ORNE compli par les Alliés, notamrnent par U J 
lea chaueun alpin¡¡ qui réussirent 
¡¡ ill5ta11er des mitrameuses sur de& Ouverture de la sa,·son 
hauteura de 1.300 a 1.400 métres, mal· 
~n~es effroyables dlfficultéa du ter - LE 20 MAI ' t Les .anüers glissauts par place,! '---------------' Se. preparen re¡µplia de neige fondante, kreO<l•. ·ent ---------

! R A F l impratl.cable l'usage des s ia. an, 

, 
Les Etats-Unis, tout entiers, 

Une impressionnante vue aer,enne montrant les d.égdts causés par a . • • ,ur e exagération aucune, il est posfilble Nause' es 
de . re'armement canal Albert a Maestricht. d'affirmer que nos &1pin¡¡ écrivirent (Nº A. S.286) • ici une des -plua bellea page11 de 

l===========,===================;,.====:==:l'eur, anna.les. Le j"Uerre autour de Etourdissements gigantesque effort .. 
a un 

WASFUNGTON, 17 .mai. - On 
compte dans les müieux officiel! que 
d les crédits demandés aujourd'hui 
au Congres par Je président Jui son! 
accordés, l'armée et la marine dispo· 
seront de 50.000 avions centre envi­
ran 5.000 présentemeut ; qu'en lai· 
sant état des na vires 8. flot et de ceux 
en projet, la marine se composera de 
cing cent..s unités ; · 17 cuirassés, 6 
porte-avions, 35 croiseurs, 200 contre­
tcrpillcurs, 60 soUll·marins, auxqueli; 
s'ajouteront 100 vaisseaux en voie 
i:!."aehév~ent. L'armée comprendra 
une armfle régulil!re de 280.000 hom­
mes contre 230.000 actueijernent ; la 
gal'd.e nationale 300.000 ou plus con­
tre 230.000 en ce moment. Le maté­
riel et l'équipement suffiront ii. un 
million de soldat,; les batteries d, la 
D. C. A., le.s ~nens de la défen.se 
cotiére, 11111 chars d'a.ssaut, en plwi ... 

Pour ce qui est des wines, leur 
dl!veloppement pel'lT1ettra de cons­
truire 50.000 av1ons II l'année saus 
ou'il s<1>ít cependant utile d'aecroitre, 
áfrt1 de pourvoir eux besoins de tou­
tes les arme! en !ervice, lá Pl'.od.Uc· 
tion di!~ munitiohl!, 

·des 
Ent~ousiasme 

copstru,teurs d' avions 

du président Roosevelt d'accélércr la pl)r et remp\ira le& demandu du 
production des avions. gouvernement •. a dí,claré M.. Dona!d 

L'industtle amérlc1t inc est préte a Douglas. président de la Dou¡las 
marcher, et !out de ~ulte, a décliué Aircrdt. 
l\f. Robert Gross, prt!~ldent de la l.,a , Consolidat.,d Aircraft • <lt-
• Lockheed Alrcrart Corµoratlo11 ~. clara, par ail\eurs, qu'e lle était cent 

I[ souligna que la majorité d<is pour cent en faveur de la .demand~ 
compngnles n'emµloyaient actuel!e- dlt président. • Notre devo1r est de 
ment pas plus d'une équi¡>e et demie Bervir le pay11, et _nous 11om~es pr!ts 

, J'ai confiance Qlle !"industrie aé- 1,. pousser au m11:x1nrnm le mveau de 
ronautique des Etats-Unis peut rem• la production. 

La flotte anglaise, malgré les pertes 
est plus forte qu' au début de la guerre 

LONDRES, 17 mai. - La pu.u!­
&anee de la marN bri~n nique eon• 
tin~ de 1'aec:rettre, male,:,i 111 atu­
ques. dOnt Ol!tte demike a éti !'oh~ 
jet d~ la -part des sous-marins, des 
mines et di! J'aviation dea Allemand1. 

Le t.or.n1¡e t.otal des pertes bri­
tannique.s ne représent'e qu'une petite 
fraction du tonnage des navire.s de 
fUerre qui, au début de la guerre, 
etaient sur Je point d'l!tre terminés. 

Un vaste pro.gramme 'de rt\-arme• 
ment naval 11vRit été ent.re-pris plllll 
de troia an& avant le début des hos­
tiJité.. 

CulrMaés, T ; porte-Utt/neb, 5 ; 
Cl'O~UN, 21 ; dHtroys1, 28 ; dra· 
¡ueun dt. minH, pa.trou.illeun, avi· 
sos et torpilleurs a moteur, 25. 

Un grand nombre de cH . navite& 
étaient déjl aur Je -point d'fü• ter­
miné• et ont depuis tité mis en llf!1"· 
vice. 

Le 28 íévrier 1939, le nouveau pro· 
gra111me de canstruction naval~ rui­
vunt a él.e Qnnoncé : 

Cuirassés. i ; porte-aéroneís, 5 ; 
croiseun, 4 ; destroyers, . 3ti ; SOUli· 
marins, 4, et un certa1n nombre 
d'autres plU!I petites un itéa. 

LOS ANGELES, 17 mai. - L'opti· 
misme et l'enthoUlliasme &e IOZlt ex• t. ler ~ 1939, lu navires de 
primés pa,r lea principales compa• (UerN! iru.i~U, lndé,pe~t 
gnies de construction1 d'•vions de de. bltimentl • uxlliaires, étaient en 
Californie, a la BUi.te de i.. demande COllltr!uction en Grande-Breta¡fl• 

Depui1 le dflbut de1 hostilite&, de 
nouveaux navires de fllet"N ont étii!, 
on le sait, mili en ~ tier, 11\W on 
a ten.u a ¡ arder secret le déta.il de 
en nouv.U.. co~~ , 

Des contingents de 'troupesaustraliennes PAS D'AGGRAVATION ra~~f~f::0

:0;~~¿;:º.~E:?t e Depuis plusieura années, éerit 

DE LA SITUATION Lee chaS!eurs alpins opé1irent en une dame de Digne (Basses-Alpes) , " t d d 'b ' Al d • oollahonilion intime avec les Anglais favais des verliges, des nausées, cont1nuen e e arquer a exan r1e EN SUISSE ~~a~1Íé~
0;fil:11

~é~:atex~~ÍgFÍe:: ~'7:1~,ªude~e í~er'i~e~i!u~:
1a:s t~: 

LONDRES 17 mal. - Le War ~n guerre, Ja marine américaine or­
Office 11nnon~ que le seco:nd effec- gJnise1:ai1 un c~n:,,oi µour évacuer les 
ti[ impérial australien a commencé ress~rLi!l..~an.!s res1dant dans les poys 
il. débarquer en Egyple et qu'il se médilerra_nL'ells. , 

¡ · · · ¡ · 't' Un cro1seur et deux contre-torpil-
r,n_d v~rs es region~ QUI Ul ont e e !eurs am6ricains se trouvent actuelle-
11s~1gnees en Palestina. 11. est ~';Is ment daru; les eaux espagnoles. 
le commandernent du ma¡or gene• 
ral l. G. M11ckay. 

A l'occasion de l'arrivée. de ce 
1econd contingent de trou pes aus­
traliennes en Egypte, lord Calde­
cot.e, .secrétaire d'Etat aux Dorni­
nioru, a envayé le message aulvant: 

« Au nom du gouvoemement de 
Sa Majeslé dans le Royaume-Uni, 
j'adres.se i. vow e t ii. toua les offi. 
ciers, ,ow•officiers et soldats sous 
votre commandement une cordiale 
bienvenue et tous les meilleurs sou­
haits. 

> En cette heute cl'itique, votre 
arrivée nous apporte it tous un en­
c,:iuragement et c'est une preuve de 
plus que \'Australie sera 1a. , 

Pour rapalrier les Américains 
des pays médilerranéene 

WASHINGTON, 17 mai. - Dans les 
milieux de la MaifiOn Blanche, on dit 
que dalla l• ca,; oU l'Italie entrerait 

Le Pape 
ne quittera 
pas Rome 

!\IADRID, 17 mai. - Dans les ml­
Hcux généra!emcnt bien informés, vn 
dédare dénués de tout fondemcnt les 
bruits q ui onl couru aujourcl 'h ui, 
selon lcsquels le gou1·ernemcnt espa­
~101 aurn!t été pi-cs~cntl par le Vn­
l iean 11our fni re de l'Es¡iagne la nou­
\·ellc résldence du pa11c. 

Ces rumcurs l'l'ouvcut leur source 
dans In tensiou exislAnt entre le pai·ti 
fascis le et le Vatlcan, et dans l'éven­
t ualité d'une entrée de l'Italte daus 
le confl lt. 

On .sait que des rume.urs analo¡ues 
ont couru eon~nt le Portu¡al. 

\ 

cher, soldat d'une rare énergie. testin. Je devais !aire attentlon á 
---------------I ma 110urriture. car mes mslaises 

ROME, 17 mai. - Les journa1.1x augmenfaient si je mangeais d~s 
,·eproduisent le communiqué offi- L'arrivée ~ufs, du chocolat, des íritures, des 
ciel publié par Je Conseil fédéral conserves. J'étais toujours fatiguée 
helvétique et qui fait allusion ! de M, Dino Alfieri et nerveuse. Ayant lu sur un jour· 

. naJ que tous ces maux venaient du 
l'attitude de la p1·es.se italienne a a Berlin foie et que l'Hépascol Fran!.()iS l!!S 
l'égard des mesures militaires pri- faisait disparaitre, j'ai essayé ce te • 
ses par la Suisse. méde. Bien m'en a pris, car, de,. 

Les feuilles fascUltes s'ahstien- ZURICH, 17 maL - Le corres- puis je me porte parfai.tement. > 
nent de tout cornmenta.ire, oornme pondant a Berlin d e • La Nou~lle CLetlre G 68~.) 
elles l'avaient falt, dBNI l'eMem • Guette de Zurich • télégraphie que Chaque foil que le. foto ~ ma• 
ble en ce qui ooncern.e Is. mobl- 1 ~-- d 1 · h ., __ ._ lade, pares:seux. ou fatl~ é, l Hépu• 

' S . a ~~· u n ouve am. a.ssa= col Fran!.OIS fait 0terveille ~yer• 
li~tion générale en ~· mAlll italien. M. Alfierl. 811 d istingue des en un flacon. 12 fr. 75 et ' 20 fr. 15, 
presentent le ~mmun1qué de a utres rée,ept.ions qui 1ont faite, t.oules r h,nnacie1. 
Bem e sous les tltre11 , tell: q~: habituellement aux représentants 
, L'att_ltude ami<:ale de 1 Itali.e mise des gl'ande1 plli.!!saneet1 1 leur arri­
en rehef en SuJSse •. vée dans le Reieh. On remarquait 

Aucun ordre d'évacuation 
n' a été donné en Suisse 

BERNE, 17 mai. - L'Agence téhí• 
graphique suisse publie le commu· 
niq1.:.é suivant ; 

Des informations d;Jfusées par des 
postes etrttngeTJ amwn_cent. q_ue r~­
vncuution de la. pop1dation cnn!e s ef· 
/ectu.e dans une /nrge me.ru.Te. 

Au. su.jet d11 cea in.forma.tlonr, Oll­

con.st.ate de sou.rce ofjicieth1 qu'1m­
cune évncU4tion. n'(I. été ordon.née, '11-Í 
par te comma.ndement de l'al"ffl.at!, n i 
pa,r !e1 autorité1 cit>i~1. 

a la gani, du COté allemand, le chef 
du protocole accompagné de plu­ ControluChaveux Gris 
sieun; fonctionnaires du mini.stCre La mellleur remide est falt chez sal 
des affaires E:trangeres et, du cüté 
italien, Je.; pe1·sonnalités les plus 
importantes de la colonie et du fas­
cio. 

A Berlin, les observateurs étran­
gers se montrent curieux de savoir 
dans quel cadre M. Alfieri remettra 
ses le ttre.s de créance a M. Hitler. 
Comme le chef de l'Etat allemand 
1111 trouve 1ur le front occidental, on 
suppoee que M. Alfieri fera u n 

VQl'l.lt cl,an,I la 1,0M - ~ 

• 

1 

' ' , 

-·1 

j 
¡ 

l 
11 

f 
' 

-, 

J 

-

--

' 



- -~ . ...,. - - - ------------
• 

4 
LE CONTE 

LE JOURNAL ¡g.5.40 
DU "JOURNAL" 

,Voíla cornrne elles sont ! 
Marchés financiers · du 17 mai 1940 A 1'6R adi 0 

'CENTRE D'IMFORMATIONS 
SUfl TOUS IH pnatu emetUUTf 
FRANCAIS, •&UI RADJO-PAR.1$ 

INFORMATIONS, 
6 h:- 30;-1 h:" 10, a h. 30, 11 h. 30, 
12 h 30, 18 h, 30, lrovue do p,eH~), 
13 h 30 16 h 30, 19 h 30, 21 h 30 
ot :U /l. 30. 

VALEURS 1 Co"n/ Co=/ 
pré~ du Jour VALJruRS /Co=¡ Co= 

pl'+céc du Jou, 

PARQUET TERME L A·BA..'i, au !ond des Pyrénées, plus besoin de soins. Mals dans 
dans un hópital milltaire, un élan de pitié, Edith a falt 
une jetme filie aux larges volte-face. Elle est maintenant::: u~M1ue1 .•••••••. 6g 20 

yeux gris plelns d'émouvante aupres de lui. 4 <J. ~l\'l·'f'~~~'.~.:: ::::;: 76 !.Ji1 
douceur, au sourire de bonté. In- Qu'y a-t· il, mon brave , .,.. 1~1~ ........••••• . ;4 ;o 
firinié:-e bénévole, eUe est atta- Bourcler ? ·r. "Z. 1~~" -'""rtb,..... ... 111\t w 

69 Jo1fi~i~;11:~t~:~:~~:/~~i; ... mo · 
'. 

" I IIJH :. .,.,!101leld, ....•• . .. . . .. ... 43D., 4li •• 
76 ~U IIJ,ir,~Qr,, ...... •.,..... 1!9 .. , 2\r~ . , 

• o/• 102;; ""'· chu~L •••• 1;9 40 
chée au pavillon des puJmonai- Un regard se Iéve a demi -1 1, 1~:12 • " ,......... M ~~ 
res. Elle s'approche d'un lit: ételnt. Une pauvre voix articule.': m? '. .. ~.'.:::::::::: t!l! ~~ 

H 20¡ .11,,rru,.. 1;uo1ne ........ .. .. 14~6 .. 

1

1Juo •• 
108 !IO Pa<lirn• ·•••••••••••••••· -;J~ .• ~3? ,. 
t76 ;u l'eroDll .... ..•.. .••.. ... fi;¡ .. .'t, .• 
82 , , R.o..o,! &llu"" 1i-;6 •• 1340 •• 

- Une visite pour vou.s, Per- péniblement : e Mademoiselle ~ <t. 19J9. ....... .... .. !17 ~o 
C..11•e &utnuome OH S1L 104 ;5 

1J ~ PARQUET COMPTANT 
rnt 60 l'r(erorvaince ur,orl!A .... ,. 138 
~]i UIUuU· I ,~ . .... , . . • . • • • • . . l40 '. lot. Edith .. je vals mourir. .. Si, si... Obl. T'réto<>, , 1o 111i1.- !13U .. 

C'est Vernet. Vernet avec le· je sais .•. Je v"is mourir ... j'ai • º'º 1934 
•• s~1 .. ,,·¡ 

1 
j'i ~'!'.1na~ ..... :,!lll .• 

R8l 1/rt,alno lnceoJ!e ........ ,, ~.~~ :: 
!.IW SOC1e1é 11,r,,elllol..,,... .... ..., 

QU<>-1., a a caserne, ors de son peur... a peur ... , [)ur. 1fo1. , ~ 10J2 ...... s,• •. ,' .. 
•• ¡¡ ¡ ¡ Oblll.t%!936 ' •D• .. 

w;-1 t;rM11 l:l"oueler d'Al2tt1e .... 48} 
125 O. N O. l. ..... ,.,... . ... h!IJ 

serHce, s'est nt mement lié. Le moribond vers elle a tendu aoo. Trlloo, -1 l4ó <t. 1083. rn:u 1U71J ~:u.r•lo i,,,hatrl~lle........ H.i 
ni:m !'/1 !.u,,n~re . . . . . . . . .• •. . rn9 ~als la vie, ensulte. les a sepa- ses mains, ses mains sl maigres, ~ ¡.,19~~

3
~. Jt1~ 

res. Perlot est repartl pour l'Ar- si terriblen1ent blanches Edlth • <r, 1935.. . 10~~ 
1019 r.110r~I• l".l<'C:!r. !\.·O .•• •••• ll~j 
10., 5 llurnl"" l!;nera. 11.1 ... n..... 8:!o 

gentine oU il vit avec ses parent.s les a pri.ses entre ies sien~es 6 % dk rn~; w3• 

epetidé'oU la mobilisation l'a rap- _ Mo"•i• ·'··· Quelie id~ '··· C•l••e Aoton!,o::" ~h,~~~ 1~~ 
rn.iu i;!·l;¡~m\~~~1,;:::. . . . . . . . . . z1~ 

....,, • '-" !lauune ,le ~·ruuce ......... 71'15 
· E fi j te . l , ,· 11 faut dormir. Bonne nuit. fl•a,,ne •!'.\l~érl~ .......... 7fi\l., 

n n e 1e rouve se Hu""'" n·1u,1ne1,1ue ...... . lif.00 7:iB 
, -, . ' · , : Elle a dégagé ses mains. Elle !l~w,ue 11, 1•,c1,. ... . .. .•. ~;-1 ~80 

c. e Joyeusell!ent V1:rnet. J,e t a1 fall un pas ,e•s la ,,o,·te. Un ef- r1,,,,,,,,., ,-,,,.,.r1on11ou,..... ,10 59; 
a&SCZ cher<:he a u pre d l l • Unlm, 1-'•rl•leuHe..... .. ... tü1 4~2 

. . s e ~u 0 • !rol envahit les tralts · de Bour- con,p1n1, rl'~:.~ou,1,1e....... r.w G71 
rlté m11it{l.1re ! Mol, je suis en ele" e,M1, •·omtH .. r~lftl. . •• • • ••. 4~~ ~18 

d ¡ · ¡ u .. ¡ '· t·r6,ll1 l•',>ntler .....• .. .•. 2í!!O 2 u 
e perme > ans a reg on. ,v .... s _ Ne me quittez pas ! J'ai t·r,<,n1 1..soun•t, .•••••••••. 11~0 tllS 
q u'est ce qui ne va done pas ,.,.,.1~1é G/l11<,ro1e... . . . ... . 7¡¡¡1 ;w 

- . ' peur. . si peur ... R€stez pres de Rnea .............. . ..... 11~0,J" ·· 
mon pauvre v1eux ? mol ! .11,.,,n1>0111.1n ...... . .. . .. ,uu · 1?~1,i, 

Perlot raconte p!eurésle l'orblpnne ln,lu•trle.... ... . ~~3 33~ 
··· La demie de sept heures son- i..,.,,,,,,nl•~ M, R•n, ........ 111s; 1140 

.\01~,1~~ ,le J..on~"f., .••• • • 29\1 

.\ell_.rl~~ ~" !o:~rrl .... , .. , .. :!hZ 
Al•aelcnn.- {;on,ir. Mkon •.. lGJi 
!:han t. s,.,'óotulre. ... , ...•. 1\140 

Si,\~;,;:;,: .1~~'.'.º.e::::: :::::: 1~1 
IJlle llonnl~ru prior....... 64'> 

- 1>t'1. ••• • • •• 351 
Jl•,.Cl•.lfa l~[r11 .... ..•. •.. l~~ 
J,eei I• l'r<•I~ ...... , .• ••• ~:1:, 
l•'.11~rolo d'Ai,h1 .••••••••• • . ~111 
1rae1•hevllle·O•~ulo ·••••·. 2.,~, 
lr':'1\'.:.1,1;';1ói"1".":::::::: ::::: ~~.:M :: 
su~e................ .. ........ ~~~ .. 
~~'1'.,¡;!;·m,r;it~· ~ét, ~7 50 

léslon. , ne. Ll-bas, '°"' l•• arb,·es, ll y ,i"'","' m. 1n,!ue1,1ne ...... 8:iO 9S'> 
Chut Ne narle tant = .1sn ~" 11º" ··· · · · · .... ··. 61/3 b:IU - · . ,. z ~~s ' a., un bonheur futur, J'amour 1·,leN ,1° r.,1.__ ......... Mu filS 

mon pe~l.t, .fa1t l mfirmiere. Vcrnct et ses paro les : e Si voUS = ~i h"./1~1\~\'o'nl:::: ~~~ ~~ 

o .. ,... !í,~06., 
38~ .. 3¡5 
JH5 ~O~ 

lt)I/ 
:>:onvell•• ,:o :orlOI. 
A~Ollet' OnTaa ........... .. 
!,lbr:ilrlt llnehe!te, ....... . 

Elle selo1gne. Vernet la suit ne venez pas, je comprendrai., o~n!rn!e~'R1.-:1r1ol1é.: ..•. Hrs HN=> 
des yeux r.mora1 MMiler, .... ...... 577 ~8.i 

· 1 Mais lci, 1I Y a cet agonisant. De Forn. !loe Trnyére ...•• . .. 1180 1180 
- Veinard. va , Comment se- prune'les qui O t , 'te· d~ Thnnh1<m·non•1m, . ... •.. . 2n 2,,3 

s'appelle-t-elle ? Tu dis ? "' - v n se In .e '!º,º" 1".te,,tr1011L... . . . .•. 403 oo 
Ed¡th , Elle e~ de·i·,,ieuse ,et;;: monte vers la jeune tille une ~;('1. c:t1a,,ri, F . .1101 . ...... 960 1su 

· "'" , "" supplicatlon. ~.~t~~/~1::. ···· · · · · · ·· ...... 15~5 1soo 
Edith. . , . . Torturée, Edith mesure le .illne• ,le no·,::::::::;;;;· rnl m 

Vers la fm de lapres mld1 1-"•••t"l•e l'étror,,. ....••. . : 1uus 1020 

Ve•net s'en est al'e' -·is d·epu,·,' temps 8 heures moins 20, ~;1ecir. 01,1m. n~,n~ .. . .... n~5 1~,o 
~ 4 '""' moins díx moins 5 Q' t J'l _ 1,'.ublu,nno ........... . ... ~40 831 

sa venue, si peu qu'elle en alt firmler? 'Elle l'en;~rr:ite~rév~- i~~~i,~l"":.~::~~~I.•::: : ::'. 1m 1m .. 
l(! temp,s, Edlth trouve celul de nlr Vernet, mais la ~nchant dans 11Mne·Po111eno ... . •.•••• . . 1020 1045 .. 
rever = S0J0M~o1>o1n . . .... . ...... 24fi5 2;~0 

L :·~da. 
1 

t 
1 

, la salle, l'inflrmier de Jour a A1r Ll1111i.1e ........ . . ., ... 11n 1us 
u1, ns e ra n qui lempor· dlsparu, celul de nuit n'est pas l'•ll.<tt'at ... ..... . , •••••••. 465 ~so 

talt revoyait son sourire deux roue, Chnu .. on.... ... • • . . ;w ~g; 
' ' encore arrivé et a cette heure ~en1ra1 )Jl111nac.... . . ..... 21s11 22;o 

l'•l"<ter\~• •le Frooce.• ... . 
l'uhllc. l'Nla<!lun ..... , ... . 
.l,r Llquh!é Plrt. 
t>n111"u ................. . 
t'"mm•n:lalf One,n ~frl('O.ln 
í,onll!] Grnn,l• L.ico.,. 
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émouva!)-t~ prunell.es ~rises et, l'hópital est v!dé presque enue: ~1,, T1n1o: ........... .. :: mo .:: z~~ 
remonté la-h.arut, lo!n den eHa- rement de son personnel. ~~;~1i<ld'ri~.~~~e::::::::: 3~~ ·· 3Y~o rn;g: ¡~,.;·:::::·:::::: 
cer le souvemr, les iours, les se- En me dép&h t 1 1 ~==-"-='-"-"-=ccccc=.cc."'-c..C.::c.::.:cc::.c.c.::.:c::cc::c:..cc==-"-= 

'" '" i3Y "" 
ma.ines, le flxaient au contraire Edith je peux en:~~ e ~a g~~ 
da.vanta.ge dans son creur. · tes 1 

1 

Ver,net est orphelin,-sans pres- mmu ga.gne_r e cours. . 
que de famille. II voudralt se Elle se _penc.1e ve-rs Bourc1er: 
ma.rler. C'est .si triste, en temps Il a fermé les, Y{!UX. Lentement, 
de guerre, d'etre tout seul 1 U entre da~s ,e grand repos. 

e La B0~1rse QUI, ml,me dan~ \es 
heuN!5 Cl"U"1ales des Jours prét:<'dents 
n'avmlt Jamal1 perdu son 1A1ng-frnld ~ 
~loturé hler la semalne par une 5éft,:,ce 
de reprli;e,,,t<'molgnant d'une N!Ciudu• 
cence de conflane1, lnd<'nlable de 111 part 
)J"!l oP<'rateul'S, 

A sa seconde pe.rmlsslon, une Sur la pomte <le.s pleds, Edlt~ 
claire ·journée d'avrll l'amene se dirige vers la porte. Mals lm • Les <'nerglquu déclamtions du pr~-

1' ti 1 tót , te sldenl du eonsel\ 11 1.11 trlbune de la 
sur le cours bordé de platanes a presse:1• Pu qu ~n ndu. Chambre, 111 ieneur du me""nKe dn pré· 
qui condult a l'hópital militaire Ses paupieres se ~oulevent. 11 slilent R<>ose,·eu. nu Congre, ami,rl ­
<le la petlte ville pyrfnéenne. rasse-mble 'ses dernieres forces : ~aln, 111 reprlse ébauehée ,ur le mnr-

e Or. 11 est certaln que l'étrollu5C 
mieme du marché entm.lne des karls 
assez vlts dan, un sc:ns comme dan~ 
l'autre : au~sl ne dolt-on pas iUe sut• 
prls de la vh•adt<' avec laquelle cer~ 
tains Utres !e sont relevés, bien que 11111 
tmn9'1ctlons n'alent ]){16 <'tó trh lm­
portnntes. 

e On a •1trtout remuqué l'envnrne 
de la Bnnque de Frauce, l'améllora­
tion d"8 Charbonna~ du Nord, de 
eerlftines J\Tétallurglques et de dh'eu 
Prodult• Chlmlques. 

PARIS-P.T.T. (<!~) m. 7) : 9 h., C.ncut. -
IQ h. SoltGte lPh Gcrubert l. - 10 h. 30 
Thóótro : ,O!edjon clos,iquo. - 11 h. 15: 
Ensl'tl)flernent. - 12 h , Concut. - ll h_ 40, 
Acl•olitós. 13 h , U ~ ... 5, Muslquo ••­
riée. - 16 h. 4S, Cloncin. - 17 h. 15, 
17 h. 40, 18 h 45, Concort. - 20 h 15 O 
21 •,. \5 el 11 r,. lS ó 24 h, Emi11ion, 
c,fotiquu. 
TOUR EIHEL (206 m.) Pori,-P.T.T. 
RADIO-PA~IS 11.~$ m. 2l 1 h. 30, An­
i,lo,S - 9 h Tortulfe IMo!iérel - 10 h 
Concort, - 11 h 50, Clo•ocin. - 12 h., Mu·: 
•lqúe voriie. • 12 .h. lO, Lo '""' do l'h•· 
moin. - 12 h. 4l, Víolon. U h. Vle témi­
njn,. - H"ll.'-~5, Pieno. • l't h.' 30, Ensei­
gnt-inerit - -1s--h., Cou,orio mu,ioalo. • 
15 h. 30, T.S.F. ¿ t'h6pital. • 16 h. 30, 
Mu,lquc do chambro. - 16 h 45, La Nou• 
Y1'11t •ZOlande. - 17 h EmiHion palonal" .• 
17 ·h. 25, Musi~u• t. chamh••· • \3 h 
Opóro : L'A;glan {Hetb. Hone<;ger J -, 
22 h 15, Concert .JYmphaniquo .• ll ·h. -45 • 
Va,iétis. 
POSTE PARISIEN (312 m 81 . 12 h, Coclc­
loil. • 1~ h., Progrommo varié .. 17 h 13, 
Do vou, o mal. • !! h., Actualit,l calho-. 
lique. • 19 h. 15, Quorl d'houre du pe,mi1-
1iannoire. • 19 h .. 50, Enigme poJ;ciire .• 
20 h. 20, Lo To1<a en trente minutes .• 
21 h., lnterm~d1. - 21 h. 50, Vedettos do 
domoin. 
RA.Dto-crn .21:!0 m 9l 12 h 50, Trols 
do chn "º"'· · 16 .h .. 45. Ch<1n<0nnieu 
auhl"ils. • 17 h 55, Un pelit alr de Parl, .• 
\9 h. 45, Vodetto. - 20 h., Mu1ic-hall. • 
20 h, 30, Sko!(h..,. • 20 h 45, Troi, ieuno, 
titlH ,i la pago. 
ILE~DE-FRANCE !·249 m l 11 h. 50. Or­
d!$1re, - 13 h. 45, Rose Awil .• 14 h., 
!! h., 20 h. 30, Co~cert. • 12 h., Simple 
hbtglre. 
RADiO 37 !360 m. 61 . 8 h s, Concut .• 
12 h. 45, Contino. - 15 h., Joonne d'Arc .• 
1~ 11. 30, Conco,t 1ymphniquo .• 16. h. 40, 
~nce poéti,11,e. • 19 h. -t5, Thlrotre fo.. 
ro,n Sorge Pon,no (G. Chnetl .• 21 h 45 
to, •<pétítíon, de Mo,guorlte, · ' 
LONDRES (342 m. l et 373 m. 1) : 17 h., 

RAOIO-REPORTAGE ET .... CTUALlTES : 
\2 h 45 i, 13 h.! Pari,-P.T.T. ot 
Stotion, régionaln. 
19 h. 45 C 20 h. 15 : Pods-P.T.T., 
Station¡ régiono!n et po,tes priv<S de 
provino. 
21 h ~5 <i 22 h. IS, : Rodio.Citó. 
22 h. IS ó 22 h 45, Po,te Pod,lon, 
Radio 37 d tle-do-Fronce. 

Ct QUE VOUS DHEZ SAVOIR : 1 l't 30 
tE QUART D'HEURE 0!,I S0l0AT ; 

n .. 45 ot 18 h -,o -
EMISS10NS EN LANGUES ETRANGERES 
-1in"if2ln .¡-;,22h "W.23n - is 

EM!SSIONS ARTLSTIQUES l)dtvséeo ó 

'7,,. m,,~ ·~eu•ii1 oc,, Tour-Wti1, tillo 
LlmogH, G,enobto o! Montc,111., 

INFORMATIDNS EN LANGUE ALU­
--,;;v;NDE sur St,osbO~rg, Tou1ou,.,, 
~ et Umogtt, 19 h. 45 ér 
20 h. 

EMISSIONS AGIHLOLES Pou,-P.T.T et 

Ttotion, •igionolo, · Moro, 01 ,w,,. 
d,elj, 13 n ~5. ditnan<ho, a n 45 

l'IADIO.PARIS : INFORMATIONS 
6 i, JO B n 30, 13 ~;;;.;¡;--¡o 
º""" 20 n ~o 22 ~ !O H ~ !O 

EM,l~SICN EN lANGUE ETRANGERE 
T, ·,,- 1~ 

OrctreSlre - 1 B h. 4~ Vo:létés . . 21 h 20 
Z2 "lr. 20, 13 h. 5, Or<hutro .. lnl, han: 
saim : 1261. m.1 ; IS h. 1~, 20 h. 15, 
22 h , o h. 1). (4\ m 49¡ :· 13 h.\ ~. 
SUISSE ROMA~Df 14~3 m. 11 : 11 h., 
1 2 h. ~O, Com:ert - 16 h Jeu. • 17 h 
Musique légil,e - !9 h. 25, A l'Opéra ~ 
21 h. 50, Mu,iquc lronsoi,o. - lnt fr~n­
saim : 7 h., 12 h_ 30, 19 h. 50, 22· h. 20, 
8RUXELLES (483 m. 91 : lnlormatlons toute, 
101 htu,e,, ;, ta 60• minute. En ca, d'o,rit 
se •eporter ,u¡ 201 m,, 202 m. 3, 20<! m. á 
et 247 m IL,llel ; 11 cenotion II nou•••u 
.su, 1 .. ond•s onglgise, e.e.e. ' 

Vous ne pouvez pas restcr sans 
nppéli!, ce n'cst pas nalurel, vous 
pcrdez vos Corees et r,ourtant la 

. jnurnce· cst longue et pénible. 
Vous n a,,,z pas ks mn)'f'.!tS rlf' ,•0111, repnscr .. Alors? VOU9 
srrr7. bwn an111c11e rprn11,I ,011s dr1•rf'Z 1·u11s ¡11-rt'trr pnur tout 
d" bon! Snye1. r¡¡1.«,1nnahll', eL commencez. sans attendre 
un~ turc- rle Vrn !I,• Fnkusr. /¡ has<' rJ Ul'.1rin. C esL en 191~ 
q u un<' thil-s<' de D0r1nrnt,io11 ro"ut;e par la Fac11 I té de H1armar1~ 
de Slrnshour~ a rrrn1u c1\li•hrr cr11e 1rni1nc mcn•c1\l .. 11se "qui 
don ne du s ·ang" et •1ue le ,•1e11.~ Scrgenl Morie ava1t dCj;i. 
l'11e ,i I reu,•n•. d y a bieu lougtemps. 
l'n <)fi ~ J\l:i1l:i1:-asnH' 1 

Faltes vous-aussi cette expérlencft. 
Bu1·ez 1•oti"e 1·cl're de Vin 1.le f.'rileuse eL 
essavi:z d'aLLendre to minutes ... 81c11trH 
J'ap¡}étiL puis In f1:1i111 vous ,aeuscra 

• • l'estomac. ~ 

Vtnde 'e 
r-:011s ,11s1s1ons sur le ra,tr¡ur le Yin ,le Frilcuse n'cst pas 
1111 fort11lan1 co,.,rne l<'s au1rcs. c·est un produit vr11i­
mr111 nouv1:1H1, ,m tonnute a élé é1ablie a !a suite des 
Lni1·aux du º.' Cors11anJ su r ru,·oria de MadagascRr 
" IR plame qui do,we du sa111r "· (l'rix de Lhese de 111 
Facul1é de Phan11ac1e (le su·o6bourg-, l\¡:lg). 

Ouand il s'agil de votre sanfé-, 
ne regardez pas ~ 2 sous 
par jour, choisisséz tout de suite 
,le plus lorl des forl/flanls. 

PE'l'l'f'ES ANNttNt:ES -------·--
. Bnlletin commmi,I dn 17 m,i 1940 VENTES ET ADJUDICATIONS 

·--------
Pout eette rubrlque, prlx l!I re11- U ét bU 

1elgne111ents, A1ence Hans, 62, rue n vln~e ~cc~!~c
1h/"ti:~~~s ~C,.uf~~: CEREALES - Chlcago. mai's, mal 

de RlcheJleu. (T<'l. Rlcbelioiu 70•00) . trices d'exécution pouvant s.econdcr tn- 6J l / 8; Juin. 63 l/4; bh!, mal 90 1/J: YENTES MOBILIERES 
Ouvort lous. les Joun, de 9 b. a m.idl 

et de 13 h. 30 á 1~ h .• •auf le mamedl 
et 102, rue de Rlchelleu (811N!au:x dU 

Jonrnal •), toua les~Jo11rs. y eomprb 
le 1nmedl. de mldl ' á 19 heur"". 

génlews, Bona salalreo de début. Ecrire Ju!l. 89 l/2 a 90. - Wlnnlplg : blé, ma! =-~-~-~--------­
Agce lbvas, N• 4.549,r.Rlohelleu,62,Parlo 71 7/ 8; Ju!l. 76 1/S: oC't. 78 5/8. _ su. Directlon des D0malnC11 de la Seln• 

On dem, ·desslnatem· che! de groupe CRES New-York, nauv. oontr.: Juil. V nt nux enchhcs p11bllQUet1 mu 

DEMANDES D'EMPLOIS 

oullllages et machlnes-outns. m. _142; sept. 141; dec. 141 l/2; m11rs HJ. e e DépOt du Mobllle~ de l'Etat, 
gagé d'obli¡¡attons mltifah·~s'· si posslb"le. Centrlfug. Cuba ' 283, - CAFES : New- 3, Rue Berbler-du-:Mets, /¡ Pnrls (13•) 
R.B,V., 13, passa¡!c des Tourel\es·Par!s York\ "" cent,; n" 7, anc. =Ir.: msl {Andenne Huelle des Gobellns) le 
TRANSPORTO, 2.bd St-Mnrtln.Bot'.46-9~: 3,70; Ju!!. 3.72; Santos n" 4, dispon. Mercredl 22 Mal )940, Ji 8 heurl!I! 30, Lª Compngnle ,Vivicnne. aJ.,.Vivlerlnc, 7 l / 8: mal 5,5Z: Jull. 5.62; sept. 5,72: et. le lendema!n s'll y II Ueu, d'un 

1--s'c•cmc.m~•c"c"c',•c••c•~,,•oc•a'c'e'.cmc,•e·'cs's"e'c'•e· de<: . 5,82; mars 5.90. - COTDNS : Li- M , • 1 'f 
neux né~odants franQals évacués pour taus déménagements Parl• Prov vcrpool, nouv. eontr.. nu>!-juln 7,37; ater1e re orme' 

Belg!que, déga¡lé• nbllgaUOn8 mi- le tar!f Confort Tranapcrt est' !mbat: ju!L-aout 7,36; !'ept.oc:t. 7.26. New-
litalre•. cherchent s,tuat!ou maí50n oé- table. 4.:l, r.d·Avron.Paris.20c,. Dor. ·,,.,o. Y > ,, o o, j · rieuse. Ec.Havao,N•401,818.r.Rkhel!eu.&2 or • Sl)On. 1 , : mn 9.34. - ME-

M ASSOTHERAP!E. Beins de Lumtere. TAUX : Londres. arg. cpL. 23 1/2; tenne 
FRANQOlS, 77, me Taltbout, Parls. 2J 5/ 16: or, 168 sh.; oulvre st.tnd .. liv. 

provenant du PARC REGIONAL de 
Vlneennes et comprenant ch<! llhre des ch~nll'"" lt New-York en 

Apres le repas de midi une sil· - Restez !. .. Restez !... j'al ce Qui conceme le tranc et la H,·re 
houette blanche est venue s'y peur ... M.ais si VO'.lS étes 18., je tout a concomu ll. néer 11ne amblanc~ 
délass,er un peu et Vernet, sou- n'aural pa.s peur de mourir ... plu@ serelne et a Incité l"!l vendeut11 11 

• Aux lnle,,,.,,,,,,,s, ,,, '''"' Ex-comme,,:anl ay3nt tenu lt'ara¡¡e.de­mande empl..donncralt ¡¡ro,se caut 
d'nr ont tité en vedetle. et" le comuor• Ecr. Hnva•.N• 405.089. r. R!chelleu. R2: Loc:alionl meuLlée& 
Ument hollnndals a repgné JO 'll, et Jeune hamme, 18 nns, 

62: plomb, liv. 25; étain, cornpl. 265,10: 
tenue 263 3/ 6. 88 véhicules aulomobiles ., des r.ithat•. 

daln, se trouve face a face ave-e Voyez ... je n'ai plus peur ... plus,~=-==-=-==-=- mCme dovanta,lt'.e : Royal Duli:h, 4.140 capable et sérleux, el non meublées --- __ 
et 3,940, conlre 3,605. ayant tnvalllé dans Malson de Tran,¡ports cRorsrc. A louer 2, 3 et 4 P. Ecrire• Ch , -~ - - 2 O lots de Motocyclettes 

INFOll.MATJON FINANCIERE 
e11e. peur... 1· 

- E<lith !... Oh ! Pardon !... A l'horloge, huit coups s'égre- • En Coullsse, l'atlenlion s•est ,or- cherche place stable. VALAGE, 15, qunl Rlchebourg.Nan\es. em1n Au courant travaux de bureau, 
tie prlnclpelement sur la De Beet11. c,onnalssanl Jrao~als et a!iemand. Propriété1 

de fer Métropolitain 16 Plateaux - 22 Plateaux rldellH . 

d P • ,; Bennes - 14 Camlonnetles bAch<'es, 
e ans 12 Camlannetles tf>lées • 2 Camlons tf>léa 

SOCI.ETE GENERALE 
~demolselle !... nent. Les paupieres encare une 
~ large.i:_prunelles grises ont fots s'ouvrent. Elles ne se refer-

I.ONDft.ES. - Marche lrréguller el Ecrire A. KLEIN, 
5'mplement rl!slstant Malntenu su, place. TOURS, 6 ltma, Proprlété bourgeolse, 

MARCHE DES ~ANGES. - Pu de l&, ru¡ 'if01j'N~Y~bllque, ce/º!t,,ci:. ~~!~f::'{J11~· !~ªi;fi:~'ª~it:.fl~i Amélioration du 1e"iee 
des voyageun 

4 Autocars 2 Cam!ons Mchbó, 
3 Volt. de llvrnlson. 1 Tr11ct. Panhal"d. 
1 Tracteur avec chi>vre Chenard. 

l Remarque - 1 Fourragi>tt - l Bouchi!l'I! 
2 Chflssls - 20 Lo!s de Motocyclelt.es 

René Gillc!,Gnf>me et Rhone, Motobéc. 
Véhlcules vlslble,, au Polygone de 
Vlnecnnes devant les Butte!I de tlt 
8 jaurs avant la vente de 8 h, 11 10 h. 
et de 14 i l7 heures. Dlmanche excepU'. 
Pour tous renseipemenUI s·adresser 
ª'-' l "' B11rcau des Domalnes 3, Rue 
Berbier-du,Mets. Í\ Pari,; (I~•)' ou li l.11 
Dlrectlon des Domalnes de la Seine 
9, Rue de Ja Banque, i,, Parta (2•). 

un eclair d etonnement : ment pas. 
- Ma1s ... Perlot n'est plus icl ! Délivrée ""·" la t Edlth 
- Je sa.ls. n m'a prevenu de ,,.... mor, , , en 

chan1emeul 5ur lff conn des devbea : (Bu•Rhln). 2 pikn. garagc.dépcndnnces. 3.000 m.dos 
Lk. st., 116,625 : Dollar, -13,80 ; Pranel----,.,A~n.'L'E~URii'ºos'.A,MES~º----lmu"', pré. bais I hect. 1/2. AUTO-PIE-

ron dé-part. Aussi n'est--ce pa.'I trols bol:!ds, est dans 1 escall~ 
pour lui que je suls venu. Il faut et_, blentót, sur le cours, héla.3 . 

L'assemblée générate s'est 1,enm, le 
16 mal. aou,¡: la pt"Ml,denoe de M. jos,,ph 
Simon. prMldent du conseil d'admlnis-

!Rlis5e, 9,85. ~ X 
1 0 

R 
1 

N r. CES 2.29, boulcvanl Pérclre, PARIS. 17e. 
11. rue Hennel", Parla, Oe. I IO km. Oueat, propr!élé 9 plf'c., salle 

sur la ligue de Sceaux 
La Compagnie du chemin de te; Mé­

tropoUtain de Parls. Jnforme le pub\lc, 
que Je .,.,rvlee des tiralns de voyageun; 
elt notablement améliori! sur la llgne 
d5 Scenux, il partir du 19 mal 19~0. 

que je vous parle, Edith. desert. 
Et ce sont alors les éternels Dans la rue, les passants. se tratlon. • 

Prix d'a-chat de l'or 
par la Banque de Frarite OFFRES ll'EMPLOIS 

Le rappo.rt du i,oru,ell, apri!s avolr Kilo. 47.608 Jr.; N1pol<'on. 274 tr. ~9; culture ph~·.!lque, édueallon ang!al!.e. 

de ba!ns.conf, Pare et potnger. Pa­
v!U. gardlen. Prl>< 200.000. Urgt et libre. 
ROSERENS, 47, av. de l"Opéra.Opé,95-59. 

Occuion. mots d'amour. Puis : re~ournent sur cette lnfirm1ére 
- Ne me repondez pas tout de qui, co~ une folle, galope 

suite, Edith. Réfléchissez. Je re- vers la ~a,r~; Elle l'attetnt juste 
pars ce solr pour Je front. Mon pour vo1r s ebranler le traln de 

montré que les lnstltutions tlnnncH!res Llvn. 346 fr. 16 ; l)(lllar. 71 tr. 13. Samer, 43,:r.Gro. U6e).ler. Aut.67-69. 
d-u pay• 011t w;,porté sans 'it -ooup la re- •===============================: ¡ Réel\es Occaalon• Coupe• BALATUM, doutable épi;,uve de l'entrée en guerft, 57, rue Lafayelte (métro CADETI. 
slgnale que ! une dea ca:ractér(st\Ques du 
dernler trimestre a él<' le _rapide et no­
table accrolssement des d<'pót... A l'ap• 
po~ dlrect fournl aux rece~te, de le 
Trérorerle. s'ajoute l'alde prélée par la. 
S:x,iét<' 3ux entreprl~ e1 aux organ\s­
mes roneourant II J'eHort d·armement 

Bijoui: 

Le sel'\'l~.e compoctera un \rain omnl­
bu.< toul<'!I le,, 15 minutes (lnter-valle 
porté ii 20 minutes avant 6 h. 15 et 
aµrés 20 h.), enlr" Parls et Robinson 
d'une part, entre Paris et 11-la'l!ly•Palai­
seau d'autre part : les gares du tronc 
commun de París II Bourg-la·R~!ne 
seron! done dl!5Servies par deux tra!ns 
tous le.~ quarts d'heure. 

tra.ln est a 20 heures 9. Je vous 20 he~res 9. . 
attendrai sous ces platanes de Un a un, le~ wagons déf!lent 
7 a a. Ne soyez pas en retard. La devant Jll~. S1 Vernet ~.lla1t ?se 
gare e.st loin ... Meme en courant, mettre .ª 1 un~ <;res por~1.eres : ·: 
il me faut presque dix minutes ~Is 11;11, du cot~ oppose, a bais 

....__pour y aller. Toutefois. sl vous se la v1t~e. 11 salt, a ~n tournant 
devez me dire non mieux vaut de la v01e, apercevo1r les plata-

ir J ;,, , d I nes sous Jesquels une jeune fille 
ne PM ven, · e co P en ra · aux larges yeux gris n'a pas vou-

Veme~ sen ya .. n ~ parti. lu venir ... 
E:d,ith napas I ombre d une hé- A bout de forces, Edith s'est 
e1tation. Elde ira au :rendez-vous affalssée sur un banc une pen­
e~ son sourire n'~ plus 1~ sou- sée a.ffreuse la saisit. Elle ne 
1n:re de comman{le- aupres de ·t - , . , . 
ceux qu1 souffrent mais bien le ~1 meme- pas ou.:pouv01r ecr.re 

. u a Vernet. Le numero de son sec. 
it'~tlet de sa Joie 1n,,.,rieur!1. A teur, elle l'ignore. Perlot elit pu 
l'heure- convenue,, ~He ra1u.ste le lui fournlr, mals Perlot vo• 
son volle, ]?O!,ldre legerement son gue- vers l'Argentine. 
Yisage: Déja, elle des~nd )es Pourquol e.st-elle- demeurée si 
l)remieres marches de 1 e.scal1er tard prés du 42 ? Elle aurait 
quand ru.n 1nf\rmler l'~ppelle : dü... ... 

- Mad~oiselle Ed1th !... Le M.ais aussitót, elle se ressaisit: 
42 vous reclame. _ Voyon.s ! voyons ! Lui etait. 

Edlth peut con
1
;1nuer de ~es· 11 possible d'abandonner, en 

<'1!n<ire 1 escaller. ~ ersonne n au- prole a l'épouvante, cet homme 
ra le droit de lut en fai~e rep1·0- qui allait mourir 1 
.che. Son servlce est flni et le · ··· 
pa.uvre 42 n'a malheureuseme-nt M.-L. ARSANDAUX. 

du pays. 
Le b!lan au ll de~embre 1939 fall 

te5'!0rtir un deve1opperoent sen:;ible de!! 
opé~ationa ; !l 90! IQ'tall..e par JS.J27 
ml!Uons rontr.. ll.432 mUUona au 31 
décen>bre 19311. 

Les b<'nénces s'~lf'vent {I fr. SI. mll­
l!ons tOB.760.87 eontn, S1.93J.3S4,e2 en 
19311. Le dlvidende a & maintenu 11 
~o Jrancs par actlon non llbérée. et i, 
52 fr. 50 par acllon l!Werée. Le ,solde 
net du d!videndé ,...,.a miil en paiement 
á partir du 211 mal eourant, i raison d• : 

- 25 fr. 30 ou 22--tr. 523 pou¡- lN ac­
tl.ona non Ht,é,réee, 

- 35 !r, 55 ou 31 fil:. 648 Jl9Ul' i... ac· 
tlon,, lib<!tées nomlnatives, 

- 27 !r. 759 pour Je!! actlollll au I)t):"• 

MOTS CROISÉS 
PROBLEME DU 18 MAi tourné<?. - rn. Revlent a. la charge. -

lV. Eu la !aculU de ; Un des éléments 
de l'atma,phere. - V. Elle constltU"-· 
jw;qu·en 19111. awc la M<>ldavle, lE 
royaume de .Rauin:mle. - vr. Dans un 
e~ lan¡¡u:;e. s,, dmmn beaucoup <le 
mal ; Ce!ul qui a pas,i<'. - Vil, Echau[f<' 
par e1,rllllne!1 tumées ; Petlt mol 
d 'unlvenslté'. VII1. Communlquer 

1 2 3 4 

1 
111-+-I-+-

--+--! une eouleur Ji. - IX. Exposru, pour 5<'· 

1111-+­
IV 

f--f--
V 
VIH-1-~ 

cher. 
Vertkalement. - l. Ex«'& de ré­

aerve 8 surveUler. - 2. AbluUons Je. 
gi!res auxque\Jes pNl<lt!da avee o.sten­--+--+- -+--f tatlon un gouverneur qui 1uyalt leii 
teli})<)Ds.abllltés. - 3. Enrlc:hissent une 
d<'eornt!on ; Extralts du CQCotler. -

--¡--¡--¡ 4. Vllle d'Itlllle ; Sur la ~ d~• 

teur. , 
Le pal<'ment 1'efleduern au sl~e de VII 

la Soc!été, 29; boulevard Haus!lrmann, a f..-1--1--1--

venllt. - 5. Plante purga.Uve : Dans 
--¡--¡ Draguignan et darur Dreux. - 6. Fé­

le-ra d'une cerllllne fa~on. - 7. Qui 
--!--! .servent II extrnire (f<,m.). 

Parls. et dan,, touie,; ,ie,; agencet1 contn. VIII 
présenUlllon de!! eertiflents ou du eou- l- -!--1--!--!--1--1--! 
pon n" 22 des action,¡ au porteur. 

L'asaembltie ·a ratlflé la nomination JX 
com,ne membre du ronsei\, de M. :Mar- ¡ _ _¡ _ _¡ _ _¡ _ _¡ _ _¡_...¡_...¡ 
ce! Champi.n, et renouve1é les mandatsl 
explrés de MM. A. Homberg, G. Le· 
marquls et Th. Laurent. · Horizon1alernent. - I. Change de 

Elle II reélu eeru,ea,i;r, M. Pierre Dre• genre en se multipllant. - U. Sert il 
von. une travallleUS6 ll. plquer ; Note tt• 

Solution dtt p,~lime du 17 mai 
Iforlzonlftleme11t. - I. Crru::hnt. ~ JI. 

Laurier. - ITI. Ent!i!J'I!. - IV. Sien ; Is. 
- V. Miles - VI. Alne : Ne. - Vil. 
Frf're. 

Vertkalenui,nf. - t. Clés : A F (Ar­
m~od Falllf'res). - 2. Ranl : Ir. - J. 
Au!omne. - 4. Crlnler. - 5. Hle. - 6. 
Aérlen, - 7. Tresses. 

CCJURRIER DES 
' ' ' 

SPECTACLES 
AU TH. DES AMBASSADEURS 

Et-YIRE, l'CH1vre de M. HENRY 
BERMSTE1N, ne sera plus repré­
sentée ju1qu'8. nouvel ordre que 
troil foi1 par semaioe en matinée. 

Ces rnatinées auront líeu le 
dimane.he, le mercredi et le samedi. 

Premiire matinée demain di­
mane.he, a 15 h.,. avec tou1 les 
éréateun : ELVIRE POPESCO, 
HENRI ROLLAN, JEANINE CRIS. 
PIN, CARETTE, ,re. 

Récluctions pour !u soldah et 
pour les étudianh. 

CONCERTS PASDELOUP. - En 
1aison des évén.ernents, le public: ne 
sera pa, ad.mis aux concerts des 
di manches 19 et 26 mai. Ces coneerts 
seront seulement transmis par la 
radio d'Elal. Les places prises e11 
location scront rernbm1rsoks au 
llurcau oll elles onl été prises. 

• BOBINO• 

EDITH PIAF 

• LES 
THÉATBES 

Opóra, 18, Rigoletto. 
fronsa i,, 19.30, Cymno de Bergeroc. 
Opór<i-Camiquo, 19.4S, 1Nsrther ; Un 

J®' ,!'~ té. 

Ambo1Sr1deun, mercr., sa rn ., 'd im., 15, Elvl re. 
GcorgQ-VJ, 15, 20.30, J'oí 17 om. 
Humou,, LO, Une pou1e oe lu~~. 
Modeleine, 1515, Ftorence, 

PROGRAM~ES 
Ca,íno de Parls, 20.30. Chevolier. Bal:er. 
C..ucou, lS, 20.30, Mor.sac, Corle!,, 
Coup de Pott,, 20.45, Mortini. Trud. 13.26. 
Europl!en, 15.l_20.30: Max De<:irly, Firzel, etc. 
Mcyol, 15, .ru.30, :,ourire, de femm!l5. 
Medrano, Gilles el Remy Jdl,som.M.S. O 3 ,i:,. 
Pétit ca,ina, M. S, Spectocle de variété,. 
Th. Pigolle, 15, 20 30, Spec tode varié!.,., 

Cabarets 
Am,ral, ~, rue Hcus1a1e. Ed,m Piel. 
Bagdad, 68, t¡¡ Si-Honoré, Thé Donc,ng 
Chn Elle (Lucienne Boyerl, 16, rue Volney. 
Joc~oy, 117~ boul. MontDorna!oSe. 17 O 23 n. 
Li4o (Ch ·tl','5ttSI, 16.:,Q O 2~. D1ne,s. 
ShéhO,azade, 3. nA da Ll~t Dinerl 

Mot,tpomcQe•CtnlO, Un grand bonhornme. 
Mco.irouoe, 11 Tongo de l'odie.i. 
Mo•lin-Rauo•, ·LO charrette fantt:m.. 
Mourt, Morseille mes omours. 
Pagode, L'Emlgronte. 
Paftthffn, Entente cordial~ (G. Morlay). 
Porá'maunt, .le cofé du port. 
Parl1/gna, Piei;Jes, Mon mori le pc¡tron 
P<1thó-0'1ii>n,, Un grand bonhomme. 
Peroire, Morseolle me!ó omours. 
ROgent (Neuillyl. J.S.O. Dt>le crime llane M<l'J 
Rógont-Ccumr1rlin, DeoMa el boys, Alerten. 
Ru. 12 ó 23 h., Miquette, Police de rcute. 
Roxy, Piéges, New-York Expre.s. A!lroct. 
Royr1I, Baolo, ldole de lo ¡ungle. 
Soiftt-Marcel, Morseille mes omour1. 
Select-Pathé, Morseille mes amou,s. 

M<rrigny, 20, Ma omours IA. Luguetl. 
M<rtliurino, 19.15, Ecole de lo méd1sance. 
Mo9odor, 14.30, 20 .1 5, Cloches de Corne, ill e. 
O:u,ro, 19 15, i>os o·om,s ... pos d'ennu, .. 

et 12 vedeltes VoriOtés, 15, 20.30, Ma belle Morseilloise. Dancings Stu<lio da 1·Etoile, Eux et nous. Mistei Flow. 
Temes, Stradiwrius, Kidnoppez-moi mornieur. 
Ti•oli, le TonQO de l'odi~u. 

Mat. pr. Jé. !un. 1111· jeu. Music-halls Ath!nlen Dancing, Som, 20 n., Oirn. 
QUA'l'RB,'I'H?.A.'l'RES ont :fenni leurit, ____ 0_1m_._,_--_,_._,._..,~·-'-'-·'°----IA. B. c.,. 14.45, 20.30, Df01a de revue. Chantilly, 16, ru.11 Fontolne. Oanc!~ 

pr,rt,a,. •Pfflf la ft~t.atlon de leudl 1 · Alcaiar, IS, W.30, Beautés de femmes. Con!éutn, 16.30 et 24. S. et D. 14 . .:iu 

14.30. 
M. • 

Vic:ta,-Huga, Morseille rnes amoura. 
Vottalr1, I• Torigo de l'odieu. 

itf ~.,.~~~i:e ~ef;.; A M I M I P I NS O N" __ '_"_º·_,_"_,_"'_·"_· _'_"_"_·_'_"_'· ______ ._"_'·_'_'"_·_··-"-·'_º_·_'°_'_º_'_"_' __ _ FIIMS PARLANT ANGLA.11 
Ava"ua, lQ rmuscn. 
Ba1uc, Modemoiselle Crobus. 

LE THEATRE DES MATHORINS ne 
~ plu.s que deux repréftetltatlone 
pu ,ema.lne de L'!'col.t! de !o. Mo!di­
,O:l!Ce : le a;imedi .i 19 h. 15, le dlman­
ebe 8 l5 heutte. 

JJERN!ERE SEMA!NE 
DU SUCCES 

QUI DEPASSE 
rous LES SUCCES 

LA REVUE 
DE L•A.B.C. 

rout lff tolU'S. mat. et satrN 
DtGIMch•, 3 11111réaentallona 

SECUR!TE ABSOLUE 

CINÉMAS 
CHAMPS·ELYSEES 79 
DANCING 

ABRI de 500 PLACH 

l r-::-:sc.c;c°',--,'",-'""ccc:-c-7 -,I Calllk, Le monde est ,merve1!1"1.fl(. 
C I N E A C - L E J O U R M A L Cha,np¡-Elyséa, En Frmip,11, mess!wrs. 

''"ES -,-",'IT Cinq,hon• (ChomJ>'l•Ely,s.) Mlle Qf son bel:>' 
~~ .,. '-' v ~ ES Clich¡-Palace, Aiglc.ns 111nvinc1bl1 kmac:1<1 

FILMS PARLAMT FRAN!;A.15 ouvertes Ó partir de 10 l'-.ure : ColiHt, Nmotchka (Go ... ol. 
Ounrt, O partu de 13 h111u ~~~j¡~·;.~Et;Ga~t~ll!U. Co~rceller, L'amou, fro~~e André Hcrdy 

Alhomh,a, Troficd'hom., Mo,setl lem.om.,Act Monlpornouo, Actuol,té1. Edo~ard-Vlf, Police privée. Bulldog Drumniond 
Aubert-Paloc~. f<:)Ce cu oesun. Mode!eln~, Récif de coroil, Aetuailth E,m,toge, Les auotre plumes blonche~ 
Auttull 80• Cinémr1, Demoiselles en dftre~ Rivoli, Leg,cn des domnés, Ac:tool,Tk Go(t~-Clichy, Edlth C~II. Apre! l'orc,;¡._ 
Batatlan, Jé t'ottendra,, 3 crt1lleurs 6 l'Q:,Jro SI-Honor!, te Révalté, A pedect SPeOmen. Ga,to-Rochechoucrt, O,vorcé mólgré lui 
Boul' Mich', 2• bu•eou IJeco Mural) . l '..-"-'é='éé"-·""'"'"-"'.:C'-',CC::C,~ l l• B1orrit%, M~IOdte de lo ¡eunesse. ' 
Can,ero, Vous ne l'empo,terez POS ovK VOU!. Grentllb, Remo,ds, Reine d.. resaullleuses. L• Htlder, Les Hcut, de Hutlevent 
Copjtole. Un ,;¡rond bonhomme. lmpetJal, ~rouo o., , l:DOl)e+ au l.or,go Lo Pari,, Hollywood Cavalc:ade. · 

Scrvlee m~dkal 
pendnnt les alertes 

Con$0n,mal10115 12 fraile! 
!'tlA .. INf'.E lG h. - SOIREE 20 h. lO Ciné Auto, Menac,-s. Actuolotés. La Cigole, Piege,, 5entinelles des AIPf". A.11, L .. Portlq~ ... 2 a•O.tord !Louret el Hotdy) 

·------------ Cíne Mogic, Un grond bonhomme, la Royalo, Som lendemcin. lo T!iomphe, GooCI b\<e M (hJPS. 
CASINO DE PAR.IS. _ A 2(1 h. 30 : Ci~~.o~ora, Entena, cormole l~ Coso,, u , i<Jrpr,;es de 10 m:t,o. Lord-Byron. 11 épruse so fcmme. 

Maurice C!!EVALIER. Jos~phlne BAKER Cin~phone l ltol lens1. La granO! porode le fron~ois l3!1, b 11al.l. EUes ~!. 12 t1mlrnt!S Morbiut, Chonwoe tfdw G. Rob1fl50n). 
dJln• le mervellleux spect.ciclc p0,w. Con•ention, Le ton¡¡o de l'od ieu, Une 1ova. lauur, Ma,se, lle mes omoun, No,mandie, Quosimodo !Ch. Loughtonl. 
ton.don. Métro Trlnlté-Salnl-J.,au;re. Co .. a. Le Bol, 5()1:J! Lutetia, Monelll" mes omour1. Olymplo, Lo glorleuse aventure. 
,_. ----------------IDcmuri, Un Qrond bonhomme. .Mod,oltiftt, lbttemtnt ,W CO!Uf. Pofai1 Roeh., Gorde-cOtes.-fa Gton<W borr!~r•. 

.. ~.--;;;:,• Eldorodo, Míss Cotostropi,1, ~l¡¡lfflt X. 'Moglt·P~thí, 11 R,;,i dff .gol~ll!llll. Sol•t-l>idler, HQnolulu. 
--,.ur, , - $0 - B..i.,.tJ, de Fiorique-PatH, Un grond bOMomm,a. tMorJpce, P. D,i Mayerling <! ~o¡-. Scota, l'Ettonge rvr,,ls, Olaud ,et frold. 

mea. Le!! plUB belle,i artlate,,, du Gamltott,,, Tnn110 de l'odieu 81~ de r'om. Motlvaux, L'h~rltler des Mondhlr, $hrdlo Un(rerul, lo S.:,,anne de minu(t. 
mond~ dan, la plus belle de$ l'l!vues Gaunront•Polaee, Sfrénode, Attrocticn~ Mox-Llndfr. Norc,ise IRo l•os > U{Julin•J, . Copitoine Blood Afl dons le soc 
nuet. Matln6e, 15 h. Solrée, 20 h. 30. Gaumont-Th~dtre, le Présidont HCludec"'ur· Métropole, Un .grono buo,nuro11 ne. VM•nn'o, Veifiée d'amour 'Clie/\t DOMeT, · 

A CHA T de TOUS BIJOUX,BRlLLANTS 
ar.11ent. TRES CHER. COM.PTOIR St­

DENIS, ~o. fbg St-Denls (gare de 1·Es1). 

D!VERS 
T RANSPORTS par CAMION 5 tonnes. 

Touto la Franee.Toute• marchandl•es 
pr~ndralt 4 !ol1 semalne fret Havre-Parls, 

Marché des Halles centrales 

De plus. aux heures d·atnuence -
6h./i8h 45et17h.40iil9h.30-
un t.rnln supplémenla!re il marche ra­
µide desservlrn les gares de L=em­
bourg. Denfert-ltoch"!"e~u. Anlony ei 
Ma,is1-Pnla!se~u. 

Les gaN!s de Ma"-Sy-Palal,;i,au ¡, Or­
say 9'!r<mt de~servles par un tra.ln tout.es 
les J5 minutes aux heures d'afüucnce. 
un train toutes les heures le reste de 
la jouroée. 

Les gares de Bures 1t St-Rémy-les-

IMMEUBLES DEPARTEMENTS 

F en Tounlne, 50 hectares, 
erme seu! tenant. Grand,; bllH­

ments dont partie h!storlque. A.flaíre 
recommandée. Prix á tléhat1re. Ettide 
Hulssier. i, Blér<' (lndre.et-Loire). 

lmmeuble lUllges cammerci<lux ou 
Jndustrie1s. Sltuation uni­

que BLERE. Superficie . . 5S0 mHres 
cirré~. 12 pleces. Prix ll5.0<l0, Etude 
Hulssier. Bléré (lndre • et • Lolre). 

PROPRIETES Les beur:-es flns v-alaient au ltllo de ChevN!use seron"t desservJ..,, p.tr un 
19.50 a JO : ordinal.res, 16 il Zl, et le,,; \rain toules tes 3() minutes aux heure,i 
ceu!s, de 560 ii 80() le mllle. Cours sta- d"afilu<-nce, un trnln toutes les heures A adj. Chambre Not. Par!s. 11 Juln,14 h. 
tionna!res sur le Quartier de derrlf're 1e re~ de la journée, Pavillon 3.Asnieres ~1~t 1l~~n't~ 

boe-u!: 15 a 21.70; l'aloyau, 16.50 11 28; l;;:;:;:;::;:;::;::;::;:;1200 l!b c n! M · le paleron, JO 11 15; le plat de ci'ite, ___ m. · o . . a P . 45.000 t. p. vlslt, 
5 !i 10: te co!ller, 8 ¡, JJ; le mouton, Wlrth, 17, R.Laure-Flot. sauf jeud!.ren'I. 
16 lt 23.10; \e veau, 16 ¡, 19.30: le M• Dufour,not.P3rls,15, Bd Polssonn!i!re. 

dcrnl-po.rc, 17.80 a 19.60; les longes. AIX LES BAINS "'". '" ,~ ~'"'· ""'. "'" ,~ - - -------· 
p<1ltrlnes. 14 /t 18.áO; les Jambons. IS.SO 
il 29.50: le lard, 13 it 15 Je kilo. Zone non réservée de Sovoie 

Uat$e .,.,.r lP..T asperges en vrac, 350 RHUMATISMES Q 
A 550 les cent kilo~: les thoux nou- - G UTTE r~"1:~ ... ~:di et de la M.inehe, 100 75 Hótels ouverts 

Bui.Tse sur les POmnlt'lr de terre nou- CASINO PLAGE GOLF 
velles du Mldi, 320 lt 420; de l'Afrique - -
du Nord, 2.W i\. 280: de Nolrrnoutie.r, Téléférique du Mt-Revard 1550 m . 
:JO{, ti 400 ; de Pnlmp<1l. 210 a 2.;o ; 1es Cure thermale ti forfait 
pois ,·erts de Vllle-neuve-sur-Lot. 450 Les H Q J E L S R Q Y A L 
i, 500 ; les carot1:es de Nantes, 350 11 
6211 ; l~ lai,tuoe dll Mld!, J{H) lt 4-00 les s p L E N D 1 D E 
aent kilos; lC!t rodis d'Orléan.,, 40 11 
100 ; 1es poireaux communs. so a 200; E X C E L S ¡ O R 
de MonteB!On, 120 a 280 les cent botte,s. 
1?.11.~ de 1 fr. au kilo .sur l'agneau. REOUVERTURE LE 25 MAi 

Baisse sur la sole fran~ais,,, 14 i 25 : Meilleure ,ituation - Séjaur idéal 
la rale, 4 ll. 7 ; la daurade, 4 1t 10 ; le Nouveaux tarih. Adm. Ronioooi 
tw,bot, 12 a 17: Je homard, 30 !i .a. ·1, .. ;;;,;.;;;;.;;;;;;;;...;;;;,;..;;:::.:;:;;;,~1 

L'Jmprimeur-Gi!ran.t : H. PAPil..LON 
100, rue de Rlchelleu, Parl1 

Arthritiques, Goutteux. Rhumatisants 
vous pouvez vous soigner tres économiquemenl ! 
Arthritiquea, vous@tes menacésdeRhumatismes, Coutte. G t· 
Maux de Reins, Cravelle. Artério-Scléroee, Diabete, . 

Albuminurie. Rappe]ez~vous que la lithine doit étre us ID 
votre régime quotidien, bieu. facile & vous procurer tre& 

économiq~ment, griee aux Lithinés du Docteur • •. •• • , 

Goutteu:r, vos aouffrances ont pour origine la sura• 

bondance de l'acide urique et des urates, vous ne 

pouvez pas ignorer que ces agents d'intoxication sont 

promptement éliminés par l'emploi régulier et eontinu 

des Lithinés du Docteur , ••••• , •• , •• , • , • , • •••, ••., 

Rhumatieants, l'absorption quotidienne et c:ontinue de 

la fühine vous est imposée pour la défense de votre 
santé. Ce bienfaisant régime est accessible i tout. 

grílce 8 la modicité du prix des Lithinés du Doeteur,,. 

Malades du Foie, des Reins, de la Veasie, de l'E,,. 
tomac et de l'Jntestin, ne perdez jamais de vue que le 

régime de l'eau alealine et lithin~e est indispensable 8 
votre santé et que vous pouvez le suivre tres facilement 

en faisant un usage continu des Lithinéa du Docteur, ••, 

E~ dcm~~nt dans. une phannacie. des Lithinés, il faut 
ex1ger qu 11 ne vous aoit livré que des boites et des 
p11queb sur lesquels 1e lrouve en toutes lettres Je nom 
du Docteur 

···································· 

Gustin 
Gustin 
Gustin 
Gustin 

C.ette remarquable apécialité doit son efficacité a la 
pe:rfection et a l'extrCme pureté des produits entrant G t· 
dans u composition, qui constitue une prépar8tion U S I il 
phann8ceutique inimitable duc a la découvcrte du 
Docteur., • • • • • • • • • , .., .................... ,. ... . 

Et c'est si ,aonomiqua ! 6 fr. 10 net (imp6t et taxe 
d' armement compris) la boite de 12 ,achets permettant de 
prépcaer 12 litra d' «au de table de régime alcaline-lithinh. 

,, 



POITRINES ET MACHINES 
Faites-vous encare 

N• 17374 

DERN'IERE 

,. 

une différence 
Monsieur Goebbels ? 

0.50 

LA LUTTE SERA LONGUE 
ET DURE 

JUSQU'A LA VICTOIRE " 
{Général GORT) 

PARIS, 100, RUE DE RICHELIEU • + • • • • MERCREDI 15 MAi 1940 • 

-=========================================================================================••===================== V=== 

La grande bataille se dévelo 
SUR LE FRONT GIGANTESQUE ENGLOBANT PAYS-BAS, BELGIQUE, LUXEMBOURG ET FRANCE 

LES ALLEMANDS MULTIPLIENT LES COUPS DE BÉLIER AVEC UNE VIOLENCE ACCRUE 

Ev-cuésl LES SOUVERAINS ALLIÉS 
SONT EN SÉCURITÉ 

La • reine Wilhelmine de Hollande 
la princesse Juliana et ses enfants 
sont actuellement a l'abri a Londres 

Sur le front jalonné par Liége, Namur et Sedan 
des combata extrémement violenta aont en cours 

' 

Méziére 

On trorn:1tra ,ar notrt c:trrft toatu lt, localitl, mtnti0Mit1 
noa, pablion, c:i-dt11orr1. 

31 avions ennemis 
ont été abattus 

• • par notre av1at1on . , 

commaniquis qa< 

Un tiligramme 
4a roi Liopold 
a M. Lebnm : 

L'IDÉAL 
COMMUN 
VAINCRA 

• 1mmense 

Gare de l'Est. 
Les réfugiés fran(,ail et 

ges arrivent 

- Du lalt I Du lait / mon 
bel,. n'a rien prls depuis hier I 

pelit sorte que le ravilaillement fat­
salt défaut. 

trains complets. :Bounés. 
combien émouvanls l 

Par Vite un biberon est apporté et 
Et le bébé c¡&Che ses pleura pour 

Pauvres gens l Le ca,ur se 
serre devant ces détresses qui 
viennent (l vous, sans arrét ... Plus 

absorber, gou!O.ment, le liquide 
blenfaisanl. 

•••• l(IIIIJ ......... 
- Heureusemenf que, pa:rfoia, 

on a trouvé das soida!s frani;aia. 
Aiors, ils nous donnafenl des boi-
tes de singe, et on pouvait , man­
ger un peu. C'est le pain ef feau 
qui onl faJt Je plus défauf l 

El El El pltoyables parmi ces pltoyables Les gardes mobiles canalisent 
victimes : les enfants. Sales, ils le flot sana cesae croissant. Pi· 

f • ¡ Dans ca IIOUB·SO! dúormail ont a1m, el es maman&, nerveu- toyables. ils prennenl, qui un ba· 
t tr ¡~ ¡ t t lramque de la gare de l'Eat, las ees, pressen con e e"'ª es ou · luchen. qui une. valise. Un cha- .,,. n flots de réfugiéa et d'livacuéa se 

pe l s... riol es! bientOt re~pli et: par p~ auccedent sans solulion d• con-
Des pcmcarles dirigen1 sur dif. tlts paquets, les evacues el re- . .

1• ¡¡ 
1 1 • d ¡ 

• f • • !di. • ¡ ll tmme. au,auxpo,,es e a f renls centres cette dense co- ug1es son riges vera a sa e 11 . , 1• rt , fair 
horte: Ardennes, Mosalle, Meur• d epcs oU sana arre! on ser! ea 6 ou on 98 ª mangar, 8 

the-et-Moselle, Belgique... (1
9 

~anger a' toua cea eÍres exté- palienter uneEtfil~I •'allon: 
Des renselgnemenls ? Ecou- nué1 par la longv.e route. ~ cesse. 0 1• un 

tez : ils vlennent a vous san, Comment ont-ila rejoinl la gare? 8 eleve, plus tragiqua ancore qúa 
Qui ~ led ui a blcyclethl. tout le resle : 

que vous les cherchiez. ~ ... P • q ,. . , - Maman / Je veux maman / 
- Nous sommes partls en diz Nrovement, un Belge a mqwete: ]' 1 d 1 

minutes: c'était un ordra. IJ n'y .- J?Hes, mon~ieur,. j'ai mis mon ªA p;o~ !2C:,,~fonts que rlen ne 

avait pas O discuter... •'":!~n ª ;~ c::1g;:;
0 

cropayye:,';º~ peul apaisar, une' fillette de di;r 
· Qul. '"""IJ., alnsi ? ¡ El! dan, la d r- hº ? ("· .1 d d ¡ ans p eura. e a, e-Un homme &gé qlll, des yeux, • c umage • "'º' e gar e. . d , , 

Des noms sonnent dana cetle sarro1, P,er u ea n.iere, et c est en 
s'assure que ses trol.a gosses na ,. , ..,, air d d '·' vain quune rl'lig¡ause ell<rle da 
quittent pat1 J'endroit oll il les a .. agtKlle, avec un . 9 • e¡a la consolar. · 

~:eªbombardeme,nls ? º''.:"i~ p~~lf, ~:-~:i:~~~!~~:a co!:. ~ +· une i'er.mie td-

- Ah I Vous ,pensez / Nous vos sol~at:s de franca. sont arrl- - Mon marJ el ma IJlle ont 
étlons vinqt traJns qui se sui- vés, fa é,té de la folie. On les été tués par une bombe. Je aúfs 
valen!. Nous avons mis vingt a forcés a descendre de chev~ aeuie avec cella-el .•. 
lieures pour laire quaran!e kilo- ou ~e motocyciette I Nous. qw Celle.ei, c'e1t un bébé danii Ns 
mElfres f Les avions boches 'lnl partions avec quelques vivres Janges qul, indifférent (] tout, 
lait des vols piqués :sur nous. El pour la roule, nous avons délait suce son pouce noiratre ... 
les mitrailleuses ont tapé sans nos paquets et nous avons tout - Nous sommes des Arden-
arrét /... dormé. /'al vu de vos soldats qui nes: oU allons-nous? 

- Des hlessés? pleuraient: " Mais non, qu'ils C'est un réfugié qui interroga. 
- Dans mon compartimenf, H disaienl, gardez volre nou_niture, - En Vendée, je •rols, répond 

y a eu deux morts: une gamine vous en aurez plus beso in . qua un autre... . . 
da qualorze ans et sa mere. On now, 1 • Ma.is on Jeur do.nnml de E1 de gros autobus, réquisltion-
Ies a descendues, quand on s'est torce du pam el de la viande, nés, se rampllssenl sana tréTe, 
arrété, Cl V ... Ah I misElre I le:s "" ll'IIJ IL"IIJ plains (l craquer, de calle fou\e 
:salauds ! •• r,o1 •• de pauvres gens. Ila condutsent 

Détresse, détresse J le coour se Ce, voyage, commenl s'est-11 (l trave.rs Paria,. vera les gar;es 
serre a conlempler ce spectacle pasee pour ces pauvres gens ? ceux qui viennent de tout qull· 
affreux. Des infirmieres, des re. En route, souvent, ils ont subi ter, laissanl aouvent un étre 
ligleuses, des guides et des l'assaul des aviateurs boche!:!. Et cher .•. 
scouts s'affairent. On enlend des puis, malheureusement, le train 
appels: s'arrétait loin de toute gare, de SUITE EN?' PAGE, !' ' COL 

ÉCHEC D'UNE TENTATIVE 
des Allemands a-Tromsoe 

LA GRANDE-DUCHESSE DE LUXEMBOURG 
EST EN FRANCE... QUELQUE PART 

La princt:llf: Juliana d le prince 
(Détaila rn 3' 

consort el· lear a,rnvee 
psge, J• colonnt.) 

a Londre, 

L!!OPINION , . . 
amer•~a•ne 

pofondé-ent re-uée 

du Reic .. Les co,n,nunr.ques 
13 ltlAI (soir) 

ments. 
Us troupes allem,,ndes ont Sur les arriires, les actions de 

En T't!pan.N a.u télér,rom.mc qu'il. 
nwit adru1é a S. M . te roi cu, 
Bdgea, t, prérident de 14 Répu­
bliqU(! a. re.cu le tétéaro:m.me .u.i­
va.nt; 

pnr le• nare••ion• 
Plusieu,rs transports de troupes ont été coulés , 1 • d 
et les contingents débarqués ont été cemés evo ue rap1 ement 

continué aujourd'liui leurs atta- l'al'iation ennemie, bien qru ré­
ques massiYu tant en Hollande pétées, n'ont causé que des dé­
qtlen Belgique. g.its peu importants au poin, de 

J'opprécl, haufement ovec lo 
pHpl, beige votr• mn1oga ,i 
affectueux ; 1111 nntimenh che­
•olere1q11es de lo notion fran­
¡:ain1 m'émeu,,ent et me récon­
fortent d11n1 lo cr11ella épreuve 
qu'une injusta agres1ion impose 
O man poJ•· Je ne doute pos 

En Hollt1nde, ellt:s ont réafüé Yue militaire. 
une aYt1ncf:', notamment au sud 
du cours inférieur de la Meu~f:. 

En Belgiquf:', dans lt1 région 
de Saint-Trond, des contre-atta­
ques franr;aises, mené.rs princi­
pal.rment par des chars de com­
bat, ont infligé d.r fort.rs pert.rs 
d l'enn.rmi. 

L.rs Alle·mands ont fait un ef· 
fort particulierem.rnt irnporta,it 
dans les Ardennes belgu, oU ils 
ont pu progreu.rr. 

Nos iléments d.r cal'alerie. 
11pris a'>'oir rempli leur missiou 
retardatrice, se sont repliés sur 
la Meusc, que l'ennerni a atteinte 
sur 11ne parlie ae son cours. 

L'en11emi a exerci une forlf: 
preSSIOII sur Lonf<W)', Ces alta , 
ques ont été ref,OU$$ies, '1e 
meme qlle celles qui opt été prn­
noncies ti l'est de la Moselle d 
dans la réRion de la Sarr.r. 

Rien .i siRnaler sur le Rhin. 
L.rs aJJiations d.r bombardc­

ment alliées et ennemi.rs 0,11 

·pours~i'>'i leurs actions d'appw 
des forces terrestres en attaquanl 
1es colonnes ad'>'ersH. 

Quinte ayions ennemis onl éti 

14 ltlAI (maiin) 
L'altaqae al/emande I!!' div~ qu'oujau,d'hui comm1 hier, nos 

lo-,,pe auec ane vio/en(e accrae. armé111 11nimées d',111 ldéal com­
Rien J'important a aignaltr dans 11111n ne ,ortent victorleu1e1 de 

1 L, • le lutte pour la ju1tlu et la 11-la Befgiqae centra e, ennrm1 a 
atteint la Mease, de Liigr. i Namrtr berM. LEOPOLD. 
et i Sedan. Celle dunil!re vifle a IL-------------'I 
été évocaée el du confbots parti- , ============== 
calil!rement acharnés ont lira danl l ' 
les rnviron, immidiab, ainsi que 
dans la rég-ion ou nord de Dinonl. 

Lo batoille continurl t!es abord, 
slld de Longwy d a Mosellrt. 
Des attaques ennemies ont été 
repouHées dans la région de 
WiHembourg. 

Porlou.l nos lroape1 et lrts troa­
pes a/liées combatlrnt ourtc vail­
lancrt contre l'ennrmi qai dép/oie, 
notamment avec ,u chon el son 
oviation, an effort d'ane e.:ctrime 
intensité. 

A la fin de la joarnie da 13 mai, 
seiz:e avions rnnrtmis ont élé abal• 
tas. lis doivent itrr ajoaté, aa 
chiflre donné dons le commaniqaé 
da 13 aa,oir. 

Aa coar.t de la nrril, nolrrt avia• 
lion de rensl!i,ll'nemenl a tflet:lai di! 
nombreaies reconnoiuonces. 

EN 2' PAGE, ln COLONNE: 

La bataille ut engagée contre l'en• 
nemi de l'intérieur, 

Dan• le ,tade défile la cinquieme 
colonne ... C'ut l'internement des 
étrangen d'origine allemande 
qui commence. 

EN 2' PAGE, 2' COLONNE: 

Sport pu mort ! Certainu réu• 
. nion1 pourront itre autorisées. 

EN 2' PAGE, 4• COLONNE: 

Cq,;1nnenl il1 ont -.iolé la neutra­
lité du Luxembourr, 

par MAX MASSOT. 

EN 2' PAGE, 7• COLONNE : 

Le pri:1 Albert-i.ondre1. 

F,N :,o PAGE, 6' COLONNE: 

EN 3• PAGE, I" COLONNE , 
MON FILM : Trop de grand, mota 

pu OLEMENT VAUTEL. 

EN fo PAGE, ¡,.,, COLONNE: 

Le conte du « Joumal », 
Lt\ l'1111lt1(Nl\ par le 6!' llUVAL 

• 

v-~--~-----··----."3!"'.....,..,...._!I'! ,. 
¡ 
t 

Des réfugiés norvégiens possent lo frontiere suédoise 

•.· 

,( Nº 87'.89ff). 

On trouuera no.s tlerniirts informations en J• page, f• c:oloMt 

en f aveur des Alliés 
De notre envoyé spécial Maurice DEKOBRA 

NEW-YORK, 12 mai. - Le née aux Alliés, de qui l'oc:cupa• 
gouvemement américain montrr tion de Cura~o, Aruba ne sus­
une réelle tendance a écarter la cite aucune critique, en dépit de 
neutralité stticte pour accélérer la fameuse doctrine de MonroC. 
l'aide diplomatique, financierr 1~-------------, 

aux 
Alliés. Pour activer la collabora. 
tion financiire, des sondages ont 
déjil été faits dans les milieux 
parlementaire1, a6n d'annuler 
la dause cash carry et de modi­
firr la loi J ohnson intrrdisant 
l'accord de crédit.s aux nations 
n'ayant pas payé lrun dettes de 
guerre. 

UN 
DU 

OBDRE 
JOUR 

do général 
GORT 

Le général Gort, commandant 
en che( du corps exl)Cditionnaire 
britannique en France, adresse 
le messsge suivsnt ll ses troupes: 

]e félicite tous les com,nan• 
dants d'unités, leurs officiers 
et les troupes pour la {aron 
admirable a'>'ec lr1quelle une 
11Ya,ice a iti exécutéf: ayee 
l'appui inappréciabl.r de nos 
yaillants camarad.rs de la 
Royal Air Force. 

Nous sommes aujourd'hui 
la flotte américaine ut m a la veille d'un des grands 

positiort d'attt:nte aux ílea Ha- moments de J'histoire de 
wa'í. Cet avertissement au Japon l'Empire. La lutte sera du, ! 
d'avoir ll respecter le Jtatu quo et longue, mais nous poriYotu 
aux Inde1 néerlandaite1 est 0 ..,0 ;, confiana dans la ..,i,;. 
con1idéré ici como:ie conatituant toire final1:. 
déj& -une aidt: importante don- •i------------• 

• 



15-5,40 

contre 
La bataille 

l'ennemi 
est 

de 

·, engagee 
l'intérieur 

Retenons les dates : le 10 mal, l'Allemegne pousse a 
fond contre la Hollande, la Belgique et le LuxembQurg ; les 
14 et 15 n1ai , tous les AUe ma nds, Sarrois, Dantzlcols rés l­
da.nt en France, méme prestatalres, done ceux qui - et ils 
étaient nombreux - travalllaient fut-ee pour la défense 
natlonale, seront concenttés dans des camps. 

Parml eux, on doit proire qu'il y a.vait beaucoup d'a.ntl­
hitlérlens, mais un Allemand res te un Allemand. Dans les 
cas graves, le sang pa rle ; l'ld1mtité de Iangage, les habitu­
des, les souvenlrs font le reste . Et puis beaucoup de ces gens 
ont de la famllle ou des lnterét.s en Allernagne ; par lil., 
l'enneml peut les manrnuvrer. 

@@@ 
A dat.er d'a.1-1jourd'hul, les parnchutistes -allemands ne 

trouveront plus chez nous certalnes des complicil4s qu'Us 
aura.lent pu trouver, qu'lls ont trouvées peut-étre. 

Toutefols, attentlon ! 
lis pourraient en trouver d'autres. 

@@@ 
La clnqulf!me colonne hollandalse étalt composée: 
I" des 40.000 Allemands établis · en liollande; 
2º des touriste.s allema.nds qui avaient afflué au cours 

des dernif!res semalnes ; 
J• d'Allema.nds cachés dans des chalands au fond des 

ports fluviaux; 
4º Des nazis hollandals; 
6° des communlstes holla.ndals. 
Les parachutiste.s sont venus mettre en branle tout ce 

monde-la. 

- --- --------------~---------

., 

LE JOURNAL 

Attentifs, dévoués, actif s 
les Éclaireurs de France 
·apportent leur concours 

aux réfugiés des pays envahis 

Comment « ils·» ont violé 
la neutralité du Luxembourg 
La vlolation de la neutralilé du en rase-moUc, bomb1mlant de d, 

Lu:xembourr par les Allemands, De notre envoyé spécial de li. l\lais le eran <les nolres igno-
aux premieres hcures du 10 mal. rail ses limites, meme quand fü en-
apparait di!s maintenant comme le aUX Armées trirent au contact des vrais sold11.ts 
modele réduit, mais pll.l'fait, de la de~ • uniformes •, qu'ils ramassC-
méthode mise au point par l'ennemi Max MASSQT rent comme prisonnil"rs, par di1.a.i-
dans son action contre les neutres. nes. Et Je hasard et leur ardcur 
A l'écbelle du plus petit et du plus lea servant égakment, nos -petits 

Le bureau des Eclaireurs de - Un. a311er gran.d nombre. Et nou• faible d'entre eux, cha.que détail du par la patience teutonne 9 la fron- cavaliers prirent au corps le chd 
Franet!, ti6, rue de la Chaussée- recevon, cho.que jour de nombreu- crime s'.accuse ~a.ns sa plénitl!de, litre ge¡mano-luxembou'rgeoise, les lui-mime de ces ían~u:,c nazis ca­
d.Antin. Un grand appartement dair, ies !ettru n.011.S den!llttd4nt tet con.- ll\'~C .tout le rehef qu'~n souha1te- éléments de cavalerie motorisés 011 m-0uílés en amanls des , ,aJlées 
aux larges p0rtes vitrE'es. De jeun<!S úitions neceu11iru (t l'engagement ... ra1\ a l'acte d'accusahon le plus montés íranchissent a la íois Ja lnxeinb-Ourgeoises ! Et !'un 11~surc 
gar;ons ~n culot\e cour te, le fou- Sans ce.ss~ la porte d'entrée s'ou- lrrefulabl~, . frnntihe du pays nculre. Partoul que la prise. vaut s~n. pdant d'or. 
lard noue en gu.ise de cravate, les vr• et .se ferme 1tur des honunes et ... La null du 9 n:'_111 t_ombe lente- s'opi!re une jonction minuUeusement Vers le_ .so1r, nos ~leme~ts de co~­
cheveux eoupl!s courts, passent_ et re~ des femmes de tous •se, et de 1011- me1;1t su~ ,Ja front}ere luxembour- préparee. Au lointain, sur les che- tnct, tou101us auss1 mob1!e~ el lc­
pa55en_t sans ,cesse, des papiers . a te,; conditions. C"est touiours la me- geo1se, cote írantms. Nos poste~ de rnins de l'arrii!re des Cllmions av<-c gers, sans que \cur dcns1tc se ffit 
t,_ m_ am. Pas d afio. lem_ e_nl. De la di.s- me. ph,a= : ·i¡ ¡• , d · ' ' · d f 

pi d l 1, t E ,_ 1 """ 1turve1 anc.e, arme au pie en deta de, h•··-t, ,J de, ,,,,·,. p,ud,-t,, •.ccrue, t-0mbercn_f sur es. nrma-ci me, e a ~ ne. t sur....,u , - Je viens me mettre (t votre di.!- ~ "' .. beaucoup de pohtei;se. On est re;u di" noil"1! hgne, 5entenl, subodorent ami!nent A pied d'ccuvre J'appui hons plus massl\'es, amenees par 
i visage ouVert, le regard dan~ le ¡ioaition... une t11gitalion 1tuspecte dans les val- d'iníanterie. 1•oih1rei;. Alors, des ordres arriv;.-
regard. Et les fiches s"empilent sur la ta,- !ons et les bois qu'ils son! habitués L'invasion allcmande est déden- rent pour eomprimer leur élan. 

C'est Mlle Levas.seur, comm.i.ssaire ble. En France, les bonnes vd'lon- a sonder du regard depu1s tant de chée Cependanl, dans un angle de la 
régional pour le.!! Jouveteaux, qui tü ne manquent pu. mols, • su·r les voies d'acce!i principales, scC.ne, ~ j-Oualt ~ , dra,ne simple, 
nous resoit : "" - • Pourquol ? demanderont les les fourriers ca.mouflés du na:r:isme bref, po1gnant. C'eta1t 50u.s la pre-

- Je .nda commiuafre chez ""$ 10 .... - A C d' re.n~ éternen~ent endins. a d~u- avaient, des cinq heures du matin, nuerc.. 1usmade et presqm .. sous les 
ue!a.!l.X, TIOl>B di.t-ei!e, mais depuis u entre orgenc.e i(!r, Jl(IUrqUOl cette apprehens1on scié des arhres puis amené !es prenueres bombff. A 7 hellfl!S1 
la guerre, je m'occupe beau~up del souda.ine, puisqu'il y a. tant que troncs au tta\'ers de 1á route Le daus une automobile Fermée, les 
édaireun. Pl-u.s de cinq ci11-t.1: IU n.DI d l'A •· bl • I' · • bo • · f G d D chéfta;n3 , en e/Jet, .80tit mobili.sés et e SSI_stance pu ¡que ennerru na pas encore uge, but était double : d'abord, empe- en ants d41-- s. A. la ran e-. u-
notU avona auni de nombreu..:i: enpa- toute la lai:geur du pays neutre cher IN habitants de sortir. Ler; chesse de Luxembourg avuent 
gf!, 11olo11.t11ires, il f11ut bien imurer entre lui et nous? • Allémands n'ahnent pas que Jeurs franchi la frontiere .franfais1;. Par 

@ §@ la besopne qui litait la !eur. N01.1.I A la demande du miniltre de I• - Pourquoj ? Eh bien ! void : victimes, en s'échappant, se trans- pntdence. on les ava1t envoy':'1 de-
nou, efforr;on, d'y parvtnir. It 1tou.1 unté publiqqe, deu:,c cent.rea d'ur- c'at que, depuis lon¡temps, on peut forment en témoins. vant. !L'- prlrent, avec un c.ro1ssan! 

Nous a.vons délivré de toute tentatlon les Allemands reste encore u1t ¡;,ra.11d nombre de gence mMicaux et chirur¡ic:awt ont compter en Luxembourg les « tou- Comme de juste, ils vonlaient treml?e de ,la~es, ,le l?rem1er ~afe 
de France, réfuglés ou non, enneml.s d~ Hitler ou non. jeu1tea édai,reur, qui ne de1114n,de11t été install~ hieri i la ¡are du Nord ristes. allemands a raison de deux aussi retarder notre marche. au la1t de lexil, i.labn de la hgne 

Les Allema.nds peuvent encare compter chez nous sur qu·a 1ervir. Nou.a le8 réparti.1son3 et i. 1\1 ¡are de 'Est. M. Ser¡e Gas, inille pour un seul canton im""r- Le eom.mandement fran,ai5 fut Magin,ot. Leur 1ne_re et _leur phe, 
· de ,éfu.giés. JU, sont lil pour aider a blique, qui en a surveillé i'.in&talla- tant. « Touristes • est naturellement averli par íil, 8 la diligence des enM orgamsan une m~!gr~ su1 e pr -

e esl ~ la petite vi/fe upagnole de 
Figueras, prache de la fron­

tiCre Jran r;.aise, que vo se ierminer 
la course cycfüle dile Tour de Ca~ 
Ja/ogr.e. A u mi(ieu des acdamalions, 
le premier peloton de coureurs appa­
rail. C'cs/ un Beige, van Espenhoul 
qui en/Cve au sprint la derniCre 
étope. 11 descend de véla, el pres­
que aussi. lo/ on lui apprend que son 
po_qs vienl d' élre cnvahi par /es 
Allcmands. 

- C'esl vrai .) dit-if. C'esl vrai} 
Et il fond en /armes dans les 

bras de wn manager. 
Le soir méme, il reprenail le 

!rain O. dcslinalirm da la Belgique, 
oU i/ rejoindra SGTI régimen!, 

• •• 
V ichv, l'HOtel Méditerranée (E.x­

Russie), face O. la Source de 
/'HOpita/, vous offre, pour la cure, 
le maximum de confort O. des prix 
modérés. Garage dons l'HOte/. 

••• 
I I est rappelé aux lecfew.t o/li­

ciers ministériels et parliculiera 
que f'EXpert Dusausoy (Maison 
fondie en 1840) eslime el achete 
les beaux bijoux, 41,bd Capucines. 

(t\RNET ou JouAML d'a.utres sortes de complice.s · iJ d/11\.1 !u diffoirent.! centro d'aecuei! dlrecteur général de l'AssÍ/Jtance pu- .-- 1 te 1 e 

(T · ¡· • ) · des beso¡;o1tes ma.térietlea. Ce ma.t;n, tion, nou.s a dit·: u11e fa~on de parler. lis n'ont pas \."ahis, et de fort bonne heure. L'or· nant le le~ps decnre aux Io,ups rOIS tgnes censureeS par eJ;emple, quelques-u1ts d'entre- ,, . tous forciroent le kodak en ban- dre d'avancer fut lancé aussitOt. la protestahon des agneaux, sat- NECROLOGil: 
eux ont eté netto11er la vaisselle (l. ,- Ju~u. ~ , p,-eae~t, , ces centro douliere. n~ se sont faits residants, ,.. , • tardi!rent ius911'i. 9 hcures, f:n che- - On annonce Ja mort de M. Mnu-

============================== ¡ 1a. gare de l'Est D'autrea se ~ont oc- n ont pas ete o.ppele, 11 foiictionner bistrots, pAtissiers, commis-voya- .. . Un pat1ss1er m_in: leur vmtutt .fut tout a coup rice Latigc. Les obseQ.ues ont eu lieu 
cu.pb de port~ _l~e b_ag~g~~- ,~'(]u- ~hfé~!n ,:;!~=~~ ~Uid:s en:uª'ªJ; geurs, Ds attendent. Et bientot Hs . .· , helee par un parh d'Allemnnds. et hier 14 mai. au cimetii!re du PeH-

Dans le stade. défile la 5e colonne ... ti;e_s encare on.t et~ m,s a,"'" ~o¡po- b!enoi,, nous serion.r preis 11 !eu.r · cesseront de se gCner; dans les vil- nous mitratllait sommce de .stopper. La sou,vcrame Lachaise. De la part de ir~ =--
.rtt,an de la dtrection de !E:rn:e¡g!lr donner imrnédiciteml!tit tour !ea soin1 la¡es frontiilres l'heure venue ils du plus íaible Efnt de lEurope 3e~t~:rto~:i/i:::::füe. ' e 

C'EST L'INTERNEMENT DES ÉTRANGERS 
D'ORIGINE ALLEMANDE QUI COMMENCE 

m!-'nt. pour toute besoqne neceHiure. necenaíre,, 1oit 1ur ploce, 1oit dar,1 je tent le masqu'<-, ils organisent'ou- Nos éléments mécanisés ]égers d-0nna .l'ordre de passer outre, ii I---------------
Ad in!•:_ f?ur ce,tte nu,r,.. on nou,d ª le, hópit11u.x complémentaires 01i i!, verternent la bienvenue aux cama- franchirent les barrages rudimen- toute vitesse. 

ema.,w.e qua re rou 1er, - es ,,.,,·,,, ,·,,,,,·,. d { Id [Is ,•-·,· ,,,,t pa, 1·,-r sur elle 
'· d J d 17 ' ra es en « e grau • taires accumulés p11r l'ennemi. "º ,~ · 1c':m'"" e P Uf e ª"' - p~r, Quoi qu'il arrive, les ervices de ' Mais les voitures de la suite •1or-

Jnire ur,e r,ar1e .de 20 heur,e, a l'Ai!siatance publique ne seront pu y· ff' , Nos premiers opposants furent les d '·!! 
~eure, du. m.atm a kt gare dAu,ter- 'J)ris au depourvu. 1ngt O IClers étranges civils dont j'ai parlé plus lcnt enoore. en éraflures e mo es, 
htz. haut. Avant d'avoir apersu les pre- les, traces du dépit con~u par un 

- Commen.t préven-ei-vou.11 VOi en parachute miers -feidgrau~ nos garfons re- peu.ple de 80 millions d'hommes 8 

Frartsais 
gare aux bombes 
a retardement ! 

,couu qu'i! ont ·une mis,ion o. rem- Trois trains de réfugiés cevaient déja tes projectiles des en- qui vient d'éch11pper une temme, 
Cette c!nquiE!me colonne 8 la porte ;e 1ui1 Fran;a.iae, moi. Et me, deu.r plir ? Le 10 mai, 4 h, 45 du matin. Un gins réglementaires allemands, ma- dépossédée de 15,0 soldals. . La préfectu1"e de police comrnu,, 

d'un stade évoque un peu la file des fila a<mt au fron.t, aotdat.! fran$ais... = ::r-t-::Ui :r;:,;;e:iQdee~ arri·vent o Lyon lourd avion survlent de l'est et niés par des touristes ! C'est ainsi ~otre hcon~ul na pas eu, tui, la nique : 
clochards au gu.ichet d'une soupe po- M . 1 ff" . it mande par rudio dta peraonn.es de tournoie quelque JÍllt'I. sur la ten-e que, dans la rue prindpale d'un gros mi:e lnanc · d l'ont bel et bien L'autoriti rni!itaire ,igna.!e que lel 
p,.tlaire. , . Que~: co~:i.u:.-5e~c:~1re~e •die~~> bo1tn.t vo!on-te pou.r vo!UI a.ider dan, LYON 

14 
. ..... . • . innocente. Tout i coup, vingt hom- bourg, certain píi.tlssier nous mi- t 5 eman s avions 1illt!ma.n& lancent des ~• 

lis 11ont la e tous Je.o;. re.swrtissants qui, d'heure en heure, Se prtsentent otr tdcht ' ' mai. - .uol.!i allls en- mes jaillisr.ent de la carlingue e.n traillait au passage; en tirant d'un re enu. ll retardern.ent. dont t"fftainu n/.i.lMJ,"" 
allemand., - danlz1cms, Nrrois et plua nombrewc - i. h. fin de l'apr~s- v -en¡¡ a.·¡¿ un male1tten.du. Nolt.8 tier~ chargés de réfu¡iéi luxembou~- par11ehute. Tous portent l'uniforme soupirail. U fallut perdre dlx se- ---------------¡ten.t qu'a.pre, ulte durée de plti.rietl.nt 
t\tran¡er, - de nationalite indétermi- midl, ils feront queue, et e'ut ,Ion n.'a.von~ pa, dtma.n.doi d.e penon.11<!1 ¡eois, belge_s e~ hollandala sont arri- d'officler allemand. Aussitót, lis condes pour le régler a la rrenade. ;ou.n. Le, per1on.nes Q'Ui aUl'llient 
née, mais d'origine allemande, tous que s'im""5t!ra l'ima.ge de la ¡uerre ,!tran.gere, a notr. m.ov.vement. Nou• \·és ce matin a Lyon. . . t I d I d d A b _,_ d . bo 1, Le pr'; ,v con.n.a.iuan.ce d~s points .de. c;ute du 
1 h d 1 . ' •- 1 ,,-· ,·,mpl,m•nt d,-,·" •. •-,, Apr'"- une hall.e_ de rav1tail_lement pre~nen e comman emen e eux ux a ocw; u meme urg, en- .ll..&. born.be& en.n.emi.es aon.t ,1t111téer ll Ie3 es ommes e l a 5 ans • comme devant la !IOU .... "'"'PU aire - ne dis- .,,..., "' ,...., .., ~ W t • t h d · ·t .. ¡ b • 
1 d •• · !'-"' ..... .-- nd , h. ,-, ,,-.,. ,,·,.-,-,1,, a, ,,n,·, ,e l 1, ••. "· de V.•=, les réfu.-."--- ont m e •º ouns es •, e acun e ceux- ném.1 ava1 sc1e es ar res pour se sign-11ter au..:i: autorites• corn.peten.te,, es rut ,,uic:he placardée la veille cut~nt pas, ne dema ent rien. u,::5 " .,.,. .... •·= ' d•·• .L-• d di gl • '· · í A[IJ L el! 
d t •- j • · · • d J t, h j j mett,, ,· •-t,, d' ·~-·,·t,·- qu'II,· ""11r&U:,·vt le.~ W>Y•fe vers lea ctn- CI J cnci e X autres. hnll - menager Un g,...CIS et, se re ormant er,¡. on :res ,n.c.i., elLes ne doiven.t, a<l"IIAI OU.Cti" 

ans ou..., a reg1on par15ienne, ave<:, 8 0 eSOl!n awc ommes e& Pus ,-,·,,, E,'·,·,·-,,,, ,." -,.,,·,·· s,,u,, i~~ d accue;l. nei, si vous voulei, que des "\!Oitu- aux Usieres nord des maisons. il IL"" proitexte, r'a.pprocher du projeetite. aux termes mernes de l'ordre du gé- múrs, ils ont le meme a.5pect ,tone, ., ... .,.., , 
néral Hering deux jours de vívres !'CEil éteint, toute expression rentrée, de Franca ou Eclafreun Unionisie,. Le dernler convi, qui 1Halt arrivé i res ou des postes téléphoniques ont prenait sous son Jeu nos éléments 
clans !a muse'tte et trente kilos de ba- renfrognée, l'air un peu d'un gosu MaUI, en. ,ftet, depui.1 u matin, nom- 1¡,Yon 8 midí 48, a lité retardé par été di.sposés pour ces messagers de avancés i découvert. 
gages 1..u maximum boudeur a l'ige ingrat. D'un coup breme, 11on.t lea peraonnu qui ,ant I all!lrte. - (Joumal.) mort au dóbiu-qué, Et voili la U . d 

O.U k . . '. d'épaule, quand la file avance d'un venuu 'POnta11ément nou.a offrir cinquif!me colonne organlsée. Et, n tounste e marque 
gendarmes a.k! on_t PTill fadlon, ¡:,as, ils remontent sur leur dos leur !turr servic,e... notez-le bien, elle a dé1"i ses armes 1~ moU11:1,ueton au pomg, loWJ le.!! ha'"llachement hétéroclite: ,ouvertu- M. Pau] Reynaud vmgt •- t d ¡• 1 d Mlle Levasseur nous désigne aur automatiques et meme ses en-lns . me ... es au our e, ene os e res roulée!l, paniers II provisions. Il y ,, h '' est capturé 

pal1ssades rouges du velodrome. A a dans le nombre des riches et des une table une pile de .uc es. d'infanterle, clandestinement im-
l'extérieur, devant !'entre(! en pan p~uvres. On en a' vu apparaitre au - Vous voyer, nous avo11a prt.1 off re Ull déjeuner portés. oes 7 heures, les avions ennemis, 
coupé, 11 l'angle de deux rues a guin- débouché d'une rue suant sous '1eur tc,us lea renieig11ement.s i:. to11.tea fin.a • Alors, par vingt et une roules brusquement, 1vaient pris part i la 
guet~ aux parlantes e~ignes - barda, trainant la iWTlbe, e5corté de uti!ea. I! 11 a, d'ail!eur1, parmi cea BU.X ministres be]ges créées tout exprf!S, depui~ des mois, fete, 11.s travai1111ient vite, mitraillant 
lf' e Rendez-vous des cycliste.s >, ou parents - tilles, SCEurs, mi!res - dont fiches, dEs caa particuHerement ;n­
les e Amis des Allobroges •, on ne Je tour d'intemement ne viendra que toireuant,, de1 penontiea par!ant le et luxembourgeois 
saura jamais pourquoi - la police le lendemain. "On en a vu deseendre flarrnmd. Ce, fid~u-d, nou1 allOT\11 
bit circuler les curieux. Severes, les d'une voiture qu'un chauffour était immediatemer,t ¡.,, /aire porttr au 
conllignes de discrétion de l'autorite alll! ensuite mettre en consigne dans Centre d'ttccu.eit de la pttrl! d11 l'E1t. Un déjeuner I été oflert hier ma-
militaire ! un garage ; mais chez tous, c'est le - Avu•vou, eu, depuil la guerre, tin par M. Paul Reynaud, aux mi-

••• 
meme abattement, la meJne passive beaucoup d'e11"auem,nt, de louvt- nistre, beige¡ et luxembour¡eoi1 en 
résignation, toute mOrgue abandon- te, •. = ..•. ' ;· \· . ce moment l Paria. • ~ 

Une st.i!le e Aux ~Q.u cycle-.> née,_wute assuraoc, re::Ji~l .. - . _ -~ 
avt!c une effigli de bronze qui offre ~ . l'!~rd~.• •n Fr n ce, dec1dt:: 

~~e.~!:'~~· t· .:~~~::··.::'::i:,=m=en
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=·=· 1==IAvec ceux que les hordes allemandes 

béante ouvre sur le futur dortoir. 

On a évacué 
25.000 enfants 

de la région 
de Paris 

éqmpa¡es viennent d'apporter. De.s l'admini.stration préfectorale atlendait 

Les Sections 
Sanitaires 

Automobiles 
a leurs postes 

de combat 
t·;.lüe h:,::-¡;;·~o;:,!';',';; ::!,!'"J:: SPORT PAS MORT ! ont chasse's de leurs foyers Noa, >VPM indioué ... ,mmenJ que 

eamiorn; arrivent, charg~ de msté- pour évacuer les enf11nts de Paris La grande bataifl,. ut l'ngagée, 
riel et de vivres: des tables, des (ertaines réunions et de u 'banlieue, ágk de 6 11 14 ans, Les c:onductrices se ,ont trouvées 
~~hn~~~ ~~s d~i~r~,

5 
d:! s'.!.: á~n~:: pourront étre autorisées [Bum: ni NO?Rl 1,JLTJCLZ DI 1" PAGl: j ceux-ci viennent 1'y lnscrire IQlll ~~re~rd:o~t ~rv~:::~r~:;~t sC::. prites. Toufes son! tl leur, poste, 

de fayots. Voilá mo!me une roulante - Et ceux qui viennent O: pied'i' !arder. Demain, il.1 aeront II leur et, del dimanclle mc.tin, tous les di· ét doivent, nous en somme.t cer• 
avec aon avant•train chargé de cui!i- l'al vu des gens qui ne 11avaient tour et CI J,eura outil1, el il.a fa- recteurs et directrices des écoles pu- taine.t, 1e c:on/orml'r a /eur de-
toL~ débonnaíres, des peperes de la Le chome.¡e va-t-11 cont!nuer d'étre plu!J marcher ¡ Une lamille en- ron! des obus et des canoni et, bliques ou privees etaient conv0<¡,u~ vise : SERVIR ET VAINCRE. 
deuxi.lime réserve. complet chei les spotiifs ? L'annula- , { h , d b ll I Id ~ d~ les mairie, oU on .leur di.str1-

Le 16 m.ai 1932, Albert Lo11dre1, 
ren.tran.t de Chine, di.sparaiasait dar,~ 
!a cc.ta1trophe du Georges-Philippar, 
détruit en ple1ne nuit par un. in.cen· 
d;c c•i large du. cap Gnrd.afui. 

Toiu le$ al\8, !es camarades !o plus 
i.ntir.ies de cefüi qui reitera. comme 
le. prince du grar,d ..eport1111e, se roiu· 
niuaient pour commémorer cette 
date en décernatit 11.n prix, !e prix 
Albert-Londres, destir,é ,i r~compen· 
1er ur, jou.rnaliste digne de kz grande 
tradition qui s'incarne dans ce nom. 

L 8 evénement.! r,e pernwttront pa8 

l'attri{mtian du prix A!b.ert-L..ondrn 
·l9'0. La. plupare de, memb.-ea du 
jUl'II 1ont en report.age !oinlllin ldor,t 
p!ll.fieu.u au.x armoiu). D'autre part, 
la. guerre /1. déto11.rnl! de !eur métier 
le, jeuncs jou.rnaliste, qui p011.llt1.ient 
!l!gitimement a~pirtr ii ce bri1t de 
.kturler. Mais la. pe:nsée de1 amis d'yt!­
btrc Londres reate Jidé!e a11. disparu. 
Et le pri..r A!bert·Londre, de 1940 
&era attribué pl,u tard, comme ceux 
gui le sulvra11t, iitót que !u circo1u­
t11ncu le permettront. 

M. Jacquinot rejoint 
son poste aux armées 

AVIS AUX AUTOMOBILISTES 
Souc!eux d'klter toute confuslon 

dans l'"e&prit du puhlic, le. organWl­
tlon syndlcal~s de l'lndustrle da 
pétrole uppellent au:,r: 11Sager,g qui! la 
vente des super-carburantrs s,, trouvant 
suspendue depu!s le ler janvler 19'0, 
les pompes débit.mt avant cette date 
du 8uper-~arburant déblt(!nt sctuelle­
ment du carh,¡rant-auto. 

Les automoblUstes sont done mi,; en 
garde i:ontre les sgli.sement.s de certalns 
lnte-nnédlai~ qui \endralent /¡ falre 
croire qu'JJ,¡ llOnt en mesure de leur 
toumlr du super-carburant. 

QUOI DE PLUS OTILE f 
Vous l'avez deviné : il s"agit de 

piles éledriQues ... Plus que jamais 
la lumlhe ei;t indispensable. Ayez 
soin d'avoir toujours ll portée de la 
main votre boitier muni d'une Pile 
Hydra si vous tenez 1i. avoir une pile 
qui « marche •. Car, parmi ta.nt de 
produit.:i douteux vous avez reconnu 
les qualités de la Pile Hydra. 

Pour bien conserver votre pile de 
poche, évitez : 

qui perdent une 
partie de ieurs qualités avec le 

La cinquieme colonne, cependant, tfon va-t-elle eti:e pui:e et simple, de tiere a ait, e argee e ª ols, comme es so ata de rrance, bva les instructions ecrite, du pré- Elles servent, No111 vaincrons. 
n'a encore envoyé que se5 avant- toutes lea réunlons 1portive11, méme plus de 150 kilometres I lls d'Angleterre, d9 Holiande et de fot de la Seine et de la direction Su,r les ro11fes Je Belgique, .tur 
gardes. Ceux qui la composent ont, provlsolrtment ? n'avaient plus de chaussures et Belgique, ile travailhnont pour de l'enseignemenl les roule.s des Ardenne,, vers 
P;'ur la plupart. dé¡8. .connu, en &ep- Non. IJ. y II des accommodemenf11 s'étafenl enforlillés les pleds .. que J'on ne connalase plus ja- Les permanences fonctionnl!rent l'Est, les conduclrices sont au.x 

, . d' ,, d I temps. 
M. Louis Jacqumot. epu"" . e . a La Pile Hydra ne prétend pas dé­

?i4euse, d~t . le so~~Bt!<:er~1at fier le temps; son unique souci ert 
1 ~tat au. m,m1slere ~ l mté:neur a de fournir des produits iml;)l!CCables 
eté supprune, a reJOmt a~1t6t son et de satisfaire .au mieux toute.s tes 
poste_ a.1:1 front, comme lieutenant demandes .q:ui Jui parviennent. 
d'artillene. 

lumbre, un premler mternement, et avec le Ciel. La dédslon prls.e ne 1, dans des chillons J mais cela 1 • daru his écoles jusqu'il 23 heure11., volants. Elles porten,t le 1ang 
~e veulent rien perdre de leur6 der- été que dan., Je but d'évlter l'a¡glo- C' B I ,_ . , dimanche $0ir. Lundi matin, a 
niera instants de liberté. lli ont toute mératlon de mllllen de specta.teurs, ea! un e ge qui par~ ainsi. , Maia ce que l'on ne saurail 9 h. 20, a.vec un retard d'un quart poar fe.t tranalu.tion,. Efle.t por• 
h, iournée pour rejoindre et doivent dans les clrc:onstances que nous tra- II vient de la. fronllflre lll;"em• trop souligner, c'Mt Je dévoue- d'heur~, en. raison de la seconde ten! (e, sénims d'urgenc:e, Elfe.t 
trouver sans doute que le plus t.ard veraons. Aussl bien, ~oute..s les de- bourgeol8e, el il es! parti a hi- ment inlauable dea aociétéi H· alerte, le premier train partait de évacuent le, blusé,. Elles éva-
sera le mieux. mandes d' • organlsallon en privé » el tte ta di qu ¡ it • la ¡are Montpamasse ernporllmt un cae.ni /u rélr.gié.t. 

adres!lees 11u mlnislerfl de l'lntérleur cy e. : nll ' de es un. es couristea, dont le pe11onnel, sana millier d'enfant.s vers les departe-
••• par les clubs et les féderatlons seront m~t,onsees ~ eman es occupaien! ee Jasser, accomplit une cauvre ments d'accueil de l'Ouest. Quatre oN DEMANDE DES CONDUC- Le signal 

Affluence plutót .sporadlque, done, mlnutleu!ltment examln~s,. chaquc de¡a son. v11lage. . immense. Des fummea, des jeu· autres convoi.s s'échelonnel"ent ainsi TRICES EXPERIMENTEES ET de fin d9olerte sera 
le matin, aux tourniquets. Le, clienta cas eonstltuant un cas despece. Au- Tc,ua dienl la aauvagene de.a ne, flllea d9 France son! lii de-- ju1qu'i 10 h. 40. MM. Sarraut, mí- DE SANG·FROID, ON DEMANDE d . 
• · n h cune manlfestatlon ne sera autorlsée ·a1 · · -1 il nistre de l'éducation nationale, et DES VOJTURES, DES CAMIONS, de plus conrfe urce s newc. es ommes. graves, ran- ¡ · 1 · · ¡· av1 eurs ennenus, qw mira • puis vingl.,..uatre ou trente-slx Villey, préfet de la Seine, 888istaient gis, exac•- a toutes leura obliga- en bloc, r en sur quo1 e mm1s ere 1 t . ·1 bl t t t -. DES CAMIONNETTES. L . . .. 1 

11 • , t n'alt été documenté par une demande en, JM_PJ oya 8~!n ou C8 heures, Le,s fiches eont rem.pliea, 11. ces départs. e secretorrot genero permo-tions. s arnvent, en axi, avec fem- 1 11 1 ¡ ¡ ¡ . . nent de la défense nnssive de 
:rnes et enfants, une mallette, une detaillée des organlsa eurs. qu I voien' ea civi I comme es lea aecouI11 sont donnéa les ren- D'aut.res trains sont partis de Bati- Donnez des roues a la victoire. .--
cantine ou des valises entre Jes ge- 1~==============;,I militairet1~ ,les civfü1 suri~ut. Sur aeignements, les indicatÍons, tout ¡iiolles, AWJte.r!itz et la ¡are de Lyon. Engagez-vous dan, lu S. S. A., Paris et du déportement de lo 
noux. comme ll la gare =ur un dé- SE L lea bas-c:otes des routes, e est pa, •ola ma,-h, _ on ne ,au,a·,t ,,_, Rappclons que lh chilfres ci- " . { 19 F . Seine communique : 
parten vacances. Visage;~fermes, IC- UN CON " ( 1 . 1 h ¡ " " - u.u te$ par le préfet de la Seine . . en srege .tocia : , rue ran(Ol,t- Po11r mie11x différenc:ler le 1i-
vres serrées. Pas d'emotion démons- cen ames que es ommes, es sans 0:-coups - mais enlin avec séance publique du Conseil munici- J~· Téléphone : E(y. 34~23. gnol de fin d'olerte de celui du 
trative. Pas de }armes, pas de gesti- AUX FA~IILLES femmes et les enfanta aonl cou- le maximum de réaultat pal, le 3 mai, indiquaient pour París: début, lo duré, du •itnol de 
culatior,s. Tout de méme, avant de ché11: lea Heink:el aont pas1és par . 6.360 fllr90llll et 4.570 filies : pour .fin d'olert, Hro ,eduitl, o Po-
franchir le seuil, on se permet une La vlce-préilde11ce du oonseU et 10:, semanl la mort a pleines mi· Demam, ces plus malheweuaea la ban ieue : 8·291 gar;om et 6.5S3 filt Les pri1es maritime1 ris et do11S lo region porisienne, 
p~usc. On va s'asseoir. un quart 1, mlnil''"re de l'éducatlon natlonalc •-a,'11,us,s 1, victimes parmi les victimes de les, a,oit au total 25.774 enfants don 
d'h t ¡ , 1 ~ , d t ce u les parenúi avaient dE'Cidé de confier sont exonér.ées de 3 minutes O 1 min11te et eure. avec a emme e es gosses, nollS p.,en e comrnun quer _ Ah 1 11, n'onl pa, -hanqo' 1 l'atroce choae 1eront dans les h · , · · · M · dem·,,. 
i la tenasse d 'un des bi.stros, en consen aux fammes: ,._ d 1 F la e arge a I admm1stration. a,s, des surtaxes de change 
face. Et dev,nt un verre de musca- 11 nt eonHlllt sux puenls demeu- Ce sont bien les mémes qu'en villages e a rance. En sécu· d'autre part, le préfet avait ra¡Spelé C, nouvea11 rtgim, ,ntroin1t 
det, on écliange les derniE!res recom- rant dans de ,1t1ndes a¡glomératlon5 19141 , rlté. Elles sentiront battre autour qu'il ·restait dans les douze départe- una modíficotion des opporeils 

d ti l •• d l"n urbaines ou dans des locautés t!>:po- d' ll ¡ 1 d menta d'accueil 88.064 enfants. éva- Aux termme d'un ureté ·,nt.tminia- ,,·, d,m,ndo,, qoetq,,a 1·,,,, man a ons1 es mo .... vague. e 1 • ·'-, ,,, •-m•-,a-,n•- aédcns, et C'eal un homme ágo· qu,· p~"- e es e camr mmense e no- . ,_ b d . t d -,, ·,, d" d' · u ¡· ,, """ .,... .,.,. ~,u "' ,..,.. cues en gep...,m re, em1er, e es •-'r,·,1, pub!,·,· h,·,, -· ¡, Jou--1 o/· ,, , 11 . 
"'mi e¡s enouee: ce x- a dont Jt!I enfanta • ._ l'~cnlon dH h d d t•e pay, qw· •omp,end ,t · ill' d' d t d" · "' ... - • "" peur re ne see. sont p11S, en apparenre du moins, de v1eanees de )8 Pen.tec6te, ta trouvent nonce cette p rase e con amna- ' ' ... qui m iers autres ans !!!I iverres re- ficiel: Un eommunique ulttrieur 
dang,!rl'!UX ennemis de l'intérieur · 1eluellement 111111 en 1tue1,, d'aJour- !ion I sait consol31 toutea les peine,. i_,_= __ d_e_Ia_F_,_M_~_. _______ 1 Sont exonérées, a l'importation en préci18ra lo dot, d, la nd11 en 

---------

-----------
maigrir 
etre svelte 

T!SANE D! TOURAIHt 
ET SOH RUilME 

6. Por Posh S,SO. TouteJ 
Phormoclo, ot Phormotl• 
• Prlncipole TO U R S • 

L'un d·ewc "ª étaler ses papiers, tous ner d.ans to11t.e la mesure du poulble Peu Cl peu, cependant, on or- Unanlme; la Fro:nce 1t'eat dre~sée France et en Algérie, du paiement opplieation. 
~f'S papiers, sous les yeux du sous· le retoiu de en enfant, dans leur g-··,,e et on ",-,.pi'•• •atto foulo contre 1 envahisaeur... Unan,me, A la présidence du Conseil des surtaxes oompe' nsatri«, de l'tcart 11::::::::::::::;'.:.=============-

• . , é, 11 d. résldence habltuelle, oil le5 études ~ w '" ..,, ,.. 0 icier qui ¡arde I entr · ne ll rllquent de ne ponvolr ,ue eontl- gTancil11ante. On vi1'nt de conall, elle réeonforte •• enfanta et l,i¡s des changes, les marchandisea qui, 
nen. pas un mot. Mai.s 58 femma nu~• avu toute 11 ttsula.rlt4i d&.1- nf d all'ó M. Pa.ul Reynaud • re;u M. Pon· aprh ventes publiques fai&ant .suite 
parle pour lui. Elle ripéte: rabie. tuer un hureau d'embauchage e ant.l e aea 1 •· 110t, ambusadeur de France, et M. 3 une prise marltime, sont déclarées 
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qv.i!e de La Vieuvll!e, a épo11.si ,an, Aus11i, je vous prie, Monsieur, de dégager acheter. las ! i. la vendre ... Ce diamant est splen-

;,=CENTRE D'INFORMATIONS = 
l!iUR TOUS le& po1tet •metteura 
FRANCAIS, aaut ELA.DJO,PJ,.RlS 

INfORMATIONS: 
• 6 h. 30:-7 -¡,.- 30, B h. 30, l l h. 30, 

12 h. 30, 18 h. 30, lrevu, de P••• .. )Ó 
13 h. 30, 15 h. 30, 19 h. 30, 21 h. 3 
et Z3 h 30. 

a.mour ce balourd de comte de Parablire. cette porte pour ne pas retarder lnconsi- lA DAME AUX RDUE'S FébrJle toujours, elle répHque qu'il ne dide, n'est-ce pas 7 ... ll vaut bien deux 
Et elle co!lechann.e les 11doratl!urs. dérément m, visite a Mme la duchesse s'a¡it point d'acheter de.s bijoux, mai! ou trois mille louis ? 

Ma.i8 ce!ui dónt elle réve de foire !11 d'Orléans. simplement d,e aecourir une grande mfor- - Possible ; mais je n'ai aucune envie 
conq11.éte, c'en Phi!ippe d'Orlians, ce fan- - Comment? Vous me di6iez aller chez tune. de l'acheter, je vous Je répi!te, déclarc 
fa:ron d'immOTalité. Mme la duchesse de Berry ? Le bru levé, tenant entre ses doigts un César en remplissant encore son assiette 

Son m.ari l'entretieiit des ine;i;:plicables - En épouse complaisa.nte, puisqu'il Roman historique inédit énorme moreeau de nougat qu'il s'inter- de compotes et de choux aux pistaches. 
di.epa.ritiOl!,.!1, .1:1urue1tues coup s11.r cou; , dtt vous déplait que j'aille chez la filie, mon rompt de mordre afin de rega.rder IIOII - Je vous répll:tc aussi qu'il ne s'agit 
Grcmd Dc.11.phin, du duc et de la ducheue cher, eh bien! i'irai chez la mf!re. par Marcel fRAGER épouse, César-Alexandre demande, la bou- point d'acheter, mon bien cher ami, mais 
de Bourgogne et de leur fi!s, le duc de Et la jolie comtesse de Parabere, qu'au- che pleine : simplement de profiter d·une merveilleuse 
Bretagne, empoi,onnes, dit-on., ¡,ar le duc cune contradiction n'embarrasse, descend - Quelle infortune ? ... Et quel rapport occasion ... tout en faisant une bonne ac· 
d'OHéans, qui cherche a se rapprocher rapidement l'escalier de l'h6tel, jetle un - Votre mere est morte ? avec cette bague ? tion, qui vous attirera de grands eloges. 
ain.si du tráne. Elle prend 11vec villémeuce coup d'reil malin auX deux porlraits de - Vous exagérez toujours ! ... Un ma!- Marie-Made!eine prend un air navré : Marie-Madeleine, qui prend a présent 
la dejen.se du prh1ce. Rigaud qui dominen( !e vestibule : Elle heur, .. arrivé i d'e.utrt1t gens ... Je ne auis - Si vous ne voulez pas comprendre !. .. une voix ciline, s',ssied tout prb de son 

et Luí, au moment de leur mariage ... pas sensible uniquement a ce qui me tou- - Je ne puit pas comprendre ce que mari, passe la bague il son doigt, !a fait 

- PlutOt un coup d'éventail de Mme 
d'Arpajon, en se déíendant, quand il vou-; 
lut lui faire violence ... On raconte auss1 
que ce pourrait étre un coup de coude de 
Mme de La Rochefou:,auld ... On d't épale· 
ñi.ent... 

- On dit I On dit L. interrompt la com­
tesse excédée, en frappa.nt du pied, on dit 
aussi que certains y voient moins clair 
avec dewc yeux que d'autres avec un 
seul ? 0n dit que ce n'est pas seulement 
une liicheté d'attaquer les gens en dis­
grace, mais parfois une grande mala­
dresse l On dit que si le petit dauphin 
décede, J'héritier du trOne sera !e duc 
d'Ol"léans ! Et alors ceux qui lui tournent 
le dos et le salissent actuellement, se pré­
cipiteront a ses pieds en proclamant aa 
vertu, sa magnanimité, son génie ! ... Voua 
serez 11(111s doute un des premieIII /i. l'en­
censer ;· mon bon ami, et a regrett.er votre 
imprévoyance l... Pour moi, qui ne suis 
pas de nature a flat!er plus qu'II calom-

Quelle dissemblance !... Elle sourit mali- che. Vous me voyez toute émue du spec- vous oubliez d'expli_quer. miroiter, pose sa main sur la \ienne d'un 
cieusement, tandis qu'il ferme la portif!re !acle d 'une atroce mi!i/!re ... Je suis allet - Laissez-moi paf-!er alors I geste caressant, devient' enjó!euse : 
du carrosse et jette !'adres.se au cocher ; volr Mme de Ferriol.,. Aussi p!acide que goulu, le comte se - Et puis, ne serez-voU$ pas fl.atté, mon 
e Au Palais-Royal > ! Cornme elle marche avec vivacité au- contente d'esquisaer un geste de résigna- tendre ami, !orsqu'on me verra ce bijou 

IV tour de la table, au lieu de s'asseoir, le tion et remplit plwieurs foill l!On verre, et qu'on admirera votre genérosité ? ... 
M. de Parabere a presque achevé do comte lui conseille de se mettre i table, tandis qu'elle narre l'affilgeante détresse Car je me garderai bien de dire le prix 

Mal, _,ll, poursuit : d'une famille fumbée dana une mille!e dérisoire auquel vous l'aurez obtenu ... Sa. souper quand, enfin, rentre son épouse. fil! ¡ 'd 
Elle est encore plus fraiche et fTingante - Il me serait impossible d'avaler la épouvantable. vez-vous que cette ieune e e e e-
qu'avant de sortir ; son teint et ses yeux moindre chose l... - .•. C'etlt la veuve d'un officier de dra- rait pour mille louis seulement ... 
ont davantage d'éclat. Mais le comte gour- - J'ai done bien fait de commencer gens ... tué en F.apagne, l'an pusé ... Les paM - Cette jeune fille ? s'étonne le comte; 
mand, qui déguste un nouveau bourgo- sans vous. rents sont mortfl en lai55ant des dettes.,. vous me parliez d'une veuve ... 
gne, est trop occupii a mirer le rubis qui D a presque terminé et attire d'une Je l'ai rencontree chez Mme de Tencin... - Evidemment... la veuve d'un officier, 
colore son verre pour remarquer celui main une jatte de criime aux pralines et, - Tiens, vous me d.isiez •voir été chez tué /¡ Ja guerre ... une famille e,c;tretnement 
qui avive les lE!vres de sa fernme. D bou- de l'autre, un plat de 511ceuJentes p.itiue- Mme de terriol. honorable ... Mais l'infortunée est morte i 
gonne seulement que son souper eüt été ries. - Bien aür, aujourd'hui, reconnalt la son tour, le mois passé ... La. petite véroi~ 
gité s'il n'avait eu la précaution de se Mme de Parabiire sort de aon manchon comtes.se sans se déconcerter ; mais, avant- fait des ravages effroyables !. .. Cambien 
mettre a table sans attendre. un ¡:ietit coffret d'or ciselé dont elle tire hier, je me trouv.jg chez sa smur, Clau- d'amies je petds, hélas !... 0n a vu des 

- Ah r mon ami, soupire-t-elle d'une une bague ornée d'un magnifique brillant. dine de Tencin_. et c'est 18. que j'ai r~n- gens, on a ri avec eux ... et, trois jours 
voix presque gérr..issan!e et qui contraste - Dites-moi, mon bon ami, comment contré cette malheureuse qui m'a confié apri!s, on apprend qu'ils sont enterrés L. 
singulii!rement avec son a¡itation, je su!s trouvez-vous ce diamant ? son désespoir ... et a qui j'ai promjg de ve- (A ruivre,) 
bouleversée ! Apri!s l'avoir fait scintiller, elle le pose nir en aide ... Alors, aujourd'hui, che.z An-

...... Un accident ? int.erro¡e-t-il, indiffé- devant lui ; mais il le ngai:de i peine, ¡éliq\lrl rl. P'err!ol elle m'a apporté cette 
rent, tout en falaant .claquer sa lan¡ue. oc~upé uniquement a manger, et répond bague ... dont elle ne voulait point se des-

- Non ... un grand malheur l maussadement qu'il ne se connait point saisir jusqu'a maintenanl... un souvenir 

,. 

Cop)/rÍ¡Jht b11 Muoel Fra¡e,, 11140. 
Tous drolta de ~ctlon. de u-a®etton 

e1 d"adaptatloa ~5erV& POu:r tous plYI. 

PAII.IS-P.T.T. (431 m. 7l . 11 h. 15, LK· 
ture! ; Fob le:;. • 1 Z h., C~orole ; Pion 
- 12 h. 45, 13 h. 45, Muli'lu• Hrió•. -
17 h., L'Etlnctlle (Ed Poilleron). 
17 h. 30, 11 h. 45, Mu•lqu1 lOgO,.. -
ZO h. !O, l1otln1 (Messogerl . - 21 h. 45, 
Vio!oncell1. - 22 h., Vio f<imini••· -
U h. 15, Golathée lA. Morti~r). - 22 h. 45, 
CouHrit d•• Etah-Unl,. - 23 h., Humo­
ri1t11. • 23 h. 45, Piano. 
TOUR ElfFEL (206 m.) : Pa1l1-P.T.T, 
RA!l!O-PARIS (l.M8 m. 21 . 7 h. 30, An ­
glo ;,. - 12 h., Pori1-P.'r.T. - 12 h. 45, 
Plano. - 13 h. 4:i. Violo• ,t piano. -
14 h. 20, Cou,eroes - 15 h., Piona. • 
15 h. 30, Jun,Gahrl1I Borckmon (lbS!!nl . 
- 16 h. 30, Plan<1. - 17 h 15. Quintelh 
in,trumenrol. • 18 h., to Yie ,u, mor. -
18 h 15, Sonote \Ston Gol e,tonl. - 18 h. 45, 
Quart d'hurt fro•co-bri!M"iqu. - !9 h. 30, 
La reine Jeon•e (Fr. Mistroll. • 20 h. ~5. 
Cou1trit muslcol• , !Fourél - H h. 45, 
lsolln• (Cotulle Mendés-Me5S<1Cer ). 
22 h. ~5. Varloités. - Z3 h., Chan1ons fin­
landal1e1. 

RADIO•RlPORTA.GE U ACTU,',LtTl~ 1 
U h. 30; !Is 20 h. d 20 h. 30, IQT la 
postu ré~lonou clu rh•au cl'Etat et le, 
postes prive, d• P"1Yince ; dt 2Z h. U 
o 22 h. 4~ IUI IH P0ile1 prids ele Parl1. 

Cl QUE VOUS DEVEZ SAVOtR : 7 h. Jtt. 
LE QIJART tt'HEURE nu SOLDAT : 

11 h. 45 ti 18 h. 30. 
EMl5SIONS tN LANGUES ETRANGERES 'i 
li: h. 45, 21~ h. 15, 23 h. 45. 
EMISSIONS AII.TISTIQUES : 01tlu\ées 6 

ces mtmes hetJfes oo, Tour-Elth~ Llllt. 
Limo;n, G,enobl• el Monto.mu. 

INFORMATICNS EN LANGUI ALU­
---¡;¡;¡¡.o¡ , ,ur Strod1<1urg, foulou .. , 

Bordoau~ d Limogos, 19 h. 45 d 
20 h. 

EMISSIONS AGRICOUS , Pori,-P.T.T. et 
, S1a1lon1 réglonaleo : Mord, el ..-,. 

Clred1. IJ h. 45; dlmanch-o,, H n. 45. 
RADIO.PARIS I INFORMATIONS , 

,s n. 30. 8 n. JO, B h. 30 h•-..u• dt 111 
~follll, 20 h 30, 22 TI 30, 23 h 30. 

EMISSION EN LANGUE ETRA.NGERE : 
21 h \S 

POSTt PARISIEN (312 m. S) : 12 h., Cock­
tan .• ¡z h. so, Liio¡,old Stakow.kll. -
13 h. 30, lo bon moment. - 19 h. 15, 
Ouort d·heure du permlulo•nalr1. • 19 h. 50, 
h correctl0Moll1. - 20 h. 25, lntum!dt. -
21 h., Simone-Magul•t. 11\,=============='J 
1LE-Ol-flANCE 12~9 m.f : 13 h., Mmtln 
Coylo. - 13 h. 45, 18 h., Cenctrt. - 20 h .. 
Róse Avril. - 20 h. 30, Orchestre. - 22 h., 
Le, vltu~ 1i'glment1 do Ftonc•. 

11.ADIO-CJH l2SO nt 9) . 12 h. SO, Trois 
de chu nou1. - 18 h., Pour 111 1oldots. -
19 h 15, L11 trol1 101co11. - 19 h. 45, 
Vedett• . - 20 h., Oevtnu quelqu'un. -
20 h. 30, Sktlches. ~ ZO h. "5, Cobotel d" 
rori~. 
11.AOIO 37 (360 m, 151 . 8 h. S, Conctrl. -
!2 h. 45, C<1•tln1. - 19 h. 15, Humou, 
dor1s la n1u1iqu1. • J.9 h. 45, A lo bolle 
Morselllal11. - 20 h 5, Un 9or~on de chu 
Vé,y (lob lche ). • 20 h 35, Vlo!on tt olta 
( Mo1ortL - 21 h. 45, VoufU•YOUI dtv'"lr 
rodio-••po,ter 1 

LONDRES 1342 m. l et 373 m. ll 1 
16 h. 15. Orchestre B. B. C. • 18 h 30. 
20 h. 30, Orguo. - 21 h, 35, Orchut,e. • 
2Z h. 30, 23 h., Orcht,tre. - In!. lron¡ai11i: 
!261 m.1: IS h. 15, 20,h. 15, 22 h. , o h. \S; 
MI m. 49) ; 13 h. 5. 
SUISSE 11.0MANDE (443 nt ll ; 11 h., 
12 h. 40, 17 h., Conce rt . - lS h., 19 h., 
Pou, lo ieunesH, - 20 h., Le conltnolre 
d'Alphon1t Oaud1t. - 21 h., C~nce,t p,o­
ven~at. - lnf. ffansoi••• : 7 h., 12 h. 30, 
19 h. so, 22 h. 20. 
UUXELLES 1483 m. 91 : 12 h., 13 h 10, 
Orchestre. - 17 h. JS, Opérettes. - 18 h, 45, 
Violonoellt . , 20 h .. Co•c•rl 11our 1H sol• 
dah. - t•f. tron~a!H1 : 7 h. 25, B h. 25, 
13 h. , 19 h. 30, 22 h•iJ res. 

' 
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; ll\ lttllill~tm\ j;;; le 6!' ()Uf AL 
L'ENGAGEMENT 

La bataille 1e deuine. Les 
Allewands engagent d~ for. 
cee de plus en plus nombreu­
s« ; des combata violenu aont 
livt"éa aur tout le front. Des 
formation.~ mécaniques blin. 
dées continuent de former le 
premier échelon d'attaque. 
Une fo1·te aviation tient le ciel 
en avant et sur toute la zone 
de progression. 

Le champ die bataille s1étend 
depuis la Hollande jusqu'il. la 
Moaelle. 11 est séparé par la 
Meuse en deux parties distin..:­
tes. Liép;e, dont la ceinture de 
forts est intl'lctc, se trouve au 
point de jonction de ces deux 
parties. 

+++ 
Si nous examinons d'abord 

la zone a l'ouest de la Meuse 
et au nord de Liége, nous 
constatonS' que les Allemand~ 
ont partout franchi, dans cette 
zone, la Meuae et l'ljssel qui 
ta prolonge. Ib progreuent 
ver., l'ouest suivant trois direc. 
tion1 générales. D'abord, aU 
nord, il, aboi:dent directement 
la Hollande apre.5 avoir passé 
l'Ij,sel a Arnhem, Mais les 
Hollandais leur opposent uur. 
résistance treil énei:gique et ne 
cii:dent du terrain que pied ii 
pied. A l'intérieur de la Hol­
fande, la chasse aux parachu­
ti1tes 1'achii:ve ; le gouverne­
ment e.t redevenu maitre de la 
situation. 

Au sud. de la Hollande se 
trouve la province du Brabaut 
1eptentrional. Elle est envelop­
pée par · le grand coude que 
fait la Meuse en aval de Maes­
tricht et de Venlo. Nous 
n'avon1 pas d'information sur 
la 1ituation dans cette région . 

Enfin, plu1 au sud, les Alle­
mands, indinant vera le 1ud. 
ouest, ont forcé le canal Al­
bert entre Hasselt et la Meus'e 

,et. progreué rapidement au 
dela. U. communiqué d'hier 

"matin les 1ituait déjil au sud 
est de Tirlemont. 

+++ 

DE LA BATAILLE 

ordre. Les formations mécani. 
que, fran~aises ont été enga, 
gée1 conti:e les formations blin. 
dées allemandes avec un plein 
succe8. La lutte dans cette 
zone est tres violente, des ef. 
fectifs importanu sont aux 
ptliH:I, 

Voyon1 maintenant la par­
tie est du champ de bataille, a 
l'est de la Meuse. Nous pou. 
vons distinguei: le Luxemboui:g 
beige et le grand-duchi de 
Luxembourg. Dans le Luxem­
bourg beige, les Atlemands, 
api:E:s avoir forcé la ligne de 
résistance, d'ailleurs peu di­
fendue, de Houfflize-Arlon, 
ont avancé vers l'ouest. Les 
Belges, peu nombreux1 proba­
blemcnt les divisions des chas­
seun ai:dennais, cedent devant 
la pression allemande, trCs 
énergique. Le plan des des• 
tructioni a été exécuté dans 
cette région ; les mouVements 
des Allemands ont été rendus 
assez difficiles. 

Dans le grand-duché, l'atta­
que allemande, dit"igée vers le 
sud, est maintenant tres étoffée 
et énergiquement conduite. 
Nos élémenu avancés CE:dent 
peu a peu, Les Allemands tien, 
nent la lisiere de Longwy el 

ont leur gauche appuyée .i !a 
MoseHe. A l'est de la Moselle, 
les attaques esquissées ce~ 
jours derniers n'ont pas eu de 
suite. I1 ne s'y passe en 1otnnte 
rien, 

++T 
En résumé, sur un immense 

front, la lutte se présente sou$ 
forme de combats en retraite. 
La progression générale des 
Allemands n'a, dans ces con­
ditions, qu'une signification re. 
lative et momentanée. La ba. 
taille n'est qu'a aes débuts ; il 
est manifeste qu1elle sera tri:s 
dure et réclamera toute notre 
énergie. Telle qu'elle semble 
devoir se présenter, la forcl' 
d'3.me aura plus de part en. 
core que la manceuvre ia la vic-

Les Belges se replient en toire. 

LE JOURNAI: 

L' aide alliée a la Belgiq·ue r MON 

a e, te' rap•1de et eft•1cace '-;--·f·l-y-,--,-,·,·l,-,·,-,--se·m·,-,·,-,-,.--E-,-eo-,-,·,·,-,-------.J 

FILM: Trop de mots grands 

BRUXELLES, 14 mal. - Void 
le communiqué belge du 14 mai a 
midi; 

De nombreux engagements lo­
caux ont eu lieu sur différentes 
parties de nos positions. 

sont arrive$ de fa;on continue dan.s 
t.oute la Belgiq\le au cours des der· 
niE!res 48 heures. 

La forte résis1ance des troupes 
belges au premier clioc de l'invasion 
a pennia alfx forces allié.s d. rejoin· 
dre les belges sans difficulté. Elles 
ont oeeupé des positions importantes, 

Un train dans lequel se trouvaient 
des prisonnier& allernancls a i,té mi­
traill@ a Tournai par des avions 
a\Jemban&. 20 des 650 prisonniers 
ont @té lués. 

Bruxelles n'est pos Nos troupes ont résisté énergi­
quement a .la pression des atta­
ques ennem1es. 

oll elles ont été considérablement menace', 
renforcées. 

Au eours de la nuit, eertains de 
nos éléments avaneés ont été re­
pliés. 

Des parachutistes allemands con· déclare le général Denis 
tinuent d'atterrir dans l'aggloméra· 

La bataille de Belgique 
LONDRES, 14 mai. - On mande 

de Bruxetles a J'Agence Reuter: 

tion bruxelloise. Plusieurs d'enm BRUXELLES, 14 mai. - Le liel,I· 
eux ont étl! Jittéralemcnt é,charpés temmt génera1 Denis, ministre de la 
par les pa.,;sants. déiense nationa!e, a rei;u un colla· 

Aujourd'hui. vers midi, un para• borateur du Son·, le heutenant-colo· 
ehutis:e a atterri p:e5 de l'Agence ne\ Tasnier, lequel a <;:ommunique a 
d'infonnation beige, ayres avoir es- son Jour~al e~ qu,. suit. 

D'importants l'enforts fran~ais .et 
anglais d'hommcs et de matériel 

sayé dte se dé!endre i a !!té lyncl¡\é « La s,;uaho11 n est pas. ldle que 
P

ar la foule ' ' les ~ riari1quard.s • le la1ssent en· 
· tenéfte. 

PERSÉVÉRER ET ÉTRE FORTS 
r~ste la f erme devise du peuple hollandais 

LONDRES, 14 mai. - Le Grand ~'installera en Anglete1Te dans les 
Quartier Général hollandais cóm- mE'mes .:onditions que l'a fait le gou-
munique : vernement polonais 1i. Angers. 

Le 13 mai au soir une escadrille ~\ a ajout~ _que le d~part .de la 
allemande composie de t reme liV/1.\t ete rendu necessarre en 

. , qua re raí.son des dangers qu'elle pouvait 
av10ns a attaqu.e les 1?ateaux de courir ,á La Haye,, du fait que les 
guer.re hollanda1s ancres da1u le Allemancls avaient concentre sur la 
port du Hclder (Hollande sep- c;ipitale leurs envois de paraehutistes 
tentrionale). L'attaque est restée et d'agenls secrets. Dans ces condi· 
sans succe5. Trois des quatre tiorui. le gouvernement hoUandais de­
avions ennemis out été abattus par manda il. la reine de s'installer darui 
la O.C.A. néerhtudaise. l,i province de Zeeland oU sa protec· 

Plus tard, une autre escmlrilfo !ion i,urait été beaucoup plus facile. 
Les A!Jemands enrent toutefoi.s con· est reVenuc ii. la charge mais n'a rtci.ssance de J'endroit choisi pour 

pas ob!cnu da\'autage de résnltals abritcr la reine et ses principaux 
et s'est eufuie apres avoir encorc con_.eillers dans le Sud de la Hol-
perdu deux appareils. lmde. 

Le 13 mai au soir. égalemcut La reine se prévalut alors de l'of­
aptes une íort-e préparati011 d'ar- fre que luí avait faiW le gouverne­
tillerie, les Allemands ont attaqué ment brita,.nniq~e de venir en. Gra~­
la digue qui sépare J'anden Zuy- de-Bretagn~, b1~m. que. la reme fut 
dcrzee de la mer du Nord. Cette tres peu d1sp0~ a qu1tter son pays 
attaque a é<:houé. dans de telles ci:rconstances. 

• Maintenant, déclare le dernier 
cornmmlUliqué hoUandais rei;u a 

La reine rentrera en Hollande L~ndrc!, i;otré devise est • Per:sé­
verer et etre forts. • Forts de la 

le plus tot ponible confiance en nos aliiés, sur l'ap-
. . . pu1 de qui nous pouvons compter, 

LONDRES, 14. mal, - Le .m1!1istre forts également par noUB·m€>mes, 
de Hollande a declaré ce matin a une forts de J'union écrasante de la ma· 
eo;iterence de P'.es5C qúe . la reine jorité de nor; peuples, fort.s de notre 
W1lhelmine, la princessec Juliana et Je con.i?.nce diµ1l! b. jUlltice de no~ 
prínce Bernhard espCrent pouvoir re- ca: se, forts sussi comme nos an· 
tourner en Hollande des que les cir· cétres qui combettírent pour notre 
conslanees le permettront. En atten· liberté hollandai~ et qui l'ont créée. 
dant, le gouvernement hollandals Vivenl les Pays-Bas f • 

,. Je donne ma parole d'honneur 
que je viens de pa.,;ser une heure 
avec le lieutenant général Denis qui 
m'a. ?it que Bruxelles n'est nulle· 
mc...t·menacé. 

,. Tous les mouvements prescrits 
s'effectuent avec ordre et méthode, et 
il faut envisager !'avenir avec eon· 
fiance. ~ 

· Les soldats alliés 
sont acclamés 

BEUXELLES, 14 mai. - Les Al­
liés ont apporte ii la Be!gique une 
aide rapide et efficace. La popula­
tion beige a resu avec émotion les 
soldats frani;ais et anglai.s qui, com­
mc en 1914, sont venus défendr'i'! 
la Belgique con~ ses agresseur~. 
Dans les villes et dans les villages, 
les unités fran,;aises et anglaises 
sont aedamées par les habitant.~ 
qui leur offrent des flenrs et des 
vivres. 

La i:apidité de l'aide allióe a d'ail­
leurs produit une impression con­
sidérable dans tout 1e· pays et la 
situation, de ce point de vue, est 
jugée bien plus favorable qu'en 
1914. 

Méthodes de guerre 
a lle mandes 

L'amba.ssa<le d'Angleb!rre cornmu• 
nique : 

Le message suivant, envoyé par 
une station allemande, vient d'etre 
intercepté. II ccmmence ainsi : 

, Prencz note que des réfugiés ci­
vils se trouvent aussi sur les routes. 
Lu harceler le plus possible .• 

L'aviation ennemie a accusé ré­
ception de ce messag~. 

M. Paul Reynaud a eu le Un Fran~is sera toujours ¡'ll"et 

""''' d, "''" "' 1, '"'"" . " ~crm~ ,·u ~ b.c ~" ,~ 
de l'é!oquence et de la littéra- or~es ~·un chef qu'il ~nnalt et 

fe · 11 d • ¡ , qu 11 estime. U $eta tou¡ours pri,t 
ture o, uc1e ~~ en ec arant a :it ri&quer u vie par conseienee 
~u pres cec1 : pi:ofessionnelle, ~i j'o&e dire. p0ur 

Noui parlons trop <le q~e so,:i ouvrage de sd!dat soit 
notre droit. .. C'est entendu. la bien fait. 
cause que nous défendons cst U.n capitaine 
la bonne, mais, en temp1 de ::ertam, ron effet, 
guerre, il ne s'aglt que d"C force. a ses hommes : 

raterail, c'e.t 
5'¡¡ expliqu:út 

En réalité, la coupure n'a - Mes amis. nous nous 

1 J,. servi a rien : l'é]oquence et la battons pour le Droit, la 
littérature officielles ont repris tice et la Civiluation 1 
aussitOt )eu; c~ur~ en charriaut ' Mais jJ dit tout cela, et bien 
comme a I ordmaire les grand~ mieux, en leur parlant de la 
rnots, les ph~ases sonores qut France. tres simplcmen't. comme 
pourtant n ~gl~sent plus sur les d'une c: personne nature\le , .. 
cerveaux, n1 •sur Je3 creurs. Il R d C ¡ 
y a trop d'entités, d'abstrac· Ue ,es ~~elles, .sur ~ 
tions daM tout ,;a ! fa,;ade d une v1eille m¡i.iaor~.' 1! 

Une curieuse petile revue, Y.ª U~e plaque, de marbre .1 1~ 
Conlacl, publie ces Jignes de memoire d1;1 poete Francom qui 
M. Roger de Laffcrest, qui est donn.~ sa v1e pend-ant la pscud~ 
mobilisé : · demtere guerrc, pour la. e: de­

fense de la place Samt-Sul-Ce n'est pas en fo,i démontranl , , _ 1 
(11u. ao!M.tl qu'il fait la guerre du p1ce ». L.a pace Saint.Sulpice, 
Droit et de la Justice ,:zue vous c'était sa e place du village >. 
augmen~erez sa v~Jeur m;ililaire-. - et c'était la patrie cntiere, 
Vous nsquez au contra1re de la F, · ·¡ · t · 
mettre lUI doute da:1.S son esprit anee QUI.' 1 Y a vmg ·c1nq 
ou de lui donner le gollt de dis- ans, ae batta1t, comme elle se 
CU$SÍon dont pr?fitc~~nt ~s r,ro- bat auj~urd'hui, pour. l~. D~oit, 
pa~ndes enn.e~1H. Q..i.ant a leln- la Just1ce et la C1v1lisat1on. 
quence patrwtique, e.le Ue fer~ M . ·¡ . 
b&iller ou sourire ais l vaut mleUJt ne parler 

Puis : · que de la place du village ... 

Je voudrais que tous les sol- Les belles idécs ne gagnent 
dat.s fran;ais a qui l'on pose la Jamais ríen a Ctre exprimécs 
question stupide : • Pourguoi te avec de grands mots, et ellei 
b'ats-tu? > répondissent le plu., risquent d'y perdre beaucoup. 
simplemant du monde : ~ Je me 
bats pour cxécuter les ordres de Notre époque se montre de 
mon lieutenant >. Et les meilleurs .plus en plus réfractaire a l'élo· 
ajouteraient : « Je me bats pour quence \yrique. Est-ce par man­
en avoir plus vite fin! et rentrer qo, ,d'idéali,me ? A" ro"tc,·,,,. 
chez moi •· Tout Je reste, c'est .. " " 
de la Jittérature, d,e la mauvaL'Je ... - CLÉ.ME.NT VAUTEL. 

Une 
sur 

déclaration 
les lndes 

L'AMgleterre et lo Fronce ont tenu 
C préciser !eurs positions tn ce qui 
concern11 les ln<les néerlondoises. A 
cet égord, deux notes identiques ont 
été publiées C Potis et CI Londres. 
Voici le texte du document frnno;ols : 

anglo-fran~aise 
néerlandaises 

o d'oilleurs été foite d'une source 
quelconciue. • 

3 
La c¡u~tlon la p!n• discut.éeo 

e.si celle dé l'11ction de 

L'Avion 
contre 

le Navire 
Cet!e gcmalne, loutts lu 
donntes du ptohll?me son\ 
hunlneusement exp..sé« dans 

Rl(ET RAC 
l'intomparilhle Hebdo Pour Tous 

a 75 centimes 

--------
LES PROPRIÉTAIRES 

ET LE NOUVEAU DÉCRET ·LOI 
0n nouB C<7fllmuni,:zue; 
Pour tous renseignemenis et p0ur 

les litiges rhultant du nouveau dé• 
cret-loi, les proprlétaires doivent 
s'adre.sser au Syruiicat 4es Proprlé· 
taires, 123. rue Saint-Lazare, 11 Paris 
(ancienoement rue Réaumurl. 

--------
POUR PARLER 

ANGLAIS 
en quclqnes mols. couramment et 11vec 
un oecent p;,rfalt. U n"}' a qu'unc seúle 
méthode, Ll:-tGUAPHQ;\[E, Vou1 ap• 
prcndroz chez vous. Vr,m seree étonnt 
d e In rapldite de"°" progrCS. 

Dem11ndu !11 broehurt poursavnlreom­
ment vous pou,·ez falr~. chc7. vou;, l'essal 
11T11!uit d"un co,1rs l.in~naphone <tnn, la 
lllnguc de votre chnlx. Mleu~ cneore, 
.-enci ileo11ter une d~mbnstratlon 11erh<!n­
nellc II LlNGUAPHONE, 12, rud 
Llncoln, Parls,8•. Vous serez imer,·elll~. 

---------· 
CHATEL-GUY.ON, 

ll0Nf Cf TU.NOUl\llTt) 

5,;,'· • 1 M MAi ~ OctOHI 19'0~ 

IN1,,$TINS - FOIE '11 ':'!' 
- COllBAClttOS~ 

Entérite, lnfanlile, 
et Colonia/e, 

RENSEIGNEMCNIS , M"'lRIE 

-;iiiiii,iiíiiiiiii,¡¡¡¡¡¡¡,,,,.,¡~. 

Lt dli~r11 Jll6thlHle sclafllrnqus de Bsat' 1 

THO-RADIA 
VGUS Oflre un mal G P. A T U I T 
lo "º"""º" cofüel d'ouol Tl><>•U•dla 
<antlonl u• poli! tubo 
d• ,,o,.., un oul,o do 
c,imo grane,' 10,t,ot, 
do ""ud••, ! llo<onoot 
do lolt •• uo poHt 4tul 
do ,ou¡• ~ lh,u.Vou, 
lo '"'"""' ¡,atui!<• 

En marge du communiqué 700.QOO hommes 
sous les armes 

Yougoslavie 

L'ambassadeur d'ltalie 
au 

rentre 
(aire 

« le gouvernement de lo Républi­
que o morqué dcms le possé l'intérét 
qu'il prend ou respect du stotu cuo 
dons les lndes néerlondoises. Son 
ottitude, C cet égord, n'est pos mocii­
fiée. 11 n'o oucune intention d'inter­
venir oux lndes néerlon<loises et 
oucune su¡¡gestion C cet etfet ne lui 

Cette déelorotion redouble d'inté· 
ri,t ou moment cU s'ottlrme lo solido­
rité des républiques omoi:ricoines. 
Répondont O l'oppel lancé 111 10 moi 
por le prhident Roosevelt, le min's­
tre des ofloires étrcngéres de l'A,. 
gent!ne vient da proposer oux répu­
bliques du Nouveou Monde d'orgo­
nlser une oction concertée de surveil­
lonce. Est-il besoin de dire que cette 
vigilonce re¡¡orde du cóti, de l'Asie 
ou moins outont que du cOté de 
l'Europe. S.-B. 

moMou,dorno•• 
do HHQ.R ... oo-. 

Sol"l<o ,...i 
Vl<t,y l,tlher) , 
lndlouo, lo 
""º"'" do .a, 
chov•u• •• loln. d,o , tlrnb••• 1, 
un fionc oou, 
!tolo do ºº" 
ol do '"º""'""" tlon, L'attaque allemande sur !'ensemble du front 

-'se développ e avec une violencé" 'iñouie 
La grande bataille de la Meuse est engagée 

en 
BELGRADE, 14 mai. - La You­

gosla)(.!e a_ pris_ d'importai:ites me-_ 
sures de 'défense eT'700.000" soldaU 
oont sous les drapeaux. 

De1 avlons patrouillent constam­
ment le long de la cote de l'Adria­
tique. 

ne pas a Rome 1=~~~~~~~~~~~~~~= 

T oute l' AngÍeterre, tout l'Empire 
M. Churchill, pour la 

LE CAIRE, 14 mai. - Inte1Togé 
au sujet des rumeurs circulant sur 
son Oépart imminent pour Rome, le 
minil;tre d'Italle au Caire, eomte 
M;iz..zolini, a déc]&ré qu'il ne comp­
talt pás partir :.v·ant le 15 juin, date 
d~ son congé annuel. 

avec - victoire 
De no.tre envoyé spécial Jean OBERL~ 

~

l/pws l'iffe!f 
reconstituant idéaf 
des forces • , , 
vitales c·e¡t~._:-.:v:~· 

L1 ruée a.llem111de a continué 11ur 
!'ensemble du fro11t. Les poinh oü 
elle se dóroule 11.vec le plus d'lnten­
litf sont les Ardennea belget1 e.t la 
Mtiuse. 

La grande b11taille 11-t-elle com­
mente ? Pis eneore ! Maja elle ne 
11.uralt tarder. Peut-Hre 1ujontd'hu!, 
peut-íitre' dem11in s'amorcen la ba­
tallle de la Meuse. 

Sitaation critique en Hollande 
En Hollande, 11 ne faut p1u se dl~· 

simuler qu'en dépil de l'extrén1e 
vaillance des combattants, qui ré!ála­
tent dans Jeur quadrilatére. la ~1-
luation est grave. La reine des Pay1-
Bas a· qultté 111 }Iollande, Ulndls que 
les Allemands se sont emparés de 
Arnhem et qu'lls nmrchent ve~ 
Rotterdam, 

Plus au'sud, Je mouvement et l'lns­
tallation du gros des troupes ban~ai­
i,eii s'effeclue normalement et S11.n5 
trop de géne. 

En Belgique, se d.essine 
la bataille de la Meuse 

D11na la Belgique eentrale, de1 com­
halt ,e déroulent 111Utour de Tltle­
mont de Salnt-Trond, de., enttc en­
glni blindes allemands et englns me. 
canhh f,ra1)~als. Les Allemands onl 
des pectes enormes. 

Les forts de Llége tlennent tou· 
joun. Mais l'eflneml a atteint la 
Meuee, de Llége i ' Namur et li. Se­
dan. Cette derniére vllle a eté eva­
cuee. 

Deux divisions bllndees enncmlu 

progrcssent raplde1nent dans celte re­
gion. Ce ne son!, ee~l!dant que 
Ieurs avant-gardes qui, pa,rlout at­
teignent la i\leuse, du molos dans 
!'ensemble. 

L'effort allemand JSC po1·te sur deux 
branches : !'une, la moina Importante, 
se dlrigeant ven Dlnant, l'autre ven 
Sedan. Oans Ciltte région, les élé· 
ments blindéa ennemi5 ont pris co,n­
tact avec nos éléments avancl!s, ap­
puyéii par une artllllcrie pulasante et 
une avlatlon dont les bombardementa 
en piqué onl essayé, mals en valn, 
de semer la panique dans nos rangs. 

Sur notre frontiire 
l'agresseur esf contena 

Contrabement aux afilnnatlons al­
lemandes, Montmédy est touJoun en• 
lre nos maliu. La batallle, dans le 
aud, de Loo_gwy i la Mo1elle, mal¡(ré 
de& attaques renouvelef:a, nous per­
met encore de contenlr l'agresseur. 
Certah1es de cea att11ques, tres vio• 
lentes, sur le pláteau de Forbach, 0111 
meme éfé 11rrétef:s. En Basse Alsace, 
nous avons obt-enu paren résultat 
dan• la ré_gion de Wbsembourg. 

La puissante aviation 
allemand.e tris éprouvée 

Quanl aux opérntlons aérlennes, 
elles nous sont Iavor11bles, malgré la 
pu\55ance Incontestable de l'avlalion 
ennemle. M. Fro.,,;sard avalt anmmd 
la deskuction oü la capture de plus 
de quahe cenb 1t\•lons A crolx g~m­
mée. Lundi, ce nombre de vlcto1res 
a'est augmente de Miize chei: les 

L' Allemagne retire des troupes de Norvege 
pour les envoyer sur son front ouest 

BERNE 14 mai. - Un nouveeu 
tramport 'de troupes allemand a été 
coul! alor1 qu'il effectuait d@~ 
tnmsbordements entre Os!o et les 
porta a\lemands. · 

Un autre transport s'est échoué. 
Le correspondant ia Stockholm de 

\a Neue Zurclier Zeitu11t1 qui an­
non~ cea E!vénementa, indique en 
outre que l'A\lemagne retire deij 
troupes de Norvl!ge pour lei en­
\'oyer sur ~on front ouest. Ces 
transferts ont commencé dan6 la 
nuit de vendredi 8 samedi.· 

Echec ennemi 
el Tromsoe 

LES PERTES 
de la marine marchande 

a lle mande 
LONDRES, 14 mai. - L' Amirauté 

annoncc qu'aucun navire allili uu 
neutre n'a été pen:lu Par suit@ d'ac­
tion ennemie ,pendant 111 9Cmaine qui 
s'est terminl!e 8 minuit. dimanche, 
et qu'un seul navire ~r.itannig,ue 
d'environ 6.000 tonnes II ete eoule. 

Le tonnage totel de bateaux mar· 
chands allemands. que J'on sail avoir 
~té capturés ou couléi;, se monte 
maintenant A environ 625.000 tonnes 
brut. 0n peut aiouter 165.000 tonn~s 
repré&entant des navires coulés par 
suite de l'action alliée, mais dont 
on a pu ju.squ'3 maintenant connaitre 
le.s norru; et !e tonnage exact. 

STOCKHOLM, 14 mai. - Hier 
eprbi-midi on a remarquli de nom­
breux tran~rts de troupes alle­
mandes, a:eeompagnés de destroye~& Le t.otal dea pert.es de la marine 

k marcliande allemande 5erait ainsi 
s.e ditiJ:eant vers le sud du S ager- porté a 790.000 t.onne.. brut, re¡:,ri,­
r¿,k, sentant environ 19 pour cent de aon 

Le communiqué norvtgien ~- tonnage d'avant guerre. 
nonce en outre qu'lllle tentative a d t · h d .t' f tte t All d d dé Les putes e a marine marc an e 

a par es eman II e - aliemande sont maintenant presque 
barquer. des troupes dan.,; le su.d de @,11'.ale~ ¡¡ celles dea. marines britsn• 
la provmce de, ~roms?C. Plus1eurs nique et aJliée qui, j115qu'á la fin 
transporl.:5 ont ele coules et lea for- de ¡11 semain@ derniére 5e mon1aient 
ces débarquées encerdées. ;i enviren 827.000 tonnes brut. 

Dans la ré~inn de Cra;~u:iger, au A la date du men:redi 8 mai, 79.922 
nord de Narv~, .Jes Norveg1ens an~ havires aliiei et neutres avaient fait 
noncent 1;1ne legcre a~a_nee. partie de convois Ql"itann.i9ues et llUl" 

Lea av1ateurs norveg1ens ont ac- ces navire.s, 31 avbl!,nt et, perdUll, 
compli des vo!s de i:econnaissance ce qui représente ·une proportion de 
&ur les régions occupées. - (Ha:vaa), 1 sur 642, 

1 

-----~-------

Ven la non·belligérance des républiques américaines? 
Fran~als el de quáranle cliei: les ----------·-----~·-·------·-­
Brltannlques. 

L'armée de l'air a!liée se Uvre i 
des attatques massives 1ur les con­
vols, les colonnes, les a,rrii,res enne­
mls et les voles de ~onununlcatlon. 
Les Allemands ont blen bombardé 
eertains points, mais pu avee autanl 
d'allant et d'énergie que les franco­
brltanniqiu,s. Leurs pertes sévCres 

QUE VA-T-IL ADVENIR 
de la proposition de I' Argentine ? 

dolvent les faire réflóchir. Le mh1btre des 11ffnlr~ étrang!:res 
Mals tout ce qui r,réeede ne con~- de la ltépuhlique Ar¡entine a falt 

~~::an1~;arf:s c~::'b~~!rrie~:~:!d~!~ ~: ~~;j~atl~~!r;;~fsc!
1 

Z:1~!º~c~~! 
Le gros des troupes ailemandes s'a- conce-rtée de. 1u.nrelllam¡e des 21 Re-

publiques amiidcalnes, n'a ric11 d'une 
vanee ; il va arriver sous peu el ~e lmproviltatlon, 

de la Chambre du Jteprésent.ants, 
M. Sol Blum, se soit dl!clate en en­
tler accord avee le projet argentln, 
et qu'un senatll.ur, démocrate notoire, 
ait tml.,; l'idée de le renvoyer dfls 
n,11lnte:i11nt ii une conférence pa­
namérical11e. llvrera ia des tentatlvcs de panage t 

de la Meuse. Alors, seulcment, ee - 11 3'. a un mo\s, ª· d}t M. Cantl 0 • A noter que l'Jdtie de cette élude 
sera fe commencement de la grande que prevoyaut les eve~emen~ qu! '!e retrom·e dan~ un~ proposltion du 
b t me dont Je sort repose sur tes! devalent se .produhe, J al presente ministre des affall'Cs étran,éres 1le .ª ª ' . . . 1 mes suggestmns. Aujourd'hul, Je~ 
epaules du general Gamelm. fails montrent qu'au !'egard du Etat., !'Uruguay. M. Guanl a émis l'idée 

LEON MOUSSOU. : américalns, la conceptlon de neutra- que le gou,oernement de Panama 
------------· -- devalt me.Hre t>n actl<1n le, orga• 

lité ne peut plus etre consldllrée que ,1ismes prll,vu~ 11ar: la dernlf:Nl eonfll-
Six avions abatlUS comme une fktion. 11 convlent done rene-e panlmér!calne. i\lals ce seralt 

, , d'.ado~ler un statut répondant 11.ux seulement pour formuler une di,cla-
en deux JOUrs et de1n1 ret',~h~~i 11 ° tl . ; 'l'!llion eommune esmdemnant l'agre,-. ¡· 1 , n ª ve argen ne ª provoqu~. slon et pri,par11nt la futu.re . restaura-
par un pilote anslra ten des malntenan~. dall-!l le. Nouveau tlon du drolt. On peut ~ deinander 

Monde, des reactlons tre, algnlfJ. si eette ln!tioth·e, stnslblement dlffll-
. eatlves ... Avant toul, uu grond mo 11 • l'Cnte de celle de !'Ar entine • 

~.ONDRES, ~4. íl;ªl· - ~ªl_l!i les \'em':'nt de compréhenslon ef de sym- pes été prlse en vue deg facillt~r ni: 
m1heux du m1mstcre de l a1r, on path1e dont U convlen.t pourlant de man~uvre riu gou,·ernement d 
signale le magnifique exploit ae- dét~_rminer !es lhnlle,s. . . . Washliigtou, e 
compli par un jew1e pilote aus- ~ mdl/!'natrnn de l opmioJl amerl- Telle qu'elle se déra,re des décla­
tralien servant. dans la R. A. F. calne 11 8 falt que grandlr A memre rations de M. Cordell Hull la pos!-

. , , .. qu'i I'od1eu:,: de L'agrn,ion des na- ¡ ri · t 
e~ q~¡ a l'emporte h1er sa ollZleme tions peclflqucs s'ajoutent les vio- t ,on u gouye~.nement de,; Elat,;-U11 s 
v1cto1re. Jatlons des régks du drolt. Cela ex· s Inspire de l 1mporiance du boule­

Ce jeune aviateur a abattu six pttg,e gu'une p,rsonnallté auHI yerseme!lt survenu dans 1~ ~latlons 
· ll d d b t 1 · Id t d t mtemationales, mai1 de la a eon9• av1ons. a eman s . e com a ~n marqu11nte que e pres e,n e a tater oCf[iclellement la fs!llite de la 

detuC Joui:s et dem1. commlssion des aUalres etrangflru nootraliié. iJ y a loln. Car eette 
constatatlon remettralt en que5tlon 

NOS TROUPES AU CONTACT DE L'ENVAHISSEUR 
toute la léglslatlon am~ricaine de 
neuha.Uté. 

Or, les dirigeaul.!l de Washinglon ne 
doivent pas seulem-ent tenir compte 
des réslstances des l!!olationnlstu, 
plirtlculiflrement en pél-iode electo­
rale. lls consldE!rent que la lo! de 
neuh:11.lité a répondu pleinement 8 
l'attente. Elle a évlté les incidents 

"' de la demiE!re guerre, sana e1nl)echer 
d'apporter un concout!! extrlimement 

. · efUcacc aux nations qui luttent pour 
::. la défense du droit. 
:ll: S'il y avalt quelque cho,e 1t falte, 

ee seralt cherchcr le moyen de dé­
velopper encore cet appu\ 1 C'.?st 
dans ce sens que l'on voudralt orlen­
·tcr le renforcemcnt de la coopéra• 
tion dont l'Argentine a prls l'initia­
tive. 

SA1NT-BRICE. 

LONDRES, 14 mai. - Le gou- mler mlnl1lre brilcmnique. II a CI 
vernement britannlque s'el!t pré- sa d!sposillon le sacrllice de la 
1enté hi·2r devant les Com.· Grande,Bretagne et de tout l'Em· 
munes. Pour la premlElre fois pire. 
dans sa longue ccmiflre, M. Confiance totale 
Churchill e1t premiar ministre. A ·M Ch h"IJ al , 
son entrée dans la salle des séan- , · . ur~ 1 ay I propoH 

·1 f ¡ J • ai si d'all· l adopt1cn d un ordre du Jour qui 
ces, 1 u acc ame, n . a eu l'adhésion de toua : 
Ieurs que M. Chamberlaln qui C tt Chamb lll f , •80 reaccue\!a· 
entra peu aprea. bl ¡ f · d' 

LA BANAN1:~·~ 

FRA~~~t~rm 
D, · f t M Ch h'll vora emenl a ormatlon un une VOlX or e, . urc 1 
. d .1 9ouvernemen1 représentant 1a Regardez 

dec:lara dan& un gran 61 anee : résolutlon unie et inflexible de 
- SI l'o1:. me ~em~de quelle la nation d-a poursuivre la guerra VOS yeUX. 01: ma pohllque, J~ r,eponds : Je contre l'Allemagne jusqu·a une Si vous remnrquez uue légere 

fcns la guerre. Si lo~ me d~ fin victcrieu1e. • c.oloratiun ou nn reflet jauniitre 
mande quels _so~! nos l:iµts, j~ re-- Le ma!in, le parli travaillisle ! d~ bl11ncde J'uúJ,~·~st q.ue \:otre 
pond1: La v1clo1re CI tout pnx. avail donné 100 appui enthou-

1
fmeestengorgé. Dou !11ll!:l81D~S, 

- Nous combattona une mons- siasle pour M. Churchill et son l ncl.11 us,~u. dm,ff,qt" dt ~',',"','· 
1 

· · d. 
2400000 

iges 100 1 1c1 e, em an. 
trueuae tyrann e, ¡ama1s epas- gouvernement : . , volJtl Pour vous soulager rien de 
sée par les plus grands crimi- contre 170.000. wieus. qu'ENO. A¡,.;.éable, pé· 
neis de l'human!lé. Je n'al rien Enfin, cette &éance , historique tillant. nclina tri!J11 clouce. ENO 
CI offrir que du temps, de l'effort devait se terminar par le vote de I réussit. bien parce, qu'il. nelt~ie 
et de la sueur. Nous avon1 de- confiance en ce nouveau gou- i la (ms estumac, mteslin. io1e. 
van! nous de tr&e longs mols de vernement : 391 volx contre O. IE o "FRUIT 
Jutte et de 1ouffrance. Quelque SALT" 
longue et difflclle que soit la "SELcmun· 
route, nous lutterone jusqu'CI la La vedette et l'aviateur l 
victolre, car sans victoire il n'y FARIS, 14 mal. - A une vente de ._ 
a poinl de survie. Sachons bien cha.rite la charmante vedette Lysette ,;·~'.:::~··t"\.lffi';:@ 
qu'il n'y aurait plus de survie, Pade~a offrit une pile Wonder, 11 ,:.:{'.}~: 
ni pour l'Emp!re britannlque, ni un br1llant avlafeur. -;- Vend~z·m en 1 ~. :-; 

"! . nl t.out de suite une dem•douzame de· , ··.··• ~ :. 
pour ce. qu1 .represente; po~r, m~da Je jeune homme car, aj¿uta.- ' · "· 
le besom qw pousse l humamte t-il, la pile Wonder ne s'use que 
continuellemer!t vers sa deatinée. si l'on ;<;'en .sert et sa conservation 
Je commence ma td::che avec alié- est garantie douze mois. 

gresse et espoir. Je suls sU.r que ---------· 

Les grands remedes 
nolre cause ne manquera pas de 
fldElles. Je me sens autorisé au­
jourd'hui CI appeler l'a[de de tous 
et je dis : • Venez el marchons 
ensemble en unissant nos forcesl• • Aux ¡rands maux, dea granel!! re-

medes •, dioient nos grand"milre.s. 
Quelques membree de1 Com- Si vos maux d'e.stomac sont trap vio· 

munes prirent ensuite la parole, lenl.!l, \'Otn constipation chronique, 
parrni lesqusls M. Lloyd George: votre Ioie douloureux. prenez cha­

que 1oir une ta$.SC de 'l'hé des Fa-
- Nous connalssons, dit-11, milJl!ll Méd1cinal, dont Ie11 18 plantes 

l'intelligence, le courage du pre• régular1seront le 1onctio11.nement d':' 
mier ministre, et sa connalssance .tous vos . organes. Peruiei-y : le .The 
d • . d ¡ des Famtlles (18 plantes dans une 

es operallons e guerre. 1 en infusion délicieuae) c'est la 8ante 
aura besoin, maintenant qu'il a CI pour tous. avec tou.s le! !rais par­
faire face Q la t&che la plus grave f~ de la campa~e. Votre P_har· 
qu'ait rencontrée jamais un pre- mac1en vend le Toe de1 Familles. 

------------
"LE DROIT VAINCRA LA FORCE" BAGNOLE~"DE-L'ORNE 

Sutcu,oolu d• Po.i, ou .. r1u, 
142, R11• de R•nnu (Monlu,nu,o) 
IS, Gcilerle das Morch<1ndÍ 

(Ro1.d•·Ch1uud•. G••• Sr-Lauro) 
6, P1<1ct de 1<1 Po..tu Cha mperrel(l 7•) 

CATALOGUE PHOTO · CfNÉfllA 1940 

Avant-garde lraníaise sur une route da 

-' • 

Laxembourg 
(N" 73 .SOlJ · 

affirme M. Cordell Hull dans un discours Ouverture de la saison 
LE 20 MAI 

Groti1 1ur domo11d• 
SlRVICf 5PtCIAL l)'EJtPtOITIONS 
AUJt ARMtU, • TRAVAUX PHOTO 

WASHINGTON, 14 mai. - Devant ternationol 1111. cou.ra dH ,1ec1e1 et!'---------------'' 
J¡,s membres d, la Société américaine de détruire !u /ondationa mii111es des ___ _ ª" droit intemational, M. Cordell rdationa d"ordre internotiona!. 
Hull .. secré~ire d'Etat pour les af!11l· En fa.ce de ca déJi, ¡¡ est de ¡a, p!u., 
rF! etran;Seres, a prononcé .un un· haute importanc1 c¡ul' ehaque éitoyen 
por~t d1Scou.r11.daru lequel 11. a ~x- ,e Ten.de compte claire,nent du ca· 
~r!me sa e~nv1ction que le dro1t fml· ra.ctéristiques princiP11le• d.11. droit 
1 ~1t par t.nompher <le la force. internati.onal et de l'ordra ba.sé sur 

«. On reconna!t de plus !n plus, ce droit 11uui bien qu.e de !a. •itu11-
a d1tM.Cordell Hull, que l'attitude de tion qui en résulter11it s'i!s étaient 
llcence sens frein des nstiort.$ - de détn/.tl.f. 
méme qu'une te!le attitude de la Le spectac!e d'u.ne nouuel!~ chute 
part des individus ou de groupe.s in· liana !'annrchie internatiana.!1, qui 
térieurs de ces nations - mene tót caT11ctéri.m !e Moven ñ.ge, reparnit 
ou tard a une diminutlon de lellf 11ujourd'hui. Je •uia profondément 
bie.n-etre et, finalement, les eondutt conu11incu ,:zue l'humanité da toua lee 
il. la dei;lruction •- pa111 eat menoclie au.jou.rd'hui d'u.ne 

Aujourd'hui. l'humonité ot la uic- 11n.a.r.ch~ pareUle. Tou..r le, po.111, tou1 
time d'un dlifi puiuimt qui m1nac,I! les !lldru1du.1 deurailnt ltre ru.r !e 
de ba!a11cr !ea progrl!s du: droit in· qui-u'iue. 

--------- -----------
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LE CONTE DV "JOURNAL" 

[;E JOURNAL' 

La ·tournée du pain NE RISOUEZ PAS 

Locationa meublies 
et non meublées 

Beau Studlo modeme, libre. 3.600 frs 
_par an. Faueonnet, 2, r.Pl\chon,XIe. 

Bijou:s: 

A CHAT de BIJOUX, brillants montres, 
Emeraudes, argenter!e. Rlch. 81,37. 

Sté Horlogerle Sulss.., 27. bd Itallens-. 

Occasions 
R ,!elles Oeeaslona Coupe• BALATUM. 

57, roe Lafayel,i., (métro CADET). 
VENDEZ vos livres . .Je les pale cher. EC. 

Glot\e,40,r.Montagne-Ste-Genevléve,&e. 

.•. •'• .... .... ·,· 

C . O "UFl. Fl.IER.. DES SPEC'I'.A.CLES 
Rep,rises de FLORENCE et de CEUX DE CHEZ NOUS 

. . au Théátre de la ·MADELEINE 
,f'J~. de M. Sacl>a Guitr¡¡, et la cau.ser~ dont il accompagne son film 

Ceux de ehez now;, cela. fait un specl.acle•.qui début,? CUlna lo eomédie spir! tue!!e 
pour Í;'a.chever p,i, · les souve11Ú1 emu.sant.., quo.nd ila ne sont pns imouvant~. 
(H>M !<?fquei. M; Soi:'htr Cuitry commente les !mages anim.ée, de .¡todin, Analole 

,.Fraiwe.~Edmcmd llo1iimd, Sardh · Bernlíardt, Anloine, llenofr, Degas, Cloud" 
M<»IJ.~.-,Henri. ~o~er.t, !'?" p<lre Lu.cien Guitry, .surpri, par Za caméra dans leur 
trauF!.¡ ou .. leur 111,t,m1!.e. , UJ!e !eulq de ces granll.es figurea v it encore parmt 
n.ou.s ._- notre clíer A"'loine qui npus e,<t montré fal.sant ri},éter 11ne ..céne de 
l'Av~re;'cil-11 a lrenle 111u. é''est un document d'un enseignement bien proicteUJ:. 

Quel grand. c_o,n.édien ,tu.e M. $a.cha Gu!try J Car cetie C01l$1!Tle est encore 
du UU.itre. par !e })Qrl! qu'it &1Jt.ttrer de .ron émotion véf'itab!e ·.,_ l'éuoca­
tion -de'J1omlenir1 11ui Lui 1ont chers J!t (lu.38t de son indigno.tfon d. la pc, ... ée de• 
détracteU',a de certdina de, grall.da homme, qu'il uenge a!ora auec une lronfo 
1ouoen! t,,;tlble, ll 11..Tepria le 1"d!e de Mkhel danti Florence et Mme Genevleue 
Guit:ru, ce!u:i de C~ri.st;.ine. oil. elle. le montte ri natureUe dans la gentlUesse, 
tandir_l;lúl! Mme Suzy Prlm ellt La terrible AntoineUe 01vec tous ees nerfa. 

"-" --- G. L. C. 

A ZO HEURES 

Théátre de la MICHODIERE 

HISTOIRE DE RIRE 
•• Armand SALACROU 

Théátre de PARIS 

• ::iNOUS ne SOMMES pas MARIÉS 

LES PROCRAMMES 
THEATRES 

Opéro, 20 · 15, Medée ; L'Heure Espc­
gnole. 

F,an~ai,, 20 15, Le Chandelier ; Un 
Caprice. 

Amha,1odeurs, 19.15, Elvire. 
Art,, 20, Morie-Jeanne, 
Athénóe, 19.15, Ond,ne. 
Soulfe,-Pori1ien,, l91~. spectocle J. Cocteou. 
Etoile, 20.15, le Fomiliole. 
George-VI, 20.30, J'oi 17 ans. 
Humour, 20, Une poule de luxe. 
Modolclne, 19. 15, Flortmce. 
Morigny, 20, Mr,,; amours !A. Luguet). 
Mathur,n,, 19. \5, Ecole de lo médi>ance. 
Michodiére, 20, Histoire de rire. 
Mog<ldor, 20 15, Cloches de Corneville. 
a:uvro, 19.15, Pos d'omis . .. POS d'ennuis. 
Optlmi1to,, 15, 20.30, Chanten¡ toujours. 
Palai,-Royal, 20.30, Pe,misslon de détente. 
Th. Pori,, 20, Nous ne somme, pos morjés. 
Yorióté,, 20.30, Mo belle Marseilloi~. 

Music-halls 

Medrono, Gillet et Remy. Jdi,;am.M.S. D.3 51>, 
Potit Casino M S. Spectocle de voriétés.' 
Th. Pigolle, 20.I~, F. Poquet. Nodio Douty. 

Cabarets 
Amlral, ~ rue Ho,maye, Eclllh Piol. 
8ogdod, \68, f¡;¡ St-Hono,,, Thé Donclng. 
Choz ell~ (Luc1enne Boyerl, 16, n..,e Volney. 
Jockey, 127 boul. Montpcmcr.se, l7 ó 23 h. 
Lido !Ch.-~1v~e5), 16.30 ó 2~. Dtners. 
ShéhOrazode, 3. rue de Llé¡¡e D1nerL 

Danclngs 
AthCn1on Don<lno, ~m. . lO n., D,m. 14.30. 
Chantllly, 16. "'" Fonto,ne. Doncing, M. S. 
Cali,éum, 16.30 ó 24. S. et D. 14.30. 
Magic-City, Som. scir,_dlm, fétesh~ • 
Mimi Pln,an, 15,30, .w.30 6 23 , 
Mo•lln de l<l Go!ett,,, Dim. Mol. Solr, 

CINEMAS 
CINEAC - LE JOURNAL 

SALLES D'ACTUALITES 
ouvertes 6 portir de !O heures : 

Solnt-La:ore, Actoolité._ 
ltolien,, Actuolltés. 
Montparna"e Actoolltés. 
Madeloine, o,b;,é !Sotha Gultrv!. 
Rivoli, Fric-Froc ( Fernondel 1 • 
St-Hanoré, Le domp teur, v,ctcr,o Great. 

A. B. e! .• 14.45, 20.30. Dr~le de revue, 
A!<azo,, 1~. L0.30. !:leautés de temmes 
Bahino, 20 30, Frehel, H. R~:;o. · 
Co1ino de Poris, 20.30, Oiewi li~r. Saker, 
Coucou, 20.30, Ma rMIC, Corle!. FltMS PARLANT fRANt;AIS 
Coup de Potte, 20.45, Mort ini, Trud. 13-26. 
Européen, 15, 20.30, Mox Dearly, Firzel, etc. Ou .. ,1, d partir de 13 heuttl 

•• 
i ~.· . Michel DURAN 

Moyol, 15, 20.30, Soomes de temrnes. Alhaml>,a, P,eges, Lagronde débócle, Att¡act, 

ll l================:i Artistlc, Meln Korn¡,t, Me, crlmes. Aubert-Polace, Fo,;e ou des1\r\ 
Auteuil Bon CinCmo, Le p~re Lebonnma. 

VARIETES. - Tous les !lO!rs. 11 Boi<lclon, Blonche Nei~ et les 7 nalns. Théátre des ARTS 

MARIE~JEANN.E 
Adapté pu 

. Jean ANOUILH 
EN CAS D '.,ALEBTE 

Toute, les placea 1eront vaUdttll JIOIU un aub'e Jou:r 

M-V."" .... '"''' .... 
Oemf~tarlf pour Je,i mllltaires et 4itudiant.a 

20 h. 30, la trlomphale opérette Ma Camera, Ang/.le, Morraine da Chorley. 
belle Ma.rsei!!aiM. av~ Alibert. Gar- Copitole, Le roi des g,:Jléieurs. 
leít, Mlrellle Ponsar<I. Cin,i Auto, L'or dan, la rue. 
--c=-,c,,-cc~---------1 Ciaé Mogic, L'oncle de Nor,vondle. 

TH. DES NOUVEAUTES. En ral- Ciné-Opira, Entente cordiole. 
son des événement.s, les représent.atlons Cinéphane IChamps-El~s), Honolulu, 
de Juste et durable sont momentané- Cinéphono (ltoliensl, La grande parcele. 
ment suspendues. Convention. Le bn¡¡ond bien-o,mé, M. Prawer 
----------------1 Corso. Le Beis Socri. 

TH. MICHEL. - Les représentaUoru, Domouro, Le roí des goléjeurl. 
de Le Petit Auge de ríen d¡¡ tout ont Eldorado, Vru;onces, Un soir <:[e rafia. 
lleu tou.s les Jours a 19 h. 15. fioriquo-Pothi, Le roi des gal~jeur .. 

Gomhetto, Le ,oí des goléi,urs. 
ALCAZAR. - S3S• Beautéa de tem- Goumont-Polau, Le présiden t Houdecceur. 

mea. Les plus belles artlsbes du monde Goumont-Thé<it,e, L'Emigronte. 

•
•••••••••••• • •••••••••••• 1 1dans la plus belle dq ff!VUe! nues. G,enelle, RaPSOdie d'omour, 

A 20 HEURES Mal, 1S h. , soirée 20 h . 30, lmpórial, Brozza cu l'Epopée du Conga. 

h Cigo!e, L'or du Cristabol, Rop. immédiot 
L~ ce..,,, L!!-; surprises de la radio. 
le Fron~ol1 !38, b. ltol.l, Elle5 <lt. 12 lm'lmes 
touxor, Un grond ti,onhomme. 
Lutétio, Un grond bonhomme. 
Madol•ine, 8 ¡\temen! de cceur. 
Maglc-Pathé, La vallé@ des gfont,. 
Ma,i9non, P. De Moyerling ó Sorojevo. 
Marivon, L'ho! ritier des Mondésir. 
Ma~-Llnder, Nmdsse !Rellvsl. 
Métropo!o, Le roi des goléieurs. 
Montpornane-Cine, Le roi des ¡;¡{lléieurs. 
Montrou9c, Luc•ke 8org1a 
Moulin-Rougc, MarSl!llle me, amours. 
Mazar!, Un grand bonhomme. 
Pagoda, L'Emlgmnte. 
Panthóon, Piiage (M. Chevolier). 
Poromount, Le «ilé du port. 
Porisiono, Rop. imméd,a!, La reine de cceur 
,oth~-OrlOan,, Le rol des goléjeurs. 
Percho, Vaconces, Rop\.Odie d'omour. 
Réqent-Caumartin, Domino ve,t, Sovoy HMel. 
Rex, 12 ó 23 h., MiQuette. 
Roxy, Lo belle coboretie,e, Remcrds, Attract 
Royal, Pieges, Fré¡¡ctes du ciel. 
S~int-Didier, Je t'otrendro,. 
Soint-Morcol,Un grand bonhomme. 
S,lect-Pathé, Un grond bonhomme. 
Studio de l'Eto11e, Eux et nous, Míster Flow. 
Tern••• Moaome el son cow-boy, Le mloche. 
Tlvoll , Madome el ,on caw-00)'. 
Victor-Hugo, Un grand bonhomme. 
Voftoire, Noix de Co,;o, Lo fin de Zorro. 

t'ILMS PARLAHT AHGLAIS 
Avenue, La moui.son. 
B<llz<lc, Modemo,selle Crésus. 
Boul' Mich., Le gén<!rnl est mor! ó l'aube. 
ComOo, Le monde est merveilleux . 
Champs-Elysées, En Froncoi,, messlew,i, ' 
Clichy-P.,loco, P~re prodigue, L'assos. en luite. 
coir.ee, Ninotchko {Gal'OOl. 
Cou,cellc•, Lo vle d'un outnc 
Edouard-Vll, lnvitation au bonheur. 
Ermitogo, L'omour froppe {André HmdyJ. 
Goité-Clichy, L'étrange wrsls. 
Goitó-Rochochouart, Edith Covel. 
t" Royole, L'espion nolr, 
te Biorritz, Mélodie de lo ]eúnesse, 
t. Helder, Le, Houts de Hurlevent. 
Le Pori•, Hollywood Covalcade. 
Let Porl!ques, 2 d'Oxford ILourel et Hordy>. 
to Triomphe, Good bye M. Chips, 
Lord-By,on, 11 épouse "" femme. 
Marbouf, Chontcge !Edw. G. Robinsonl. 
Horn,ondie, Quasimodo {Ch. Laughtonl. 
Olympio, Lo gtorleuse aventure. 
Pol.-Roch., Les Aiglons, L'invincible Arrnodc, 
Régent (Neullly), J., S¡ D., Aventure ó Paris. 
Scala, So dern(ere d foite, Menoce (f,l. 
Studlo Unlver .. l, Toverne de lo JomoTQue, 
UrsullnH, s,!,énode ~ trois, l'Angle du monde. 
V1Yienn1, L'espion noir. 

' 

Marchés financiers du 14 mai 1940 
VALEURS 1°"=1 Co=1 préco!<:I du Jou: VALE'URS 

1 
Coura ¡ Co= 
ptécé<> du Jau, 

PARQUET TERME BANQUE TERME 
n ;o \!.~'á'!e!1
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e Le Bour,;.e II aujour-d'hul vécu des 
heures grave• ; le cammunlt¡ué avait 
en effet $0ullgné la grendeur de l'effort 
auquel le pays de~·ait se p]ler pour 
avolr la vlctolre. 

e D11ns e" condltlons. les soubre­
sauts de la cote n'ont Qn 'une &lgnlfica­
tlon tres relatlve, car ai les otfres out 
dominé, leur importance n'a jamals, it 
aucun moment, réllété un scnllment de 
panlq11e. 

tées, que dans Ju dlvcrs secteur1 fran­
tnls · [es replls ont été madérés et que 
quelq11es ,·ale11rs méme ont été catéu 
en hausse , notamment J'Em:.rgle Elcc­
trlque du Llttaral Médlterranéen. Le 
S11e,: N!CU]a lt de pre5 de 100 fr. 

e Ce QU'li Importe de sauligner, c'est 
que nos rentes lle 90nt bien compor-

Bnlletin commercial lu 14 mai 1940 

e Parml les lnternatlonales, les vn­
leu,rs hollandalses ont payé un toutd 
tdbut 1,, la bals.se : Roya[ Dutch 20Q fr. 
enviren, Amsterdam Rubber 29'0 fr. 

e Le 11.lo Tinta. ferme a l'ouverture, 
11 finalement glJssé, abandonnant une 
querantalne de polnts et la Centn,l ll-11-
nlng 50lxante ; les Utres nordlques 1e 
montrent soutenu:s, Tautclais, acUvlté 
trl:s modérée en ce qui les conceme. 

LONDRES (ouverlure), - Ouverture 
calme mals non dépourvue de résls­
tance. 

DIARCHE DES CHANGES. - Aucun 
cbangernenf it s\gneler s11r les coun 
des devises ; Llwe st., 176,6?5 ; Dallar, 
43,80 ; FTf!nc sulsse, 9,85. 

Prix d'achat de l'or 
par la Banque de F rance 

Kilo : 41.608 ; N;,poléon, 214,49 
Llvre, 346,16 : Dollar, 11.13. 

Métaux précieux 

METAUX. - Parls. ~ Cote offic!elle 
<les mét:aux bruta a l'acqultté. les 100 
kilos : alumiruum fran~ais en l!ngom 
de 3 kllos et plus, 2.060,50 franco. -
Culvre: électrolytlque en barres, l.558; 
en cathodes, I .553. - Etain : , Banka, 
6,430; D6troit, 5.729; s>ng\ais Cor­
noualll_es. 5.612. - Plomb ; mat"Ques 
ordina1res, 560.50. Zinc . bonnes 
marques, 591 ; extra pur, 731. - Antl­
moin~ régule 99 % en palns, 1.725. -
Cadmmm en l!ngots, 10.947. Le \out a 
l'acqulll.é port., fran~ais d'arrivée. 

Argent. - Achat, 560 : veme produc­
teur. 650. 

Marché des Halles centrales Or. - Achat, 47.200 : vente produc­
l'eur. 48.400. 

15-5-40 

/\!.=---,__•une Singer 
vous est nécessaire ... 

AH I Madamt . cammt unt ma!hint 

a ,oudff Sin~, vous 1tnd1i1I 
1t1vi1e en ce moment I Vou1 pour­
rin vou1 habilltr voui•mtmt ain1i 
que vos ,nlanh - mod"niler vos 

robti- rtparer vol re lin9e- uti­
li1t1 lou1 ttl ,oupons qut vc,us 
gMdu dan! vo1 tirair1. Out d'ttO· 
nom1t1 cela ttp1uen\t t 

Bien enlendu. SlNGER <ontin11t 
iei fabnut1on1 a ion u1ine de Bon· 
niere1-111,. 5eine el auorde touioull 
lei plu1 ld19t1 laci1itti ! 

SINOER 
,...,cu .. uu 0•~1 TOU>U "' v"'" 

LE PLUS PUISSANT 
DES REMEDES IODES 

C'EST L'IODE NAISSANT 

ViViODE 
LA CURE VIVIODE 

EST INDISPENSABLE 
1 ° Aux enfants c:ontre :anémies,, 

ganglions, lymphati-sme, man­
que de vitalité, apathie, 

2° Aux grandes personnes 
contre : anémies, suites de 
grippe, sang lourd, hyperten,. 
sion, varic:es, phlébites. hémo,,,, 
roides, arthritisme, goitre. 

la cure YIYIODE défend L! sant, 
dépure le sang, revigore, rajeunit1 

prolonge la via -
Tteo phar,maeiOS,1 fr. 95 1,e tube. aVflll 

Wll made d 'emplo,t pou•r to\16 ._ -
A déf.<ut, envoi franco contre mandat 

ou contre rembour~ement par P.B11a.-...11, 
pharmacioen á Roche=rbon (1.-et-L.), 

VENTES ET ADJUDICATIONS 
PROPRIETES DEPARTEMENTS 

P!!l.tine. - Achat, 47.000 ; vente pro- Adj. Chembre not. Parls; 11 juln, 14 l;l. 
Au kilo : beurres flns. 20 a 30. ducteur, 57.000. PROPRrETE 81 NIC Cótes-du-Nor,t 

ordineires, 17 a 23: ,..ufs, 550 a 8001~:;:::::::::::::::::~, SISE A r. des Moullns le mi lle. ( I dlte VlLLA BAGATELLE, Ubre. locaüan, 
~urs staUon. au kilo : quart, derr. AIX LES BAINS cont. 943 m. M. il P. 80.000 fr. S '11dresser a bceuf, 15 a 21,70. 11loyau. 16,50 a 28: _ _ ~1• Delapalme, not. 2B. r. Sch~ff'er. Parls. 

paleron. 10 ;, J5 : plat de cdte, 5 i, 
10.so: oolller, a a 13,SO; veau, HI a 
19.30 ;_ mouton, 16 a 23.10; deml pare, 
11,80 a 19,60 : longes, 19.50 1,, 24 ; n,!ns, 
15.so a 19.40; iambons. lB,50 a 23.so : 
paitrlnes, 14 a 18,50 ; lar-d, 13 it 15. 

Cours maintenus au kilo ; con,gre 7 
a JO: rak-. 4 á 7; sole, 17 it 30· c3r­
.,..¡~t. 4 a 7 ; daurade, 4 a 12 : 'iotte, 
12 a 15: rouget-1:>arbet. 12 a 20; gron­
d.Jn, 3 il ,g ; turbo!, 12 a 22 : mulet, 
12 i. 24'; moules, 200 250 le:; 100 k!!or;. 

Balsse au k Ho : 2 fr. canar,j parqué, 
2:1 .a 28; non parq., 20 a 25: ferme, 
14 a 20; 1 fr. cllevreau mort. 9 a 14,50: 
agneau lait, 10 a 17 : gms agneau, 15 
a 22 : ¡,oule morle, 23 a 26 . 

Baisse : c:houx-fleurs Saint-Po! Léon. 
35 il W ; Barfleur, 30 á 55 le colis : 
pommes ll'r:re nouvel. Afrlq'. nom, 300 
ll 400: Pa!mpol, 350 a 400 : asperges 
en vrac, 300 a 550 : cerJ,,.,,, Mid!, 500 
600 11. 1.200 les 100 klla,;. 

Hausse endives belge,i, 250 ¡\ 350 ; 
ii l.200: harkots verts Afriq. du nord. 
carattes créances, 300 /, 500 les !00 kil. 

Zone non réservée de 'Savoie 

RHUMATISMES - GOUTTE 
7 5 HOtels ouyerts 

CASINO - PLAGE - GOLF 
Téléférique du Mt-Revard 1550 m. 

Cure thermale a forfait 
Les HOTEL$ ROYAL 

SPLENDIDE 
EXCELSIOR 

REOUVERTURE LE 25 MAi 
Mei1111vre 1ih1otion - Séjour idéal 
No11veon tarih. Adm Rouignal 

------------
L'Imprimeur-Gé-rant : H. PAPILLON 

100, rue de Richelleu, Pa.lis 

ACHAT tous BIJOUX 
Godefroy, 34, rue Jean-Mennoz 

BON pour un échontilton 9rot11il 
tal>otclol•• du O' O. Dul>o/1 

'"· A.o•~•• Mic~ol-liul, 1" . PA~IS {12') 

Le colis préféré ... 
est celui oú. une main prévoyante a su placer une boite de 

LithinésduD~(iustin 
En effet, le plus grand service que l'on puisse rendre en ce moment ó: nos 
s.ol~a~s, est. de _Ieur procurE:r la ~eille~r~ eau d~ table de régime alcaline 
hthm~e, tres d1gestive et digestible, dehcieuse a boire, si facile a obtenir 
e!l fa1sant dissoudre., ~ans un litre d'eau potable ou bouillie, le contenu 
d ~n s~chet dE: Lithmes du D• Gustin. Cette eau est indispensable pour 
r.revemr ou. so_1gner toutes affections des Reins, Foie, Vessle, Estomac, 
ntestln, ams1 que les mal~dies d'?rig~ne Arthritique: RhumaUsmes, 

Goutte, Grave/la, Ca/cuis, Co//ques hepatlques ou néphrétiques, Sciatiqua. 

Les. Li~hintis du Dr Gus_tin se ~en_de.nt en boíles ·metalliques trtis solides, d'un volume rtiduit 
fac1/e a emporter, et qui, une fo1s v1dees de /eur contenu, peuvent ene ore rendre d'utiles services . 

~ fr. JO "'"t fimpOt~ et la,,:e d'arm,.ment compri•) la boit .. de 12 •achet• pour la préparotian' 
•n•tantanée d .. 12 l,trH d .. cette eau bienfai•ante. (Ne ee vendent que d,me [,j5 pharmacie•). 

' 



ABONNEMENTS des MILITAIRES 
AUX ARMÉES 

Ces ab':'".'"':menh ne po,uvent itre sou,erits que 
par .les miht,ures eux•mimes au B.C.M. Journ•ux• 
Par-111, pó'lr l'intermédiaire de leur vaguemutre 
auquel ils doivent remettre le montant de leur 
abonnement, 

T ARIF DES ABONNEMENTS 
3 rnota : '° tr. 6 niols = n tt. Un an 1 150 tr. 

N• 17376 

PARIS, 100, RUE DE RICHELIEU + + • 

\ 

DER.N'J:ER.E 

o.so 

• +. 

Indispensables au Front 
pour leur action bienfaisante les 

Lithinés 
duDrGustin 

6 Fr.10 la balta da l:I 1acl1•f• l>OUr lo p,.;.,... 
ralion da l:Z litrq d• la p1,.. a,1/cicuH da 
ª""" da rabia da ri.ima al~olina1 11 /ithi,,ü,. 

YENDREDI 17 MAi 1940 
.<========================================================================,,;,;,;;;;;;;;,,;;,,,;,;;;,,;;,,;;.;;;====='=e<================== v=c 
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De Namur a Sedan, querre de 
Les cha rs et les av1ons s' attaquent furieusement • 

LA ROYAL AIR FORCE 
lance a l'est du Rhin 

~ne formidable offensive 
contre I es commu nications 
de l'armée allemande 

LONDRES, 16 mai. - Le ministiire ile l'alr an­
nonce, ce matin, que la R. A. F. a lancé, hier soir, a 
Est du Rhin, une grande offensive conlre les com· 

munications routill1es et (erroviaires dont se sert 
ennemi pour achemincr ses forces vers les Flaodrcs 
1 Je Luxembourg. 
. Les atlaqucs se sont poursuivies durant toute la 

nuit et plusieu.rs tonnes de bombes furent lam:ées. 

Les communications routillres et (erroviaires fu­
rcnt atutquCes en plusieurs points. Des incendies ont 
éclaté et de íortes explosions ont été causées. 

Cette attaque est la plus importante entreprise 
par la R. A. F. au cours de la guerre . 

LES COMMIJNl(}IJÉS 
15 1'1AJ (soir) l'enne~ni avait marqué quelques 

~ 
progres, des contre-attaque.f sont 

En usie11rs points, violentes en co1irs avec chars et (111iatio11 

16 l\lí. 1 (matinj 
Le front de lo Meuse, de Liége a Montmédy 

·IDonl'elilenl 

sur toute la ligne 

L'HtURt 
de l'Amérique 
Un message de M. Roosevelt 

M. Mussolini adjure l'Italie ' a 
de "rester en • pa1x " 

Le président des États-Unis acheve 
rélaboration d'un nouveau plan 
d' armement, comportant notamment 

UN APPUI INCONDITIONNEL 
AUX NATIONS ALLIÉES 

A ~ 

' 

• 

11i:iat1,, • .;:¡¡;i;2i111cs, ~re~ .. ;:hars-, de [;Qmbard.emc11t. - ":' 
s11r le51tro1tpes belges, britanni- Plm a l'est, action d'artiflerie. 
queI~t {ranr;aises, d'A,ivers ar, Notre aviation a poursuivi se, 

La bataille ;, pris, de fo ,~-'on 
,ile.°h111t11r a c~h 11 J,. S"1an, le ca­
raClil'e d'un~ gue'rre de mouvem ni, 
avec participation, de part et a­
ire, des éféments moto.risés et de 
l'aviation. 

!~~~~~niw!l25:um!:.!uuurtlr.9=1~~1§;~9.ll~m~~2§1§ \ 

NEW • YORK, 16 mai. - Le 
New-York Times annonce de Was­
hingt.,On que 1~ président Roo1euel2 

· est r,itre e,¡ t'roñ1r1u,úclilro11 ;mt < ·;~.,,,...... 
fermédiaire de son ambassadeur 

nord-or,est de Namur. Toutes reconnai.Hances. Lct chaHe est 
ont été repouHées. inteT'Yenue, notamment pour pro-

Sur la MeltSe, entre Mézil?res téger les missions de bombard'!­
et Namur, l'em1emi est par"1'e11U ment. 
a fra11chir le flewve mr pfasieun Au coitrs des engagement.1, 
poi11ts et les combals conti11uenl . 011:i:e appareils e,memis ont été 

L'intérél su.périeur de la conduite 
des opéralions commande de ne pos 
fournir actuellemenl de renseigne­
ments précis sur les· aclions en 

Dignes de leurs peres ... 
avec M. Mussalini pour l'adjtll'er de 
reste, en paix. 

Le New-York Times précise que 
le message adressé d M. Mussolini 
a été rédigé hier mercredi pea 
apris minuit, 11 la suite d'une can­
lérence entre les fonctiannaires des 
départements d'Etal el de la Mai• 
san-Blanche. 

Dans la réxio11 de Sedan, o,i abattus. cours. 

On trouvera n os Jernitres informations en troisiime page. 
Dépéche de Max MASSOT. notre e nvoyé spécial sur le front de France 

Le message a été envoyé U M. 
cerrefour a la gare. Plus dur. On envoie Phillips, ambassadeur des Etals• 
chercher les autos mitrailleuses. La pre- Unis ii Rome, mercredi, ii 2 heures 
miere parait. Au premier coin de ruc, un da mafin. Coarte séa,ice a la C/ia,,ibre 

M. PAUL REYNAUD DÉCLARE 
aux applaudissements unanimes de l'assemblée: 

"L'Allemagne a décidé de jouer son va-tout 
Hitler veut gagner la guerre en deux mois 
S 'il échoue, il est condamné; il le sait 

U ne seule e hose compte : 
MAINTENIR LA FRANCE 

On trouvera le compfe rendu de la séance en 2• page, 2• colonne 

Je -rie11s de parler a11x soldats qui 011t 
so11te11u directement le choc ennemi srtr 
notre front de l'Est. On entendait le t11• 
multe ininterrompu du canon, et daus la 
glorieuse lumiere de mai, nos hommes sou­
'Yeraineme11t c:almes et con{iants, me fai­
saie11t, avec u11e simplicité que l'histoire st? 
c:harxera d' onzer selon le1tr cornage, que/. 
ques premil?res co11fide11ces de combat. 

On m'excrtsera de les jeter sans art sur 
le papier, telles q11e je les ai recueillies, 
dans ,m décor a la fois mstiq11e et guerrier, 
orl les poules picoret1t imwcemment le (11. 
mier sous des 11mrs débordant de lilas, 
parmi des odeurs de po11dre et de bataille 
qui n'or1t pas encare re{roidi. Mes notes se 
référeront tat1tót aux déclarations d'rm 
grand chef q11i voit de hmll, ta11tót aux 
vi5io11s fragme11taires du pfos lmmble exé­
cuta,rl. Les de11x so11rces 5e re11contre11t et 
se -ralrmt to11jours. Les crrurs, ici, batteul 
d'u11 rythme m1iq11e. 

D'un chef 
Les Allemands ont forcé la frontiere du 

Luxembourg central et méridional avec une 
force de plusieurs divisions, dont les effec. 
tifs appartenaient pour les trois quar.bi a 
!'active. Des gosses entre 20 et 23 ans, a 
l'intruction militaire saos doute intensive, 

::::::::::::::::::::::::::~~:=='.'"=~:~:-:~::~lmais tris courte: de l'ordre de cinq mois. i:: Ils ont été poussés en avant avec le plus 

LA SU IS SE complet mépris des pertes humaines. 
TANDIS QUE LÉOPOLD DE BELGIOUE 

ressuscite la grande figure d"Albert ln .. 

... a Liége, ce sont les memes 
qui recommencent ! 

Dt,:puis sfa: jours, les forts de Liége résistent i. un dé/uge 
d'ac!er. Comme en 1914 la garnison tient. , 

Et voici que, dom¡nant l'e1fTOyabl,,. tumulte, la vob: de lti 
Radio apporte un meswge aux défenseurs de l'honneur et de 
!a liberté 

- Allo ! Ailo ! Les forb de Liége ! Le roi Léopold 
vous transmet le meuage suivant : 

Cofonel Modart, commamlant du fort, officiers, 
sous-Qfficiers, soldats Je la position des forts de Liége, 
résistez jusqu' au bout pour la Patrie. Je suis fier Je 
vous. - LEOPOLD. 

Ce message Jut g::usitót suivi d'un.e lldreS5e de la Natio1t 
tout eiitiire aux indomptabtes défenseurs 

Par la voix de 1'1.N.R., la populatlo11 beige exprime ~e 
plus profonde admiralio11 oux héros qui. dans les forts de 
Llége. réslstent ¡, outrance ii tous Les assauts de l'ennemi. 

Par leur exeu,ple et leur socrifice. lis lncarnent les plus 
belles vertus de nutre race. Qu'ils aeceptent le témolgnage 
(le notre ¡1lus affel:lueuse gratitnde pour l'alde parliculle. 
r-ement généreuse et efficace qu'ils apportcnt R la défense 
de nutre chilre p.al'rie. 

Nous rcndons un J1ommagc partlculier íi: leur chef, le colo­
nel d'1ut!llerle Modart qui, en 1914, fut un des héros de 
la défense célébre du fori de Lancln et qul, cette fols encare, 
ii titrc d'offlclcr supérleur. s'cst enfermC dans nn fort pou;r 
condulre sur place la défen~e des ouvrages. 

en armes 
A 

est prete 
a toute 

éventualité 
Une campagne 

de lausses nouvelles 
cherche a répandre 

la conlusion 
dans la population 

mais chacun 
a conliance 
dans l'armée 

DETAll,$ EN :r PAGE, 4' COL. 

M,i,, vous le ""' déjá, l'innov,tion 
ennemie ne rCside pas dans la tactique 
<les troupes rCgulieres. Elle est tout en. 
ciere dans le rOle des fourriers camouflés 
de l'invasion, des civils. Parmi ces civils 
armés, qui furent nos premiers opposants, 
il y avait des Allemands étabfü récem­
ment ou depuis longtemps au Luxem­
bourg. Il y avait aussi des sympathisants 
luxembourgeois. Dans les centres indus­
trialisés, oU la défense est plus facile, il Y 
avait bon nombre d'ouvriers hostiles. Les 
uns se sont battus en veston, d'autres 
avaient repris !'uniforme allcmand. Nous 
avons saisi des dépOts d'armes fortement 
garnis et préparés d'avance. Tout ce 
monde nous tirait dessus, en íace et beau. 
coup plus souvent dans le dos. Une femme 
a tué l'un de nos soldats d'un coup de 
feu par derrii:re. Nous avons pris, les ar­
mes a la main, un pretre en soutane 1 
Etait.ce un vrai pritre dCvoyé ? Un espion 
déguisé ? Nous le saurons. 

Mais nos ennemis nous connaissent bien 
mal. Nos hommes ne sont pas de ceux 
que le vieux cri de panique : " Nous som­
mes trahis ! " suffit 3. mettre en fuite. Au 
contraire ! 11 s'est produit che.z eux, au 
milieu des bailes, un phénomene héroi. 
que. Ces traitrises accumulées les ont 
rendus furieux d'abord, comme « gonflés 
3. bloc ... Puis ils se sont piqués au jeu. 
Et leur adresse s'est jointe 3. leur colere. 

La táche la plus ápre eut évidemment 
pour theatre les centres industriels, oU les 

maisons multipliaient les pieges. Le net­
toyage était peut,etre rendu plus difficile 
par la présence, sur les places ou aux coin:; 
des rues, d'une population civile oU figu­
raient d'authentiques amis de nos troupes. 
Ces gens offraient aux notres du choco. 
lat, tandis que, des fenetres, des toits ou 
des soupiraux, nos gar.,;ons recevaient des 
balles. 

A la campagne, notre action fut relati­
vement plus alsCe. L'initiative fran¡;aise 6t 
mervellle. Nos cavaliers tomberent, par 
exemple, sur un groupe de quarante para. 
chutistes allemands qui seront de long­
temps inutilisables pour l'ennemi. Tous. 
Un autre groupe de vingt fut, 3. son tour, 
neutralisé en un din d'reil. 

Nos éléments, tous légers, re.,;urent l'or. 
dre de repli quand la densité des forces 
ennemies, amenécs par trains ou camions 
atteignit le degré calculé par le comman· 
dement fran.,;ais. Nous nous sommes re· 
pliés avec des pertes tres minimes, aptes 
mission remplie, laissant en une journée 
deux º" trois prisonniers blessés aux 
mains des Allemands, leur en faisant, par 
contre, plus de cinquante en quelques 
heures. Sur ce dernier c:hiffre, seuls les 
aviateurs avaient véritablement du eran. 
Les autres ... <;:a varie beaucoup. Ne par­
lons pas des pertes en tués ou blessés. Au 
moins six fois supérieures c:hez eux. Et je 
veux etre n1odéré ! Quant 3. la tenue au 
feu de nos hommes, en des circ:onstances 
aussi fertiles en traítrises, un seul mot la 
dépcint : magnifique. J'attendais qu'etle 
füt belle. Elle a dépassC n1on espoir. Ce 
n'est pas peu dire. 

Un bon tour 
On vient d'achever le repli, sans cesser 

de tenir le contact. Le cavalier X ... dit a 
son lieutenant : 

- J'ai encore quatre grenades. Je veux 
tuer du boche. Laisse:i-moi revenir en 
a van t. 

Ce cabochard y va seul sur sa moto. Il 
rencontre soudain deux patrouilleurs en. 
nemis, les envoie tous deux en l'air. Puis 
il continue et arrive pres d'un pont. Il mf't 
picd 3. terre ¡ mais, 3. son tour, il est sur• 
pris par deux Allemands silencieux qui le 
« coiffent », le dCsarment. Juste 3. ce mo­
ment, le pont, qui' était miné, saute avec 
une défl.agration épouvantable qui, dans 
un rayon de cent metres, jette tout le 
monde par terre. Mais le Fran.,;ais se re. 
leve le premier, enfourche sa moto et file 
sous le nez des ¿eux Allemands ahuris. 

Un qui y était 
- Nous avons fait le baroud, lance un 

autre, comme on le fait aux confins, contre 
les salopards. Nous rentrons au Luxem­
bourg ii i heu.res. Au premier carrefour, 
civils 3. mitraillettes, tirant de tous cOti.s. 
<;:a nous a quand meme surpris. On atten­
dait du feldgrau. On passe. Deuxii:me 

• 

civil, magnifique - comme nous l'avons LE JOURNAL AJOUTE QUE 
admiré, pendant quinze secondes ! - se CETTE DECISION A ETE PRISE 
dresse et, ouvrant les bras, hurle: « Vive A LA SUITE D'UN RAPPORT 
la France ! » ALARMANT AV SUJET DE LA 

L'A.M. s'avance vers lui. Soudain, une POSSIBILITE DE L'ENTREE EN 
explosion la soulC.ve ! Le faux frire l'avait GUERRE DE L' 1 TA L 1 E AU 
dirigCe sur une mine l Nos hommes en COURS DE LA JOURNEE DE 
bavaient de fureur. Mais l'A.M. suivante MARDI. 
a suffi pour oter le gout du panache aux Dans les milieux du dépa.rtement 
autres traitres. Ah ! les salauds ! d'Etat, on se refu.se ii /aire tout 

commenlaire au sujef de cetfe com-
Imaginez.vous comme c'était dur l Des munirafion. D'aufre part, /a remise 

gens nous appelaient pour nous oft:rir des du message a élé confirmée de 
cigarettes, circulaient au milieu de nous. source italienne. 
Et ceux-ci étaient loyaux puisqu'ils nous 1 =============' 
signalaien,t les maisons d'oll les francs-1: 
tireurs nous fusillaient. On s'en est bien 
tiré quand meme. 

Ce n'était pas seulement le courage, 
mais le don de double vue qui semblait 
galvaniser les nOtres. On fouillait une 
maison sur dix et 13.-dedans étaient juste. 
ment les dépOts de mines, de munitions, 
d'armes antichars 1 

SUITE EN 2' PAGE, :r COLONNE 

SUCCES 
ALLIÉ 

ANARVlfi 
Détails en 3 .. page, 7• colonne 

Une maison, en Belgique, dévastée par 
allemandes .. ( Nº 88.237). 

les bombes 
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CONTRE l'ENNEMr DE l'INTÉRIEUR 
l'ARMÉE DE l'INTÉRIEUR 

n nous raut une atmée de l'lnf.érleur, nombreuse, puis­
.sanU!, bien armée, bien commandée. 

Saos dout.e 11 y a la pollee, la gendarmerle et la _garde 
moblle. · 

(}a ne suffit pas. 
On veut créer une garde clvique. Nous en d6mandlozu, 

U y a déjil. trols joura, la con-,tltutlon. 0n y vlent. Tant 
mieux. Mais c;,u'on fas.se vite. 

Les bons éléments ne manquent pas. Parmi les Jeunea 
gens qui ne wnt pas encore appelés, beaucoup savent manler 
une arme. lis ont du courage et de l'a.llant. Qu'on les mette 
sou.s les ordres de cl:).efs tlrés de la pollee ou de la garde' 
.J.IlOblte. 
. ; 

Tous les journaux nous racontent que <ians les rues de 
'Rotterdam ou meme dans celles de Bruxelle.s, des parachu­
tl.c,t.es, au cours des slx derniers Jours, sont descendus par 
centaines, armés de mitraillettes, avec lesquelles, sitót á. terre, 
11s: ouvraient le feu sur les passants. 

Et s'll en tombait dans nos rues ? 
Sa.ru; dou!:e on alerteralt la garde moblle ... 
E.st-ce que le plus simple ne seralt pas de munir 110s 

agents de mltraillettes ? 

Voyez-vous nos agent.s, le revolver au cóté, se ~ 
trouvant nez a nez, a un carrefour, avec la mltrall-
lette des parachutist:es allemands ? 

Donnez aux agenta une arme de solda t. 

Solde mensuelle 
haute paye de guerre 
secours aux familles. 

des décédés ou disparus 
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LE JOURNAL 

Les déclarations 
de M. Paul Reynaud 
devant la (hambre 

LES ANCI ENS COMBATTANTS 
se remettent au service du pays 

Ils constitueront l'élément essentiel de la garde C1v1que 
Quel role ceux de la derni8re régional d'a111sociation1 tenu dans DEPLACER AU MOINDRE AP· 

vont-ils jouer dans la présente? le Loiret que l'on examina la PEL, SOIT PAR PETITS POSTES 
Thma une atm05phl!re de rravlté, Paul Reynaud est acelamé pu toute La bonne volon!á ne leur man- question. Elle en valait la peine. EMETTEURS DE T. S. F., SOIT 

m::iis au.ssi de fermeté, M. Paul R<!y- la Chambre debout. que pas et, di:s le début de la Impressionn9 sans doute par PAR LIGNE TELEPHONTQUE DE 
nQur{ est monté hler, ii. la tr!bune de En quelques mots, 'M. Hi!r-rlot .,,_.. guerre, 111 ont offert leurs ser- ces visiona de cinéma oU l'on CAMPJ\,GNE, SERAIT TENU EN 
11 Chambre pour faire une br~vc di!- ,o ·e a J RVE claraUon, ci ses paro es ; vic:&1 CI la nailon. Ce dé11J1 a étá mon!rait l'armée ru11se, en ma- BESE , 

La Chambre adresse m1 nouue! enreglatré, mais n'a pas eu de nceuvre, utiliser des: sec:tlons de Le11 audtteurs ont peut-étre 
L'Allemagne a décidé de jouer hommepe !e plus ému, le plut ru- , , l 

!Oll va-tGut, Elle s'eat Jetée sur trol.s peclutu.r et !e p!ua ten.dre a. 10 zo!- suites pratiques. Brusquemenl, parachulistes pour inquiéter )'en- haullSe les epau es devant C€3 

peuples libres et auj-Ourd'hui, elle dats. (Vif:s applaudissementsl. A ceux la ques1!on se pose. Quelle mis· nemi sur ses llgnes de l'arrif!re, era!n1es exagérées. lis ont aouri 
vise la France au comr. qui nous dé/en.dent contre UL terreur sion peut leur etre dávolue? un rapporteur avait dressé un la- devant le programme de ce!te rá· 

A¡ire,S avoir évoqué la fraternité qui men.ace le monde enlier, nO'lle Beaucoup d'enlre eux sonl bleau Saisiseant de l'application plique imm9diate. Ils ont sans 
disons la profondeu.r de notre re- ' h d d t ' · d'armes de la Franoe et de la Bel- conn.a.i..mmce. La Fronte est et rea- -d'aiUaurs mobilisés, affectás sui· possible d'une telle mel o • sur ou e pense auss1 que rien ne 

giue, i:¡11\ partageront un jour la ioie tera. fidéle d 1011 µ,usé. (Trl!s vifs ap· van! leur d:ge et Jeur grade dana naire territoire. 11 supposail mElme pressait et que l'on avait beau-
de la victoire, le président du conseil plaudls&emenlll). ]a :1one das armáea ou done celle que dea avlons pouvaienl o1ter· coup de tempa devetnl 1101. 
soullana la brillante ré.&illtance que _.. d • , D' cl ' 1, la Hollande offrit su choc de l'en- La Chambre décide en~uite de l11tB· e 1 interieur. a u trea, de as- rl.r a proxlm!té d'un village ieo , •• t• •• 
vsh!:<s<lur: ser il son président le soin de la -ea1 plua anciennes, ou muUlés, el qua leurs oc:cupants, en touta "-' -' inl 

Le régiment dei, gardes a eu 80 j~nholuer. Et la séance est levée B. n'& demanden! qu'Cl étre utiles. h &.te, a!laquaienl lee habitants Aujourd'hui, la réalité ae pré• 
pour cent de wn effectlf tué. · O, Saos doute, ont-ils déjO: bien sans dáfense, s'emparaient de ce sente, el les laits commandant. 

17-5-40 

M. Oli 1ier Moreau-Néret 
dirigera 

!'ensemble des services 
de l'économie nationale 

1 
1 

-------------- travaillé. Leurs comités départe- qui leur tombait sous la main a't, Un communiquá du ministElre 
Le gouvcmement hollandais a dé- · J ¡ ff' · ¡ bl"' 

Le Concours d'entre'e mentaux se son! ingéniés Cl créer ainsi 1-estée d'un butin utile, re· de l'intádeur indiquait. dans la Le • cun1a o 1c1c • a pu 1e 
ciaré que son pays serait H nos có- d' 

1 
, I d , , d'h· , la nemination du lieutermnt Olivier 

tés avec toutes ses ressources colo- des centres accuei, a envoyer prenaient a voie es airs eans ¡ournee 1er, qu une garde ci- . 1 d' . d 
niales, ¡u' ,,u'au bout. (Vifs applau- (1 l'Ecole nationale des colis, Cl renseigner lea fa. Éitre le moins du monde in· vique allait etre organisáe. M,, oreaub·,"',ª

1 
a ~ Ldrect,:•,n o ·11 L d' ' , · ., ' L ul ensem e e, serv1ces e cono-dissements.) m1 ea. eurs elegu a, au eem quietes. es pop atlons rurales, et les , 1, 1 e ho,·x -, hou-

de la F a e d, t m d ¡ ¡ d •¡ d E l' , , 1 -1 di . m1e na rnna e, e e ...., Hitler veut gagner Je guerre en r n e OU re- er es c:omm ss ons e contro e ea t auteur proposait une e re c1 a net aues1, ne pourront que reux : directeur lionoraire au mi-
deux mois. S'il échoue, il est con- affeclations spéciales, ont appor- de mesures pratiquea en vue de se féliciter d'une applicalion ra• 'llistCre des finances professeur it 
damné: il le sait Nous avons 1U1e Les épreuves écrites du c.oncours té aux officiers technic:iens l'ap- parer O: cetle menace d'un nou- pide de la mesure právue. l'Ecoie des scicnccs 'poliüques, M. 
pariaite counaissance du pérll. Nnus d'entrée a l'Ecole natlonale de la pui de l'opinion publique et la veau genre, que les guerres pré- Les bonnes volontés ne man· Moreau-Néret a étC nag1:ere J'un 
l' t d · d · u loues France d'outre-mer auront lieú les· , en en On8 venll' epms q e 29 30 31 garanlie, sur des decisions par- cédentes n'avaient point connue. quaront pas, ni les courag", ni des expcris frnn,ais chargós de dis-. F AJ , , rnaietlerjuin,li.7h.30, 
JOU.rs en ranee comme en ng e- dans les centreii suivants : fois déllcates O prendte, de la Le plan qu'll trai;ait n'avait les compátences. Les cadtes se- cuter, D. Londres d'abord, puis ft 
::::~, ~ef;~: j!u:º:l ~:m~=~~! A Paria, musée de la France d'ou- conscience popµlaire dHf!cile Cl d'ailleura rien de chimérique. ront auasi faciles a trouver que Washinglon, Is questiou des dettes 
verrait de quoi 111 France est capa- tre-mer, 293, avenue Daumesnll ; Q trompar en ce genre de queas• DANS CHAQUE COMMUNE, les troupes. Lo question de l'u- inte~al.liées .. Sa seicn~e des 11f~a~ 
ble. (Vifs applaudissements.) Bordeaux, Ecole pratique de com- Uons. ET SUIVANT SON IMPORTAN- niforme pounail iltre provisoire• adrnuustrati':'e~ donne un reht:f a 

rnerce et de J'iru:lu.strie ; a Tou- rri••• •.•. •.•. CE, UN GROUPE D'ANCIENS menl résolue, _ par le port d'un n'ª,,.~r-sonnahle de ce haut fonchon-
Le p"ésident du conseil dit ensuite Jau.se, Faculté de droit ; 8 Alger, au '" 

qu'il faudra '""'Ut-etre prendre dea Grand Lycée : a Marsei1la, ,u iycée COMBATTANTS AGES, RECE- braasard apec1al sur lequel figu• . ,.1 ¡ ·¡ 1 ,- o ¡ ·a, d h y T , 1 ¡ ¡ di , h", A¡outons qu 1 11 a1 a guerre 

T outes les forces 
policieres sont prétes 

pour la défense de Paris 
contre la cinquiéme 

colonne mesures qui auraient pu parait.re ré- Thiers , a Nantes, au service colo· r, ?S proce s e, com at RAI DES ARMES MODERNES, reh~men e~ n :ollons 1erar• de 1914 oU quatre citations lui va-
Quatre décrets parus, hier, au volutionnaires hier: nial; a Grenoble, 1, place Malakoff; employes au coura dE:l l!nvaaion DU REVOLVER A LA MITRAJI,. C 1ques qw para1traient néces- li.ueut la c:· Jix de la Légion d'hon-

Jou.rn.a! officie!, intéressent particu- (( Peut-ilre devons-nous lord 1,. Nancy, a l'Académie, 13· place Car- de la Hollande vlennent de ren· LEUSE EN PASSANT PAR LE saires. n•u•. 
le gronde batoille du Nord et ses 

troltrises de l'orriere ont eu pour 
consé(luence immédiate et bien no­
tureHe d& redoubler de pruderice O 
París envers les étrongers indésiro­
bles susceptibles d'ovolr encare pu 
se fouf11er CI trovers les moillons de 
filets pm.,rtont serrés. 

C' est dons ee but que des forces 
policlirn lorgement déployées se 
$0nt fivrffl mercredi dons les ortE!­
res cosmopolites, telles que Chomps­
Elysées, Gronds Boulevords, Mont­
pornos!e, etc., 6 d'importonties rofles 
destinées O posser ou crible des 
identités douteuses. 

• .. 
De plus, dans lo nuit de mercredi 

Q jeudi, tout un a;spositif de filtroge 
minutieux étoit instollé O différen­
tes sorties de París commondont 
princlpolement les routes du Nord 
et de l'Est. En certoins endroits 
mlime, des e chicones » flonquées 
d'ogent! cosqués opposoient un obs­
tocle infranchissoble oux attoquonts 
possibles. 

Nous avons pu c:ontróler l'eflico­
c:ité de ce cribloge, e>1erc:é en mo­
;eure portie por des ogents de po­
líc:e, de lo porte Soint-Gervo.is CI la 

lii!rement les militaires ou leurs ta- not ; fl Montpc!lier, au Palals de w • 
ill changer : les méthodes et le& hom- l'Université ; ¡,, Rabat, a la direction dre toute son actualité O: un aver- FUSIL ... DANS CHAQUE CAN- Ainsl, naitralt, CI bref délai, ---------------

rn~ e.sSoldc menauelle est accordée, en mes. l) (Vifs applaudiuemenh tres générale de \'lnstTuction publique. tissement solennel. et qui ne ful TON, ET SOUS LA GARDE DE avec le conc:ours d'hommes Cinq ambulonces 
tempa de guerre, aux sou.s-officiers, prolongé1.) Lea candidats inscrits a un N!htre paa entendu ou pas pris au sé- LA GENDARMERIE, UNE MOTO· éprouvés, volontaires ou non, la 
caporaux-chefs ou brlgadiers-chefs, (( Une seule chose compte : pourront concourir a un autre cen- rieux, et qui date de plus CYCLETTE AU MOINS, UN CA- garde civique de France, protec· 
dl!S qu'ils réuni.ssent trois années de tre, en cas de nécessit.é, et a con- d'un an. MION OU UN TANK LEGER, trice dt!B familles don! le soutien 
présence effective sous les drapeaux. maintenir la France. n dition d'en informer lcur centre pri-

L'admission au régime de J& solde mitif et la direction de l'Ecole na- Fixons c:e point d'hlstoire: c'est BIEN POURVU DE MOYENS DE es'I aux armées. 
mensuelie est incompatible avec A sa descente de la tribune, M. tlonale de la France d'outre-mer. en mars 1939, dans un cong.rb DEFENSE ET CAPABLE DE SE MAURTCE RANDOUX. 

l'octroi des allocationa et maiorations I============================================================================ réservée.o aux famille.s reconnues né-
ceMitellses. Les intére51;és doivent A 

~E::11:;r,~_:::J::1: ::~l~:::n'.,_I_M_A_G_E_s __ O_E_LA GIGANTESQU E MELÉE 
UNE CONFERENCE 
AU QUAI D'ORSAY 

américaines 
ª~-~intes 

par des bombes 
a lle mandes 

si opter pour le maintien a solde 1 -
journalio}re. 

La s,:,lde mensuelle est accordée D 
également, sous certaines conditions, 1 IGNES DE LEURS PERES ... 

M. Bemhard Ragner, de l' « Ame­
rican Volunteers Ambulance ~, anden 
comm.andeur pour la France de 
\'American Legion, a déclaré ce ma· 

!T Pau\ Reynaud a réuni, hier ma- 1i11 a un repré~entant de l'agence 
tin, dana son c;ibinet. au -Quai d'Or- Havas: 
S/IY : MM. Roy. ministrí de l'inté- ~ Nou.s ue11on.s d'étre auisés d !'in&• 
rieur ; de Monzie. ministre d~s tra- tant que cinq de nos am!m!an.ce3 ~ aux sou.s-officiers assimilés engagés 

d,e 1914-18 ; engagés pour la durée ; 
de cette guerre ; militaires aylll1t 1 
servi au dela de la durée légale, etc. 

La """" p,,. ·:: gu,m, •• -n ., ,S_u_it_e __ d_e_l_a __ d_é~p~e_c_h_e ___ de 
dent du conseil : le général Héring. Deu:i:: d'entre ellu ont été détndte3. 

notre 

vaux publics ; Daladier. ministre de omériooine8 ont été atte:ir.tes par de( ' 
la guerre ; Cheut¡,mps. vice•prési- bottibes sur !e jront du. 7l-01'd:.e8t, 

• gouverneur militaire ele París ; le Ces <1.mbulances ont ,it,i atteinte , envoyé spéc1al MAX MASSOT gfoéral Decamp, chef d.., cabinet <lu par le jeu de !'artilteri.e aUemand 
ministi!re de la guerre ; M. Berthoin, le tir de ceUe-ci éfont dirigé par u• 

-----------'~--~~------------------- secrét.aire général du ministi!re de avion a!lemand. " faut pas corúondre av¡,c l'indemnité 1 • 

L'art de se tirer du guepier tait aous les balles1 le blessé un peu serré 
a l'intérieur, mais vivant. 

De 9 heures du matin a 7 heures du - Dites ce que vous avez fait, lieute· 
smr, ce petit lieutenant de 24 ans, qu'on nant, demande le colonel. 
surnomme affectueusement Marius ia - Mais ... rien, répond le jeune oHicier. 
cause de son accentt,-est resté enfermé - Je vous en clonne l'ordre ! déclar~ 

l'intérieur. Cependant a soul!gné M Bernhard 
verse le•champ, en se faisant suivre par MM. Jeanneney et Herriot sont Ragner tout~s no~ ambu.lances arbo­
l'énorme véhicule a chenilles, a travera le bientDt venus se joindre a la confé- rent le,drapea11 américain et la. Croi.r 

d, , ¡ rence. Celle-ci a pria fin 1,. 12 h. 30. Rouge. Ces drapt'aux sont pnr/aite-
1spos1ti ennemi, ment visibles. 
Mais le plus étonnant reste ceci, Un ------- Pa.- a,l!e1trs, a-t-il aiouté, un de nos 

char découvre soudain un antichar en- (¿\RNET DU Joui:ut,'\L v~lo!tta:res, llf. Lau.rene<, A-L, Jump, 

' ' ' ¡ ¡ L manr¡uant. Aue de 26 an.s, ,l a jait 

. _ __port• d'~_!!i_!res. _, _ ..¡ _ 
~ .ím!dlt oussi poi:iiter les nom-

spéciale de combat, est ainsi fixée : 
adjudsnt-chef, 11 fr. 80 i. l'intérieur, 
12 fr. 10 dans la zone des armées , 
adjudant, 9 fr. 55 et 10 fr. 15 ; ser­
gent-ch,1f, rnaréchal des logis-chef, 
1 fr. 75 et 8 IT. 85 ; sergent ou ma­
réchal des logis, 6 fr. 05 et 7 fr. 75; 
ca¡,o;·al-chef, brigadier-chef, 4 fr. et 
4 fr. SS ; caporal. brigadier, 1 fr. et 
1 fr. 75 ; soldat, O fr. 50 et 1 fr. 25. 

.,.. •. ~ . 
•• 

Enfin, un quatriE!me décret fixe a 
600 fr. le secours, dit d'urgence, ac­
cordé B. la femme d'W1 militaire 011 
marin disparu que! que aoit le grade. 
O! secours est maioré de 100 fr. par 
enfant de moins de 16 ans. Le méme 
avanl.age peut etre accordé aux as­
cendar,ts du premier degré. 11 doit 
etre r&:Jamé dans un délai de six 
mois apre5 Je déces ou la disparition. 

daru i~ne maiaon a~ec neuf hommea et le colonel. Et ilr·sourit dana aa courte 
de,u.,t... arm.e.& ,_utorn~iques-....Ila ont- vécu,... mm11tac::be_.,.._,. ~ - - ... ~ - -
dix heures ddts une ·ceinture de feu. - Bien, mon lonel. Vendredi, dans 

tro1s cents m tres et commenc~ e e4. es · _ NEOROLOGIE Res étiuWs au. coU<iue de 'p.ti,tcket 
nemi avec sf sept servants. 11 s'arrl!te :1 ne a Oak!and .tCaliforme),~ :J)Qr~e 

~ept- -i,erva1,1t! allcrm1.~t~ts- pat' des _ 0;!; annonce le décCS du lieu- fMnssacfi.usetti;), H est m ive en 
eclats, sont ~ous mis hors de e-ombat. No. tenlll'lt•eolonel de Pu:imiatgTc, con- France en 1937 P<)ur 11 ter . ner !e~ 
tre engin avance, Un homme en deacend, aeiller municipal de Parls. conseiller e.tudes Lorsque In guerre ec \Ita, il 

) 

_, li'reux réfugiés belges et fran­
t;ais affluont por !o route du Nord 
et du Nord-Est de lo Fronce, et les 
c:onoliser sur ies c:hemiM menont o 
leurs déportements d'occueil. 11 étoit 
égolement indispensable de décon­
gestionner des mutes réservées, on 
Je pense, O une intense octivité mi­

Leur mission conSistait a progresser une localité luxembourgeois.e, les Alle­
dans un cimetil?re de: campagne. L' Alle- manda parurent, a notre droite, esquisser 
mand était caché partout: dans les fossés un mouvement enveloppant. 14 heures. 
de la route, a proxin1ité des tombes, mCme }'ai un sous-officier tué, trois blessés. j'ai 
dans les arbre1. L'officier franc;;ais, se sen. pour miS1ion de tenir et d'observer. Je 
tant écrasé par le nombre et le feu, m1t vois l'ennemi passer au loin, par groupes 
tous aes hommes, sains et saufs, da.ns une de cinquante a soixante hommes, avan,;ant 
cabane a métaye, devenue fortin. prudemment a la lisiCre du bois. Je renrls 

· é al d J S nou.1 offnt se1 s11rvices et parttt pou.r 
perd dix minutes a trouver trois ou qua. ge_n.r ,e a eine, ~fficier de la le front avec les ambulance, umoin• 

d ' · d l bl 11 ¡ Légion d honneur, cro1x de guerre, tre ca1.nara es a ple , es ras~em e, e'!I Burvenu le 15 mai, en son domicile, calnes de l.a section Pcrshing. 
c:ondutt au groupe de blesses allemands. 7, rue de Constantine. Les ob..eques 
Et la troupe hérolque est revenue sans seront célébrées, aujourd'hui vendre-

¿· 17 la ba T S · Cl ild 
Perte avec les sept ennemis blessés sou- 1. en ~, 1que ami.e-. ot e 

' , ' ou l'on Be :ré11n1ra a 10 h. 30. N1 fleura 
tenus par les notres t ni cour01mes, Cet avis tie11t Jieu de 

liklire. 
TellH sont dons les grandes li­

gnes les roisons essentielles de sem~ l--------------­
Les alertes 

L'Allema.nd, aunitot, s'inatalla ame fe. compte. On me dit de rester. Je reste. La 
nl!tres d'en face. Investissement complet. nuit tombe, passe. Cinq a six cents coups 

L'innocence enrOlée • 
par la trahison blobles mesures de sécurité, cor c' est 

bien 10 le védtoble terme, lo sécu­
rité obtenue por une prudence élé­
mentoire qu'on ouroit tort de mol 
interpréter 

O'oilleurs, dons cet ordre d'idén, 
de nouvelles mesures, envisogées 
depuis longtemps, vont Atre immé­
diotement prlses, en portlculier lo. 
c:réotion d'une gorde civique armée 

Dans la nuit de mercreJi A jeudi, 
slx alertes ont été données dans la 
région lilloise, Chaque fob, la D.C.A. 
est entrée en action. 

Corriment s'en tirer? Surtout qu'ils de 105 sur notre position. Je rend5 
avaient des raisons de croire que les en- compte. Pas de perte-,. Coups de feu noc­
gins blindés allemands postés a prox.i. turnes. Encore des civila, L'aube parait, 
mité, allaient intervenir et les écraser. Au Calme. J'ai établi sur la route une forte 
moins gtiner la marche de ces engins, 11 barricade. A 15 beurea, l'ennemi se jette 
fallait pour ~a une mme. L'oJlicier de. sur· ma barriere. 11 parait mordant. Env(. 
mande un agent de liaison, le choisit sur ron cent hommes, T OU8 tués ou blessés. 
dix volontaires. Il va, se débrouille aou't Position intacte. C'est tout. 

Ce qui me reste .\ dire a deux aspects, 
C'est pour les uns le comble de l'hor­

rible. C'est pour les autres la preuve d'une 
dignité qu'ils savent maintenir partout. 

Hier matin, on a sígnalé deux aler­
tes dani: la région havrai.se, 

Nous avons re!,'U plu.sieurs piain· 
tes d'habítants de la banlieue ouest 
de Parill qui ont constaté que, lors 

le feu, franchit les mailles, revient en rap- Combien de temps étes-vous restés ? 
portant la mine. - Soixante heure3. C'est tout. 

La chose se passe da.ns un gros bourg 
luxembourgeois. Nos hommes, tendu5, 
crispés, surveillent ces fenitres d'oll jail­
lit la ntort avec une fiamme brl?ve. 

Et qu'aperi;oit !'un d'cux, tout ¡\ coup, 
d~ns l'encadrement d'une fenl!tre a géra. 
ntums? Une fillette de 12 ans, coiffée de 
blonds ba11dea11,x a la gretchen. 

'. .. 
Comme il atteint la barril?re du jardi- , Bien. Mais qui est cet homme qui De plus, gendormerie, gordes mo· d'une des demiol!res alertes, l'éelai­

bllts ou républicoins, douoniers et rage publie n'avait pes été éteint 
gordiens de lo poix, ormés iusqu'o- dans un morcellement de la Celle­
lors du simple revolver, seront dotés Saint-Cloud. Le préfet de Seine-et-

Oi.se a d'ailleurs été saisi de l'inci­
de fus!ls et de mousquetons. Ce~ dent pu des militaires et habitanls 
ormes étolent déjO réporties hier me- de la région. 
tin dons les dlfférents centres de --------------­

net attenant, son explosif sous lr: bras, il rit parmi ceux qui nous écoutent la ! 
tombe, la cu1sse traversée par une balle. - Eh bien, rnon colonel, c'est un as 
Il fallait le rentrer, et tout d1; suite ¡ du tir au mousqueton, 11 a tiré sur un 
Alors tous les cavaliers ont noué leun avion volant en rase-motte et on a vu les 
cbeches bout a bout. <;a foi.sait une belle vitres du réduit du pilote éclater en mor­
corde I On a lancé l'amarre au blessé, ~! ceaux. Alors, il est content. 

Elle regarde, sans peur. Soudain, elle 
se retourne, fait un geste a quelqu'un d'in­
visible. Et un coup de feu part contre nos 
soldats. 

distributlon, et lo soirée devoit trou­
ver nos forces policléres ormées de 
pied en cap , et prétes CI chosser et 
obottre sons pitié les porochutistes 
possibles, quoique impr6bobles, et les 
ogents de !'ennemi jusqu'olors co­
mouflés. 

N'oubtlons pos non plus, qu'en 
cos de besoin, d'importontes forces 
motorisbs blindées, doot les fétes 
de Jeonne d'Arc: ont permis de me­
surer lo puisscnce, viendroient op­
puyer encare nos policiers dons leur 
lutte sons merci. Ainsi done, lo Co­
pitolot est « en gorde » centre les 
surprises de cette meurtril!re troi­
trise hobituelle O J'ennemi. 

Avis aux mobilisé1 

et mobilisables bel¡es 
L'11.mbtt1"Mde de Betgique, d Pa.rll, 

commu.n;que ; 
Tous li!s mobill"8 et mobllbables 

belg,,s iae trouvant en P'rance, m~me 
s'i!s sont t.ouchée: il l'heure actuelle par 
de,¡ ordre:,: de ra~l lndlviduelll. dol• 
vent demeur..r sur plaoe, en P'n!nce, 
et att,m~ des Jnstruct\<)115 ultérleur.,.a 
de,, autorlt~ m!Uta\res 1:>elg,95, qui leur 
s>Eront commun!quéea par la vole de la 
presse et de la radio. 

l'a saisie, toujours sans liicber sa mine et Les chars 
on les a rentrés, lui et son fardeau. Its se sont rnontrés inouls, nos chars. 

Heureusement que, au bout de leur Te! aous-offi.cier, parti avec un peloton de 
rnartyre, ce ne sont pas les engins alle- troia chars légers a eu la veine - recher. 
mands qui se montrerent, ma1s les auto5 chée par lui - de tomber sur un rassern­
fran~aises. Deux. La premii:re alla barrer blement de fantassins ennerni,, tous pri:s 
la route par le travers. La seconde vint de leurs camions arrités. Il a, selon té­
s'acculer a l'huis du fortin. Les panneaux moins, tué plus de cent Allemands su~­
de sa soute a ba¡¡;ages s'ouvrirent d'un pris par une etfroyable panique. 

J'ai vu interroger par son capitaine un 
soldat fran~ais : un gar~on jeune, aux 
traits massifs, un gaillard saín et puissant, 
le visage doré de piquants roux c:omme 
un chaume. Il avait l'air d'un taureau. 
Pourtant rien qu'en évoquant l'aflreu" 
souvenir, il tremblait. Ses mains, faites 
pour pousser droit le mancheron, se fer• 
maient convulsivement. 

- - l 

simple déclic. On y fourra le blessé. Et Et cet autre? Un cavalier, sur le pas-
- Tu l'as vue ? demande le capitaine. 

Oe$ lnslructlons llel'Ont égalernent 
oommun!quttS par la ~ et la radio. 
en ~ qui ccneerne ¡.,. r&glrne des 
exemptés, de,; réform<!~ et pour tout oe 
qui eoncerne le;s engagflnleni. mlll­
tal!'N . 

lui, avec l'otficier et toua lea camarades, aage, arrtite le chef de char : 
ils se sont tirés de 13 sans dommage sup- - Attention, vieux I crie-t-il. Tu e5 en 
plémentaire, les uns rampant au défile- plein dans un champ de mines J 

- Oui, mon cápitaine. Mt!me qus je ... 
Je vous ai demandé s'il fallait tirer. 

- Et qu'ai-je répondu ? 

Marie-Ma.delein.e, la jille de la mar­
qui,e de Lo. Vieuville, a épousé 3a111 
amou.r ce balourd de comte de Parabdre, 
Et elle co!!ection.n.e les adorateurs. 

Ma..ia celut don.t elle ro!ue de fai.re la. 
con.quite, c'e,t Ph!Uppe d'Orléam, ce fan­
faron d'immorafiU. 

Mais d'oU lu.i vient done ce magnifique 
&rillan.t qu'e!le dit provenir d'u.n.e famitle 
ruin.ée et qu'alte a fait acheter d son 
n14i.8 de mari mi!!e Zouis - mille loui, 
qu'e!le a dL1stmulé! en. majeure partíe 
dana !On !ecrétaire ? 

Et la uo!ci au. jeu, au Lu.i::embourg. 

Commode c'est la eomplaisante 
Mme de Mouchy - se précipite pour al­
ler chereher un autre mouchoir, tandis 
que l;i; ~pidante Marie-Lo~ise de Berry 
contlnue A pal'ler pour tout !e monde : 

- Simi.i.ne, vérifiez si les caries ne sont 
pas piquées ... Monsieur Law, est-il exact 
que vous ayez été pendu en effigie 8 Lon­
dres ? ... et que la vieille Majesté voulait 
vow e bout.er • hors de France ? ... Pa­
tience ... Si vous quitt.ez ce pays, vous y 
reviendre~ bientot... Je vous protégerai, 
car vous étes un joueur étonnant ! ... En 
attendant, pincez votre voisin, La Fare. 
qui s'endr¡rt ... il &e 1:roit Qans le lit de la 
Conti i ... D y a 40.000 Jivros pour cett<.> 
partie ... Comment, vol.is vous retirez dtijii 
Marie-Madeleine ? Vous avez épuisé vo­
tre bourse ? ... Que vouler.·vous ; on ne 
peut gagner de tous les ciités !. .. Pour moi, 
je perds tout, mes écus comme mon 
cceur l... 

Elle jett.e un wup d'ceil de reproche a 
La Haie, qu'on surnomme M. Tout­
Pret , ; ei:penclant que Mme de ParabCre 

ment du véhicule, dont la carcasse crépi. Le chef de char descend et, a pied, tr:1-
- « Un soldat fran~ais ne se déshonore 

jamais. ,. 

riposte a mi-voix, en aceomplissant sa rá· 
vérence : 

- On ne peut pourtant perdre ce qu'on 
n'a pas ! 

D est, en effet, notoire que les aventu­
res de Son Altesi;e Roya!e, eette e haren· 
ghe du sang •, n'ont guhe l'excu5e du 
sentiment, et lell pamphlétairell ne l'épar­
gnent point. 

V 
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lA DAME AUX AOUÉS 
Roman historique inédit 

par Marcel FRAGER 
Sur la berge de la Seine, opposée a 

celle de Parls, attendait un petit homme volée d'amours, tandis que des sarabandt!s 
fluet, en collet d'abbé, Des que la barque mythologiques tapissaie;it les murs. Au· 
du passeur eut accosté, il offrit la main dessus dei: portes et des baies, de galants 
a Mme de Parabere, qui sauta lestement médaillons de Coustou ; des meubles 
i terre. d'une grii.ce voluptueuse ; un petit monde 

A son l~hine eourbe, son visage pointu, prl?cieux de bibelots, et des roses Q pto­
~on regard malioieuse1nent acéré, elle de- fusion. 
vina l'homme a tout faire de Monseigneur, Devant une cheminée, en marbre • fleur 
seerétaire-conseil!er-pourvoyeur, ce Du· de peche-r- •, un feu gai pétille ; aupriis, 
bols dont on ne pronom¡;ait pas le nom tournant le dos, Philippe d'Orléans joue 
san.s y joindre quelque épithf!te dont !a de la viole. Feignant de ne pas l'entendre. 
moins grossiE!re était celle de coquin. il regarde venir dans la haute gla~. cette 

La jolie comtesse en éprouva quelq1.o souple et un peu altiiire amoureu.se, ap­
humeur, vite dissipée par !a gr8ce ex- préciant, en connaisseur, son éclatanta 
quise du décor. L'allée par laquelle il la beauté. 
eonduisit, ouatée de feuilles dorées dont Sous !a cape écartée, apparait Le taille 
l'automne brochalt le sable blond, abou- admirablement e gul?pée • ; le e coque­
tissait a des parterres aux arabesque~ luchan a rejeté enchásse le jais des che­
charmantes, par·dev<u1t les hautes [ene- veux ; un exquis sourire fend le rubis des 
tres d'un pavillon de pierres harmonie·J· tevres sur des perles parfaites ; et, sous 
sement sculptées. les longs cils, l'émoi du plaisir fa!t luire 

Le silenc!eux abbé, au visage de fouine, les grands yeux humides : les yeux e gre­
ta fit entrer dans un vestibule ovale; toul nadins •. L 'air aimablement effronté qu; 
en précieuses boiseries renflées, et, discrii- pimente la décence de l'allure suggl?Xe au 
tement, la lai.ssa seule. - duc : e Une pudique voluptueuse a 1 

Une musique caressante t'attira dans \e Pour ce grand blasé, c'est un modele 
ea.Ion voisin, vaste pil!ce au:x angles élé- nouveau et qui, eertes, ne l'a pas dé!,'U. 
gamment 11rrondis, au plafond trCs élevé, Au contraire ! Lorsqu'il la courtisait, chez 
.dont une _délicate frise sertissait une -:in- sa tw·bulente fille « Joufflotte », D ne pré-

voyait guiire la magnifique ardeur qu-l 
recelait ss gracieuse réserve. La rév±:ation 
fut peut-Mre, également, pour elle ! 

Marie-Madeleine s'est arretée derrihe 
le fauteui! du prin~. Da.ns la glace, leurs 
regards Ge cróisent, embués de joie se­
crete. Elle hé~ife, a l'instant de se pen· 
cher vers lui ; puis, brusquement, plonge 
dans une C'érémonieuse révérence, tandis 
que le baiser qu'amortait sa bouche se 
termine en moue : 

- Votro Altesse daignera-t-elle s'sper­
cevoir de mon humble pré5ence ? ... Elle a 
sans doute oub!ié qu 'e!ie m'avait donné 
audlence ? ... 

Pivotant pour se lever, le duc s'étonne : 
- Quel air compassé, madame, et quel 

ton grave ! 
- Ne sont-ce pas ceux que l'on doit 

observer devant le Régent 1 
- Peste 1 !aissez le Régent a París ! M;i 

belle amie, ll n'y a icl que Philippe ... et, 
devant vous, c'est ]ui le solliciteur. 

- Voila qui est malaisé A eroire, Mon­
aeigneur, répliqua Mme de Parabf!re, en 
acN!ntuant une nouvelle révérence. 

- Au diable l'étiquette I Depuis que 
Louis quatorziE!me est e feu », les sima­
grées de Marly doivent disparaitre en Iu­
mée I Pourquoi m'aff\.iger avec ce vilain 
air sérieu:x ? 

- Pourquoi prenez-vous au sCrieux mon 
air ? s'esclaffe-t-elle, en tendant ses bras 
neigeux qu'il c.ouvre aussitót de baisers. 

- A la bonne heure ! si c'est moquer ie, 
vous etes pardonnée. Ma be\Je colombe. 
j'ai tant besoin de la darte de vos yeux, 
de la joie de votre rire pour oublier les 
faces jsunes des dues fielleux, des prési­
dents revéches du Parlement, et tout le 
méchant fatras que suscite le testament 

de Sa lliajesté ! ... J'éteis anxieu:x de vo1ts 
retrouver. 

- Moi aussi, i'étais bien en peine, mon 
merveil!eux ami ; et je rcdoutais que vous 
ne veuilliez plus me revoir. 

- Ingrate I je ne pensais qu'i vous re­
joindre, en écoutant tous mes chica­
niers 8. brevets ou Bonnets-Ronds ... 
Mais le mystiire que vous e:xigiez, ren· 
dait difficile notre rencontre ... Enfin, j'ai 
h'ouvé !'asile diseret que vous réclamiez, 
et j 'étais terrib!ement impatient de votre 
arrivée. 

- Vous ne le paraissiez guhe, réfut'!. 
la comtesse en montrant la viole ; votre 
musique vous absorbait tant ! 

- Ruse pour mieux vous exs1,miner 
da.ns ]a glace. 

- Cherchiez-vous 8. y lire notre avenir, 
comme dans le ve1Te d'eau ? 

Elle íait allusion a une séance d 'occul­
tlsme qui avait fort impressionne l'entou­
l"age du prince, certain temps auparavant. 
Une fillette, amenée chez Mme d' Argen­
tan, avll it vu, dans un verre d'eau, le 
mort de Louis XIV « apres , la dispari­
tion de ses petits-enf1mts ; puis, sur une 
muraille, elle avait montré la ffite du duc 
d'Orléans surmontée d'une chose qui res­
semblait a une couronne sans en étre ef­
fectivement une ! Or, Philippe devenait 
régent ! 

(A suiv re.) 
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faire-part.. 
- Mme Cahen-Berr, M. Alex Sa­

lomons, M. Jean-Pierre Aumont, 
M. Frantois Salomons, ont la dou­
leur de vous faire part du déce5 de 
Mme Alex Salomons, leur filie, 
épouse et mE!re. 

Le3 obsE!ques ont eu lieu dan, la 
plu, stricte intimité le 15 mai 0011-
rant. 

- On annonce la mort de M. Hcnr; 
Carpechot, notaire. Les obsE!<!,ues ont 
eu lieu le jeudi 9 mai dans l'intimité. 
De la part de Mme Henri Corl)e• 
chot, de M. Etienne Corpechot, no­
taire, et Mme Etienne Corpechot, de 
M. et Mme Claude Corpechot, du 
Docteur et Mme Hubert Jalenques. 

- On nou.s informe du déces a 
Sens (Yonne) de M. Ernesi Barbier. 
lndustriel. Les ob.!eques ont eu lieu 
le 16 mai. 

- On aJIIlonce la mort de M. Emile 
Bourson, fondateur de la maison E. 
Bourson Jeune, 22, rue de Paradís, 
París. Les obseque.s auront Jieu le sa­
medi 18 mai, a Gournay-sur-Marne 
(S.·et·O.). Réunion a l'église, a 10 h. 

REMERCIEMENTS. 
- Mme Jean Duhamel. M. Jacques 

et Mlle Monique Duhamel et leur 
farnille, dans l'impossibilité matérielle 
de répondre aux tres nombreux té· 
moign11ges de symr,athie qu'ils ont 
t't!!,'U.S, prient les personnes qui ont 
bien voulu s'as.socier R leur deuil de 
t.rouver ici leurs bien vifs remer~ 
dements. 

MOTS CROISÉS 
par SHELBY 
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123456,,. 

1 
11 f-1-t-1---1--+--+-I 

111 ¡__¡_¡_¡_ 
IV 
V 

VI 1-+-+-+--
V I I '--'-'-'-'-

Horluntalcmenl. - I . Marque da 
haute dlstlnctlon ou $lgne de méprl$, -¡ 
JI. Pour un chef vlctorieux ... ou dane 
un ra¡out. - lll, QW n'est pW< par· 
u,.gée. - JV. Emlnence c<'cl<\bre daru 
l'hlstolre rellgiewe ; Chef-lleu de can· , 
ton. - V. Ellell trouvent de quo! se 
nourrlr li, oú la p\upart des gl!ns trou­
vent de quo\ se véUr. - VI. Un pll 
qu'on a prla d!ls la nalssance ; Négat.lon. 
- vu. Il a falt des vceu>1. 

Vert[ca\.ement. - 1. De quo! falre un 
trou.sseau : lnltlales d'un anclan ~be! 
d"Etat. - 2. Tltre h!ndou ; Fin d'lnfl­
nitlf. - 3. Aprfls l'lige mUr. - 4. Tou­
Joun- fourr<'c dans les po!ls. - 5. On ne 
La proméne guere sur le t.rotto!r , ·­
&. Se rapporle toujours ~ quelque. chose 
d"élevé. - 1. LI. mise en plls le!i a 
de!rOnets. 

Sofution dll problime du 16 moi 
Hortzonlalement. - l. Argll,e¡, - II. 

Maul<!on, - JU. Emeus. - tV. Noss!b~. 
- V. In. - Vl. Terrées. - Vll. Errcral. 

Vuttcalcmcnt. - l. Amén!té. - 2. 
Ramoner. - 3, Gués ; R R. - 4, llus ; 
Ré. - 5. U slner. - 6. E O ; E A, -

1, S N ; &sal, 

e elle pe.tite vil/e du Midi est lé­
gCremcn/ en retard pour ta 

déjense paw'va. Dcpuis que./quel 
jour5 les so/dais de la garniHm 
creusent Jiéµreusement les tranchées 
dest.inées a abriler la population ci­
vile en cas de bombardemenl. Un 
réservislc au lorse musclé, (I f'enco­
lure de iaurcau, se disling1.1~ par .ion 
ZC/c aufan! que son odressc a manier 
la pelle et la pioche. 

- En voila un, au moi11s, qui 
abat de la besogne, déc/ore en le 
désignanl le jeunc ospiranl qui com~ 
mo11dc la corvéc, Que Jai5-lu « dans 
le civil » ? ajou!e-1-i/ en s'adres• 
sant au solda!. T errassier pcut-f.tre ? 

- Oh f non, mon lieulenan/, 
répond l' a u/re ave e mcd'estie : je 
ne suis que jugc d'inslruc!ion. 

• •• 
1

1 esl ro.pPelé aux lecteurs offi­
óers minislériels el parliculien 

que l' Ex peri Dusausoy (M aison 
fondéc cn 1840) estime el achCte 
b bcaux bijoux, 41,bd Capucines. 

• 
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les souvenirs 
de contre-espionnage du 

COMMANDANT LADOUX 
oncien chef de. ,ervi<o, de conlr•·••· 
p/onno11• pendant lo guerra /9/4,18 

reeutilll1 al mi, ou point por 

MARCEL BERGER 

LA &ANDE 
'" 

"GROS SABOTS 
Comm•'"' fe 2m, 8urtou fran~oit 
;¡¡,¡:;¡¡,onde l'•s,ticnnoge olli­

monrJ en 1917 

Un volum• 1n-t6 .... 21 fr. 
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L~(V~~~~e~~~~ En Hollande LES PERTES ALLEMANDES i::~~N FI~M: ~'.ªº~~e da~~fr.J 
La b,i,;n,-.-p .. -.. h-,ee-.n-, -d·,-ffo-,,. - •• - E les Allemands da n s I e dom a ·1 n e a e' r ·1 e n ~::~'· i!'º::,i: .1:::::,i·;::·~.1 

• g:;~.:,~:"i . .': •. ::.d,;,.'. 
un tedreuement ont perdu vocateur, .. va noua t~a~sfor-

forme nouvelle. Les Allemands nicessaire. Le, civils ont trCa bien tenu mer en personnagca de cmcma : 
ont monté et lancé sur le front iiJ iiJ iiJ • f • el ticnncnt encore trCs bien. lis nou5 iouerona tou1 dana !e, 

~:m~~,~~~:é:n ¡n~;:t lama;:~~ NOUS VERRONS DONC, 500 av1·ons sont trol s o IS su périeu res a ux nótres :0 "::rdi:~~t. d~ai~!:fé:e J:~ r:::r0 ~~n /ºt di<n:,ntu;;¡ 
de le.un divisions cuirassées er SOUS UNE FORME OU vraient-il1 se !ouvenir d un l e 1d1ot de la m1rnon >, ;ou-
une aviarion trC, nombreu1e, SOUS UNE AUTRE, SE autre mol, de T alleyr11.nd, ce- sin de l'idiot du vilh1ge : 

La divi5ion cuirauée (Pan- REALISER CE QU'ON A LONDRES, 16 mai. - Se.loa BRUXELLES, 16 mili. M. tance dont J'enneml sent les effets a oulrance et Jaib\ira en Ionetion lui-lA Demuquer le& agents 
zerdivision) est une grande APPELE LA GUERRE DE dea chiffru officiela, le nombre dea Spaak, mlnl.slre des affaires étran- qui, malgr!! [ei¡ succei remportés dlrecte des revers et des échec.s. - Et 1urtout pas de zCle I provocateun ? Mais úls n'ont 
unité autonome oll ,, teo,,. MOUV"M"NT p · 11 d b d B ,~ · 1 ' • ' · 1 ) o e AR OP- av1on1 a e.man s a attu1, "PtU· reres e e t<,que, a dec are que la !ui coute des pertes sérieuses. Ces • - premiCre leooo de, ,·,,·,ement, , . · · d f p11.1 m11 eur masq"< 

t · ' · · d 1 ¡ ..... L..e ministre e !'in ormation ven presentes, a Cote e p U· POSITION A LA GUERRr rh ou ilélruib au 101, depui1 le S tuation était ,érieu.s<'. 11 a confir- perles .'!Ont particulierement éle- en Angleterre sera une nouvelle 
· · d h d e ! 1 1 1 '- d I vient de nou1 fa.i,, cea recom 11eurs centa1nes e c ars e STABILISEE SUR DES PO- débul de l'invuion des Payi-Ba1, m que II t11cl qut> de~ A lem11nds Vff!S ans e domaine aérien, oU tous accélération de la production in- • 

combat, toutes les armes : in- SITIONS DEFENSIVES. atteindrait de 400 a 500 ,ppa.reil,, conslsle ii n'11ltaquer 1¡ue sur un le~ chiffres parvenus icl, des sour- dustrielle de guerre, partieuliere- mandation1 par un commum-

11 y a un danger auquel :i'a 
sans doute pa1 pensé le don­
ni~ur de ces con1ignes, e'eat ce­
lui-ci : le moral des per,,onnet 
impreu1onnables pcut Hre at­
teint par ta.nt de recommanda­
tions - car il y en a bien 
d' autres - forcément mélo­
dramatiques. Une vieille dame 
m'a dit : 

~::::~:· ,a;:il~:;e~~t:i;";;tbl;:. Autremcnt dit, nou1 n'ac- 1oit une moyenne de 100 par jour. ~':~!11:'~~t~n~i~~: :: ~ 11~~~ie~
1~!ª:~ :U\ft:s P~~t ª!;~~~:~es cona~:~! ;e~~t 51:t7!n~'r/¡m~~e é;!~en~ ¡~ qué : 

ceptuons pas passivement le L'am'iral Van der Stad appuye.nl l'attaque par des fotrrs contre lllle dea perles alliées. résultats a peu pre!l immédiatl;. On Par~erui., lorsque vous des-
dées et R traction :mtomobile. eoup qu'o nou ' ' · · 1 • , cendez a la c11ve, """nd•nt les s est porte : nous 11<>nennes 8, 1111•ortantes, que la tu- L avertissement allemand et les s'sttend nBture\lement que l'occu- ""' 

Cette fo t" f · d h f h alertes, vous ne savez P•• ti, rma ion peut se su • risposteroru et noua riposte. comman ant en e e e e des déíenseurs d11wient extre- rapports de la journée concordent pution des cótes de Hollande rap- aupre9 de vous, ne sont ...... ve-
fire .i ell,.,,,,·m, ,,n ,,,ta,'n b' d - t a·•· 'I d A I' · · b ·1an · h d -rona en com 1n11nt es ma• de Zélande ..... men lr,1('1 e. pr,ur onnet opm1on n mque proc e dans le temps comme ans nw; s'abriter des agents de \'en-
temps, mais quand elle a épui- nreuvres néceuaire,. Cette tadique permcl au haut un sent;.11ent de conñsnce. Ce!te l'espace la menace aérienne alle- neml. 
aé l'eMence dont elle dispose,· Hora de la réli:ion Namur- La légation des Pays-Bas 1 Lon- commandemcnt allemand de s'assu- c

1
on

1
fiance e~,t eic~'h\f:' f~ t1_1ute il- mande. Méf\ez-vowi. ne pllrle~ pas ... 

elle doit revenir en arri1he a Sedan, l'armée allemande 8 dres communique : rer des galn~ de teui!uire, mais au u~ on quan aux ~u I immen- Au premler rang des préoccupa- Pui, : 
un point de ravitaillcment. On peu a¡;::i. Dans \a matiné<, elle Sa Majesté la reinf:' des Pays-&s prix de p~rt(':11 énormes en ho1nmes ,;:e~ de la tilche, aux ~preuves, 11:ro- tlollll britannlques est 11 participa-

- I! y a dea agenll de l'en­
nemi dans la cave, la e cin-

d I Ali d 
et en matériel ch11!nes, et aux sacr1fü:es inev1ta- 1. d 1, , ti A I b ,.,11 d 

a met que es eman s dis. avait prononcé une attaque sur a nbmmé le contre-amiral Van der · bles. Elle est faite d'w1e détennina- ion e av111 on ª a .... e ~ 
po.1ent d'environ dix divisions le front Namur-Anvers, dana Stad commandant de toutes les Il Y a,•ait ii ccrtains endroits, sur tion absolue, calme et agissante. Flsndres et des Arde~. ~ eX1-

Démasquei le, agents provo- ·• 1 
c&teura et ilgn&le:1:-le.1 san, re- qu1eme co onne ) est partout, 
tard it votre chef d'ilot. prenons garde aux obus .i re· cuiras.1éea, dont cínq creee.s la réj!ion de Gembloux. 11 en forces mi!itairoes et navales bollan- des points du front qui ont rlé .suc- gences des forces arme.es alhees sur 

depuis le mois de sep1embre est résulté un combar qui a'esl daises de la province de Zélande. ~~b1',•,e~~,".,',','11','m','nret.,',':.'. '1,'n1s' ,"',",,: 11 faut construire plua d 'avions ce lro~t passeront au pre!"icr plan. Nous Je ,avons bien, qne tardement - aux autres amsi, 
nous devons nou, taire, nous je pense - et 1'il pleut dea pa· 
mé6er ... Cette consigne eat ,·a~ rachutist~. al!ons vite prévenir 
Jable partout, a la cave le, gendarme1. On ne lit ·lUC 
ailteurs. Mais les geo, qc~¡:: ~a dans le1. journaux, on n'cn· 

dernier. En annon!:ant cette nomination .., "'" , , En meme temps, l'accélcratlon de 
terminé II notre avantage. A p11r la radio aux forces lntéressées, tmit.s. C'est dans cet esprit de réalisme la production petmettra d'assurer 

La manreuvre exécutée hier 
est partie des divers points oLJ 
les Allemands s'étaient assuré 
le passage de la Meuse. La 
masse principale a fram;:hi la 
Me.use dans la ré~ion de Se­
dan et s'est élancée de 18, for­
mant éventail, vers le sud. 

l'est de la Moselle, aucu1!e ac- 5a Majesté a ajouté : De mémc, l'aviation allcmande et de fermeté inébranlable qu'on la défense de la mélropole R un 
tivité. • Je sais que mon peuple, dans qui continue ¡ meltrc en jeu des accueille iei les nouvelles bonnes moment oU l'Angleterre engage 

les Pays-Bas au.ssi bien que dan.s effectifs dcux ou trois fois supé- ou mauvaises. Les précautions pri- dans I• bataille des forces dont le 
los territoires d'outre-mor, se tour- rlcurs i ceux ,ks alliés, fait des sa- &es par la propagande allemande, !'Ole a été immense au cours des d tend que ~a A la radio. C't-,t 

Plus que jamaia, nous de­
vons conserver notre aang­
froid, notre confiance absolm:. 

ne vers vous avec espoir et admi- trUices énorn1es. prouvent, au contraire, D. que! point derniCres j-Ournées. 
ration, pour la fs~n dont vous n .wmblc que les Alliés soient doit étre ménagée l'opinion publi- Dans le mEmc ordre d'idée. le 
remplissez vos fonctions. Je sais déjii. dans une certaine mesure ac~ que d'un pays dont le moral est recrntement et l'instruction des pi­
que je puis avoir confiance en vous. coutumés aux attaque!! de l'aviation presque entiCrement lié au succi!s !oles &Ont accéléris. 

l'observent pas au rez- e· d 1 
chaunée ou aux étagel n'en ;uro ant 1. . . . 
tiendront pas compte non plus . Cctte v1e1He Pa.m1enne ~~us­
dans l"abri .'!Oulerrain. Heureu- sa1t le1 épaules et sour,1ait .•• 
,ement, leun propo5 ne 10nt ,:\h .1. si tout le monde ava1t 10n 
que somettes. niaiseries, bo- equilibre I SERRONS - NOUS A U. 

Notre front a été e.revé par 
l'effort téuni de l'aviation, 
attaquant et mitraillant nos 
troupes au sol, et des chars de 
combat qui la suivaient. 

TOUR D6 NOS CHEFS ; 
EVITONS DE PROPAGER 
DES BRU1TS ABSURDES 
DONT ON NE SAIT D'OtJ 
ILS VIENNENT ET QU'IL 
EST VRAIMENT INDIGNE 
D'UN HOMME INTEL. 
L I G 6NT D' ACCU6ILLIR, 
SANS AUCUN 6FFORT DE 
CRITIQUE, ET SOUVENT 
EN D6PIT DU PLUS SIM. 
PLE BON SENS. 

Je suis conslamment ave.e vous par 111!cn1ande et ii une gucrre de n1ou­
la pensée. \tement dans laque!le on cst le plus 

LES ALLEMANDS 
SONT ENTRÉS 
A LA HAYE 

&011vent attaqué saus avolr vu l'en­
nl"!mi. 

Malgré les fatigues éprouvées. le 
moral des troupes est excellent, dc­
puis sur1out que la jonctlon entre 
les troupes belgo~alllt:es e1,t réalisée. 

Le prévoyaut 
l'opinion 

commandement allemand, 
des déboires stratégiques, prépare 

bards grotesques, el s'il y a Certes, le publie doit t!re 
des exceptions, elles resten! ra· averti, franchemenl, du dan­
riuimes. Plut aux dieux que ger, mais .il faut auui que lu 
les e agenlll de l'ennemi • ne donneur1 ¿·avis. de consignes, 
fuMent informé! sur ce qui les d'ordres officiels soient. eux­
intérerse que par les bavarda- mémes, calmes el réfractairei 
ges, dans !a cave, de la con- a tout esprit d'exagération, ll en résulte de 18 momen­

tanément dans cene région 
quelque désordre et un trouble 
inévitablea. Maia un tel évé­
nement n'a pas que des consé­
quence, locale.1. II a fatale­
ment de.1 répercussions sur 
tout le front et impose une 
répartition générale des forces 
nouvelle.1. 

11 ne peut étre question de 
demeurer immobile sur des !i. 
gnes étendue.s alors que la 
masse réunie des armées ennc­
mies a allumé sur un point un 
~olent incendie. 11 faut ma-
91vrer pour que chaque 
partie apporte sa contribution 

Disons-nous, répétons - nous 
que les heures d'épreuve sont 
inévitables 8 la guerre et qu'il 
dépend de nous, pour une lar• 
ge part, d'en augmenter ou 
d'en réduire la portée par la 
résistance morale que nous 
sommes capables de leur oppo­
ser. Ne ceuons pas d'étre forts 
vis-8-vis de nous-mémes et nous 
surmonterons toutes les diffi, 
cultés. 

La B. B. c. annonce que lea 
troupes allemandes motorlsées ont 
fait leur entré,e .i La Haye 

De source hollandeise, on ap­
prend que la ville de Botterdam est 
pratiquement détrwte pm- les in­
cendies et les bomba.rdements. 

Les navires 

rallieront les 

hollandais 

porta alliés 

LONDRES, 16 mai. - 0,1 mande 
de Chimgha\ A i'agence Reuter : 

Tous les navires hollandaL!! dana 
Je.s eaux de l'Ex.tre'me-Orient ont 
re~u pour instructions de se rendre 
dans Je,; porta alliés. 

En . marge du communiqué 
La. bataille continue. NouS- contre-

• 

attaquons avec succés les colonnes 
ennemies débouchant de la Meuse 
et écrasons, au dela, leurs arriéres 

Avanl loul commantatre de la ~1-
tuallon, 11 ut bon de fRppeler les 
termes du communlqué du G.Q.G., 
conformes aux ordres du général 
GameHn : • L'lntériil Jupérleur de 
la condulta des npératlo111 comma11-
de de lle 1ms íournlr, adueilement, 
de renselgnements précis sut les 11.c­
!lons en oours. • 

c·e5t le simple bo11 s,ens. Et lout 
le, mondo compre11dra qu'au courl! 
d'un batalllc B pleln ti est lnutllc 
de rendre eompto de ce qui se ¡msse 
et aur1out de nrophótlser. 

Personne, en dehors dl'a combal­
tanls, ne peul d'allleurs comprend-re 
exactement la aituation. Meme les 
anclens combattants de l'autre guerre 
ne ae font pas une lmage ex11.cle de 
ce que peut étre un combat moderne. 
L'armement n'est plus le meme ; 
des chars de co111bnl de 30 it 35 ton­
nes apparal.ss,ent dans l'action. LI", 
for1ificatlans n'ont rlen de campa­

ll esl vral, - les fugltlfa s'en vont, 
1emant la panique : l'ennemi II per­
cé notre front, U a'avance. 11 détrult 
tout su.r son p115SB,ge. Tels sont les 
avcrti5sements angol511allls qu·ns don­
nl'nt par1out. 

En réalité, l'enni:imi ne a'avance 
guCre. Et s·n " percé en quelques en­
drolts, 11 est lmmédialement contenu 
par les nOtres. 

Situation fa11orable 
Jans la région de Namur 

Mab ,·cid les quelques commen· 
!aires que nous pouvon, nous per­
mettre sur les opérations : L'enneml 
a prls contact, mercredl apre.'l-mldl, 
dans la réglon de N11.m11r avec le grD8 
des troupes brilannlques, belges el 
fran~a.lses. Chan¡ el avlatlon ont paf­
tlclpé it l'opération. L'enneml a été 
repoussé, 

Table it ,:elles de 1914. L'avlntlon. eJle- La bataille autoar Je Sellan 
mén1e, a fnlt des progre, considéra-
bles tant en la construcllon des ap- Dans la rég\on de Sedan, nous 
parells qu 'en leur ulll1111tlon, avons di! que de violentes attaqueJ, 

Seul l'élat d'espril des populatlona du nord au sud, par l'ouest de 111 
fuyant le danger n'a pas changó. vllle, av11lent permis aux Allemands 
Des que commencent les bombardc- d'amener leuu Ugnes au Jud de Se-
111enls - bomb11.rdeme11ts ertroyables, dun. Nous avons contre-attaqué et 

J)rogressé en p[usleun polnts et le 
IDng de In J\feu5e. La ,ituatlon étalt 
{avorable pour nous dans la joum.ée, 

A i'e.~t de la régfon de Sedan, quel­
ques e"icannouchea loca!CI sans irn­
porlnnre se !ont déroulées la long 
tle, la nto!llllle. Des tlu d'artlllerle. 
~ans grande Jmportance non plus. ont 
¡lié efíectués dans Is réglon des Vos­
lQ. Mals. tout le long du Rhln, nous 
11vons falt nous-méme5 des tlrs d'ar­
tlllerle sur In maga,lns, le.<i mu­
nltlons, les volu de rommunlcallon 
ennemles, etc. 

La consigne Ju silence 
Sl l'agresscur n,,par endro(ts, fran­

chl la llleuse avec ses colonnes blln­
dées, de N11mur it Seden, nous o_()e­
ro1is le cobnatage. 

On comprenitra que nous ne dan­
nlons aucune préclsion sqr notu dls· 
positlf de combat. Nous sommes en 
plelne batallle. 

Le seuet sur la marche des opé­
ratlou n'est done pas Miuhiment une 
consigne dJ:i s llence, c'ert un ordre 
du cénéral ~me.Un A la nation tout 
enílffl. De méme que lea &aldah, 
nou, n'avona qu'& obélr et a avolr 
conflance. 

LEON l\.JOUSSOU. 

Les renforts ne cessent d'affluer. 

Les opérations 
militaires 

FRONTIERE ALLEMANDE.16 mai. 
- La nécessité de préparer l'opinion 
allemande il. des difftcultés lmpré­
vues su COUI'll dC!l opérations de \'ar­
m~ allemande 1ur le front occiden­
u,l, IM!mble etre ressentie B Berlín et 
!11.ire ombre sur la joie il. laquelle 
s'abandonne la presse il \>ropos du 

LONDRES, 15 mai. - L'aver- succes !eJ:?lport.é par le Re1c_h contre 
tlnement de la radio a.llemande 8 le plus faib!e d~ ses adversaU'Cll. 
t, ¡ ti d 1 · n faudra, écrit • la Boersen Ze1t• 

popu a on .e .ne PU se .11.1sser tung. de Barlin. contlnun il (aire 
aller i un optun1sme excess1f té- eonDanee aux chefs de l'année alle­
moigne que la poussée allemande mande, méme si, au coun de la lutte 
tommen<:t! ii. rencontrer une résis- enlrepri!M! contre les deux démocra-

M. Dino Alfieri, envoyé de M. Mussolini 
aupres du Führer, est arrivé a Berlin 
FRONTIERE ALLEMANDE, 16 

mai. - Le D.N.S. communique : 
gullérement Genea 
pour New-York. 

----
aprh-mldi 

La légation de Yougoalavie 

gardée militairement 

M. Dino Alfieri, nouvel ambH· 
1adeur d'ltalie l. Berlin, Ht arri­
vé aujourd'hui l. midi, l Berlin, 
qar la ¡are d' Anbalt. 

U était sccompagné par Mme HOME, 16 mai. - Des detachemenla 
Dino Alfieri. de troupes et de earabiniera ont été 

po.stés hier !IOir autour de la légation 
Le gouvemement italien de Yougoslavie. C'e:;t la prem!ére fois 

dapuis plusieurs 1mnée.s que sem-
réprime blable mesure est prisie. · 

1 .. manifestations antialliées 

LONDRES 111 maL - On mande 
de Rome que les autorités italien­
nea se scmt décideE's aujourd'hui ii. 
intervenir den1 les manifestations 
anti-alliée.s. En effet, la pollee a 
dispersé plusieurs milliers de jeunes 
gens qui 11'étaiant réunis sur la 
place de Venise pour prendre p!U't 
lt la troisit!me journée de démona­
trat!onJ xénophobes. 

M. Mussolini qui, hier, avait paru 
a.u balean du palais principal de la 
place de Venise, n'a pas cru aujour­
d'hui devoir en faire autant. 

Le 
esl 

<< (onte di Savoia n 
parti pour New-York 

GENES, 16 mal. - Le paquebot 
ütalien Co1tte di Sauoia. a quitté ré-

Les sujets italiens 
quittent l'Egypte 

LE CAIRE , 16 maL - Des mil­
liers de 8Ujeta italiens liquiden! 
le.un affaires en toute háte pour 
rentrer en Jtalie. 

... ainsi que lo Turquie 
0n m11nde d'lstanbul que l'cxode 

de-~ Italiens ré:sid1mt en Turquie 
continue et que oe matin, de nom­
breux ouvriers ltaJiens résidant a 
htanbul depuis p\usieun; années nnt 
Informé Jeur p11.tron qu'ils allaient 
immédiatemenl renlrcr en ltalie, 

La Suisse, résistant a la guerre des nerf s 
fait confiance a son armée et a ses chefs 

s'sgis!alt d'une déclaratlon de guer­
re contre l'Ang\eterre et non contre 
la France, ce qui suffisalt ii. lndi­
quer Je provenance de cette agita­
tlon. 

tle1 ocddentalea armées Juaqu'aux 
denlll, et leurs utellltes, des journée.s 
plu1 rraves \'enatent ! 1ufrtr. -
(Hav11.11,) 

n•o.utre pa.rt, on mande de Ber­
[in a. kz. Neue Zurcher Zeitung 
que la. presH c.1!,mumde prépctre ser 
lecteur1 il. ne plu, tTouuer, Cf!I pro­
chain., joura, donr le, :ioumaur d'in­
Jormation.!I aurri nom.breurCI rur !ea 
911.in., tenitoriau:c i:tllemands, i,a.rce 
que ki batfl.ille principa.le de cette 
guerre a.pproclue m.ointen,111t de ron 
point e1dmin11nt. - <.Havas.) 

L'OPPOSITION 
antiallemande 

en Tchécoslovaquie 
PARIS, 16 Ína\. - L'agence tché­

COll!ovaque de pre&!lf! communique : 
• Fronti(!re slovaque : Les autorltés 

allemandea du protectorat 110nt visi­
blement inqulét,s de la force et de 
l'ampleur de la résistanee de la po­
pulation tchéql.W' et de certllim f!v.!ó­
nements réoents qui, te.lle l'affaire 
Smudek (il s'agit d'un étudiant qui 
abattit deux agenla de la Ge.stapo 
qui vcnaient l'arréter et qui, ¡rice a 
la solidaritf! de tout le peuple tchi!­
que, ne put jamais ~tre ardté), prou­
vent que les Tch(!Ques ex.aspéré$ peu­
vent étn:! dangereux. 

cierge et d-es !ocataires [ CLÉMENT V AUTEL. 

On s'attend, d'un moment a J'autre 
J' entrée des Alliés dans Narvik ' a 

STOCKHOLM, 16 mai. De 
l'envoyé spécial de J'agence H11vas 
sur lf:' front de Narvik : 

Tout porte ii. croire que la b11.(aille 
pour Nan•ik a ntteint son poinl cul­
min11.nl en faveur des Alliés. Ce 
sont surtnut les Fran!:ais el les im­
portants eontingenls canadiens qui 
mOnent les combats. 

ter les importations de mineral de 
fer suédois. ----

lmportanb succes 

des Norvégiens 

LONDRES, 16 rnai. - Un commu­
niqué du haul comrnandement nor· 
vegien transmia par l'agence Reuter 

On s'attend d'uu 1noment ii l'au- annonce que le~ troupes alllées ont 
tr,i a l'entrée des Alliés dans la occu~ Elvegaardsm~n et le fjord 
ville, qui • été aujourd'hui a nou- d'Oey, ainsi que les rou~• avoiai­
veau bombardée par l'aviation al- nant Herjangen. 
liée D'aut.re parl un mes.,age d'Osl.o 

· , , annonee que la station navale de 
~s Al,~em,ai;i~ ,sont V1S1blement Bergan a éi: incendjée 

en etat d mferHmte el ont dft recu- On ignol"e, IIOullgi;xi le me.Mase, 
ler devant les Fran!.&is qui ont Je nombre des victnnes parmi les 
réu,si i s'inflltru entre Je,s A.lle- Al\emands qui, eomme on sa;t. occu­
n1ands et la ville, ,-rice j¡ le11n for- pent ee paJ:L 

ces blindees. ¡;;~;:;;;:;:;:;::;;;;:;:~ Un •utre mouvement allié fend 
a couper les Allem1U1ds du chemin 
de fer ven; la frontiilre, par des at- l'akool de menthe 

~:;~b;~:;:::~1ft;~;: ~n~nl~::: R I CQ LES 
et de vivres 1111 moyen de para­
chules. 

27 Norvégiens se sont ré(u(le$ en 
Suilde dans la soirée. 

, Le protectew-, von Neuralh, a su­
bitement fait dl!Iuser, par radio, un 
décret aggravant les peines prévues 
pour Je délit de détention d'armes de 
guerre, de munitions et d'explosils : 

réconforte 
iios goUvls 
·-----------

, La peine de mor1. pour.a étre ap- On se demande &i lR prise de 
pliquee ,. n est intéressant de cons- N•.rvlk par les Alliés n'entrai­
tater que le décret contient un ar- nera pas les Allen1ands 8 trouver 
ticle déclarant qu'il ei;t applicable de nouvelles ll5Surances, afin de 
di!• son annonce pllr la radio, consen·er, et si possible auginen- niuiiidu.Soki'l 

, D'autre par1., on apprend que le 1-========-==-=• I tribUDal spécial allemand ~ Prague 
acondamnt1tmor1.1e&mai,IeTche- DU TAC AU TAC ~lle Cree de que Jor1ef Cech. Celui-ci ava!t, le 2 
msi, tué d'un coup de revolver un 1 • A • 
citoyen allemand qul voulalt !'arre- NICE, 16 mal._ Le vin: du !!Oleil en erg 1 ~. t-,:~.•: • 
ter alors quºil lace'rait .une affiche en flacon, disait i. sa cuiainiere, Riche- • •' • ' ,• 
enjol¡nant il la populabon de pr: panse, le fin ¡astronome. Et la pile LA BANAN(:,:.:~,, 
~~dar a~ ramassage des mé~ux po Wonder : de la lumif're en conserve, I;: 
1 mdU.9tr1e. de guerre du ~u:h. Josef répliqua celle-ci. LB pile Wonder ne • 
Cech ava1t, de plus,. tiré 11ur !~ 'use que si l'on s'en sert FRANrA1s·E·.·.. ' • soldats allemands qw le poursw- ,. · \ir, .. 
vaienl BIEN MÜRE ¡{··:!.... .l. 

POUR LES AGRUMES = 
Le nombre des fous DE L'EMPIRE FRAN\:AIS 

t Ali Au SALON DE LA FRANCE o·ou-augmen e en emagne TRE•MER, oil IH produlta du sal aont 

La nombre de, foiu éta.it, en Al­
lemagne, de 185.000 en 1923; it Jut en 
1939 de 346.000 ¡ ¡·uate le double, 

L.:. revue 0Jfic1e le Der Militaer Artz 
Oe Médecin milita!re) icrrlt, au. rujet 
del fou• : • Au=ne con..cauion ne 
doit itre faite alt:1' p,911chopathu. Nou.s 
deuon1 mettre la. main au.r et!% 14ml 
11uctme pitio!. N~r n'auone pa1 de 
tempe ó. perdre ouec ln fou,. H fout 
le, réu,iir da111 des c11mp1 de con­
centro.tion •. 

mis en reUef, on rtmarque. • cot, de.11 
1tand1 du Mame, l'effort fouml par le 
Cornil<! Inte11>rofeulonnel dH A«rumu 
Fran(III (C.I.A.F ) que prislde M. Tau­
dlire, d~puté dea Oeux-Sévre1. 

Une beHe pr~.entat.!on el une dtgm­
tlltlon d'arangea de prlnlemp• et d'H~ 
permeltent aux vl1lleurs de 1e rendre 
compte de 1A haute qu•l!t~ de nos 
11rume11 d'Afrlque du Nord 

Ainsi ae ;,c,urndt l'aeUon perl6vbante 
du C.I.A,l" pour auurer aux produc­
teut11 d'or11n;:H et autre• ap-ume1 de 
l'Emplre fren~el1 le place nn1 cesu 
plu1 lu;:e qu! do!t leur ltre "'eerv~e 
par ptlorlti sur le muclul mftropoll­
ta!n de con110mm1tion. 

-------
LE MONT-DORE 
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h11Hl111e,ne11to G.-IH, 
ly11<llu1 ~·111111.,1,.,, 

10 Jwln • 15 s.,1,mb11 

Le président Roosevelt demanderait au Congres 
l'appui inconditionnel des U.S.A. aux Alliés 

BERNE, 16 mal. - La Suisse a 
eu aujourd'hul aa premiE:re journée 
de guerre des nerfs, dont les pro­
drome s'étaicnt déj.ii manifesle5 
hier wir. Elle l'a supportée, ii. part 
quelques exceptions, avec w1 équi­
llbre qui a dú. décevoir grandement 
ceux qui s'efforcent de démoraliser 
lu population par des campagnei; de 
íausses nouveiles, 

Un exemple du fait taclic¡ue a étó 
íoumi aujourd'hui par l'lnsistance 
avec Jaque.lle Je bruit de fentrée 1m 
guerre de l'ltalie a été répandu 
parmi toutes les villes, et .i traven 
les champs. Alors qu'aucune autoM 
rilé officielle ne possédalt d'indica­
tlon dans ce sens, on rencontrait 

Le premier devoir d'un Suisse 
100 010, écrit ce soir un joumal 
bemois, est de ne pas perdre la 

téte. Inrullctivement, d'allleurs, la l..,=====-•-========•-=-==····==·····=···==•-.-.-=.-;:::::::::::====·====•--, population sent tres bien que ee qui 
compte, ce ne sont pas les bruits, 

WASHINGTON, 16 mai. - Le VI. Sumner WeUe.5 de la situation 
président &osevelt, qui doit adres- ¡inérale. 
ser aujourd'hui ii. midi (5 heures -------

devralt étre également appliquée ! 
toutes les indwtries. 

Le¡: milieux autorisé:, déclll.N!llt que 
le président Roosevelt propo9e!'ait 

G. M. T.) un mes.sage radlodiffu~é 
A la nation, a travaillé h.icr jusqu'a 
2 heurcs dn matin pnur él11borer 
son· nouvenu phm de réarmcment. 
C, plan, qui scrai( prfsenté aujour-

Le programme 
de réarmement 

l'octroi de crédita de 726.000.000 de ..-~-~--~:e 
dollars pour t'armee et peut-etre de [ -~,- j"\. ' l., 

. WASlllNGTON, l!i mai. - En rai-

250.000.000 de dollars pour la marine. t . . • 
Les citoyens amer1cain1 

11ont invités 8. quitter 
dºhui au Coni;-rCs. impli11ucrait un son des nouvelles d'Europe, la ques­
bud.c:el de 800 million~ ii 1 milfürd tion de la défense nationale dea 
de dolla!'ll et compnrtcrait les trois .Etots-Ums est passóe au tout prem1er 
noint.<1 suivants : phr Tout.e une séne de mesures ont 

l' Euro pe occidentale ~ 
et méridional" '· ~ r Appui incondilionnel aux Al· ét~ dé'?dées par divera dCparten:i~nla, 

• • • , • QUI preparent des demand~ add1tion· 
hcs

0 
(ndr~1 de cred1.l<i, etc.) i ne11es pc,ur le budget de d,Hense na· . _ 

2 Rap1de accro1s~ment de la tionale que le président Roosevelt ~ WASlllNG;ON, 16 .ma.1. - Le dé 
cnn~truction aéronaulique ; présentera ince!lllamment au Congrés. P_artement d ~~t. a mvité .tous lea 

3º Fusiun de la produclion amé- 1• M. Woodring, secréta!re du di!· e1toyens ,amerJcams. B qu1tter les 
ricaine et alllée aux Etats-U nis a fin partement de la guerre, a approuvé P.'J.'.B dj l Europ,e occidentale et mé­
d'alleindre nne production maxima une dépen,1,e de S00.000.000 de dollara ri~t~n,•,•· ,. 1 d'Ei,¡ de 

•- · d Ali'' al · réparl.ia en une période de cinq ans ,..,, par ... men recomman 
pour le! 1,c"(l~ns es . 1cs ns1 f.ºur l'achat du matériel nkesaaire a 11ux. citoyeM lll!'éricain.s de ae ren-
que pour la d(>fcnse nationale. a guerre, maill dont la production dre dans la ré¡1on de Bordeaux., en 

F.11íin, dans la j-Ournée d'ltier. le In' ·ieure aux Etats-Unis eat insul· E.spagne ou au Portu,":U. ll annonee 
préi;idcnt Roosevell a rcmporté une f\s~nte · qu'il prendrait des mesures pour lea 
vicloire au Sénat. Son projet ,]e 2• ~ Sé11at a été avisé que, d'lcl évacuer _de ces r,!,gions. 
transfért"t l'Office d(> l'aviation ci- un •n les uslnu amérlcalnes d'avis- Jusqu'a prbent les nat!onaux amé­
vile au Dl!parlcment dn Commerce tlan i,ourraleut sorl.lr 11.000 3\'lons ricllins étai~pt dirigés sur Genes pow-
a été 11.pprouvé pnr 46 voix con- 11.nnucllement ; étre rapatr-•8_, -----
tre :J4. 3º Le pré1ido11t Roo1evelt a signe 

A 11oter que le SCnat 11vait re- une !ol te11dnnt A nctiuer !er engage­
ments dan, !'armé, 1m tent:,.t de ptlUSSé ce projet de loi ii. plusieurs · guerre; 

rcprises. 4º Le porte·parole des chantiers 

Quatorze pays américaina 

protestent 

contre l'agression allemande 

Le général Guisan, comman­
dant en chef des arméu 

mnis les faits. Partout. devant les 
caries &-anco-belges, la population 
s'attroupe, et les commcntalres at­
testent son bon sens et son admi­
rntion pour l'hérol.sme avec legue] 
l~s armées alliiies eonUennent la 
plus formidable invasion de tous les 
tcmps, admiratlon qu'est venue ren­
forcer t:e soir la nouvelle des effi­
cnces réactions ex.ercées sur la po­
che de Sedan. 

L1 aspect des ville, 
Les villes suiMes offrent un aspe.et 

nouveau et inlércssant a observer. 
Ce qui frappe !e plus. c'est le mou· 
vcment inusilé rfo!< foules, qui vont 
et viennent plus denses, maís toujours 
1ilendeu.ses. 

Parl.out l'unanimité. du peuple est 
un réconfort pour la papulation. Ré­
pcmdant it l'appel du général Guiun. 
leii jeunCI; gen~ de! écoleii p11.rtent en 
m11sse vers les campagnea aider les 
femmes et les viclliards aux tr11.vaux 
de la terre, rempla~ant ceux qui Y 
ont été arrachés pour une longue 
veillée d'armes. 

En rtsumé. constatant que la Suisse 
n'e psa été envahie il l'heure dile, la 
oopulation, sans étre l!bérée de 
toule appréhension, fait confiance, 
une fois de plus, it son armée etq 3 
'ICI chefs. dont elle ~ sOre quoi 
qu'il arrive. 

;i1anc:euvres allemandes 

au bord 

du lac de Conatance 
maritimes privé& a déclaré aux eom· 

f,1. de Saint-Quentin a rencontré mis.sions des aftaires navales de la 
Chambre que si la sema!ne de tra-

M. Sumner Welles vail est au¡mentée dan• les chantiers 

heluétiques. 
(V. Nº 88.373) LONDRES, 16 mai. - La B. B. C. 

annonce que, selon des informatioll5 
me.lntes pen;onnes qui alfirmaient, parvenues de Suisse, les troupes alle-

. li d nuindf!II oo sont livrées, au cours des 

* 
• 

~\ 

* 

• 

SOUSCRl\lEZ ! 
navals, comme le département de la 
marine l'a recommandé pour acliver 

M. dl! Saint-Quentin, ambassa- la construction de la flotte, la pro· 
leur de Franoo, a'est ent.retenu avec longation de la semaine de tnvail 

MONTEVIDEO, 16 mal. - Quatone 
pay1 amérlca!n.s ont aceflpié la pro­
poa:ilion de !'Uruguay de lancer une 
prolestation collective eontre l'inva· 
sion de la Bolgique, de la Hollande 
et du Luxembour¡. 

avec a.s.surance, le fall accomp e troili dernierl!II Journées a de:!i ma-
111 déclaration de guerre ltalienne. naeuvres au bord du iae de Cons· 

Les mieux inlormés ajoutaient qu'il tance, pri!s de la frontiefe sui5se. '1:.-------------------------------------------J 
' 
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CONTE DIJ "JOIJHNAL" 

Dans le simple appareil 
O 

LS s'étalent marlés sans le pourtant Sylvle ; elle malgrls­
consentement des famllles. salt. L'angol.s.se, la solltude, les 
La ralson ? Les Lefév.re tristes null:.s, ,,e trava!J au-des­

n'admett.alent po!nt que Sylv1e, sus de ses forces préclplt.alent 
a trente-trols ans, épousll.t un le déclin de sa Jeunesse. Elle 
gari;on plus Jeune qu'elle de sept commen<;.alt aussl de connaitre 
années. Eussent-lls préféré, la gene, devait ménager ses vé­
aprés l'avolr redouté, qu'elle res- tements, abandonn.alt, en l'ab­
tat filie ? Sans doute s'étalent- sence de Bertrand, toute ooquet· 
ils hab!tués, peu a peu, a cette terle, n'en retrouvant le goiit 
ldée. Elle les blessalt moins, a qu'ii son retour. Alors, ayant ob­
présent, qu'un marlage dispro- tenu, elle aussl, un congé de dé­
portio'Ulé. On se résigne a la vle tente, elle se prédplt.alt chez le 
manquée des autres, füt·ce de colffeur, conflalt 8. la manucure 
ceux qu'on alme :e mleux. ses mains abimées, rajeunlssait 

De leur cóté, les Bourgoln se d'un fr.ais colifichet une vlellle 
refusaient a comprendre l'atta- robe, ressuscitait, de son mleux, 
chement de Bertrand pour oette la Sylvie d'avant-guerre. Mals, 
ainée. La mere, fiére de son fils, prise par tant d'autres s.oucis, 
réoemment lnscrlt au barreau, cela lui coütait. 
et qui s'y débrouillait pénible· Par suite de quels événement.s 
ment, ne cachait polnt qu'elle les permission&, d'abord supprl­
avait révé mieux pour luL mées, furent--elles rétablles, sa.ns 

Actuellement, consta.talt- que les bénéficlaires eussent le 
elle, la dlfférence t'.'ii.ge n'est temP5 de prévenir leurs proches, 
pas encare trop marquée. Il en 11 Importe pe.u. Toujours est-11 
sera tout autrement dans un qu'un soir Bertrand débarqua a 
lustre ou d,eux. Tu seras, alors, Paris, sans y fltre a.ttendu, et se 
le Jeune époux d'une dame müre. flt condulre ehez Jul. 
Si c'est 1a ton ldéal r ... Il respiralt l'odeur de cette 

Mals elle s'Jnterrompait, sub!- vllle enténébrée, oU tout était 
tement, vexk. silence. Quatre a quatre, le cceur 

- Tu ne m'écoutes pas ! bondissant, i1 '"'rimpa les esca-
Non, U ne l'écout.alt pas. Le5 Uers. Revolr Sylvie l La surpren­

objurgations maternelles le lals· dre dans le premler s.ommell ... 
salent indlfférent. I1 suffisalt I1 l'lmaglnait dans le déshablllé 
que Sylvle füt Sylvie, sa pen- nocturne, bouleversée par cette 
slve, sa chére Sylvie, pour que arrivée lmprévue, lui tendant les 
l'avenlr lul parüt radleux. D'elle . bras. 
il aimait tout, sa volx, son sou- Doucement doucement pour 
rlre réveu~, ses,. yeux gris, .sane point l'eff~ayer, U mit '1a clef 
blondeur. Jusqu a cette espece dans la serruxe, passa le seuil. 
ele nostalgie qu'exhalent les fil- Qn entendalt, venant de la 
les sagcs qui. trop longtemps, Chambre un souffle harassé. 11 
souplrent aprés l'amour comme ne tou-rn'a pas le commutateur, 
apres une patrie perdue. . cralgnant la trop vive lumiere, 

Tous deux avalent done lalsse dirigea sur la dormeuse, le 
dlre; ceu~ qu'ils nommaient, l!- rayon de sa. lampe de poche. 
réverenc1eusemen~ « Ie;s an~~- Sylvie dormait ... 
t~es > 1¡.t, chaque Jour, sen !eh- Inconsciente du danger, elle 
c1talen,. Bertra~d ne se pla1sa!t reposait coro.me reposent, la 
que chez lul_, pres de sa femi;ne, Journée fai,te, les femmes re­
dans ce.t i~te:1eur modeste qu el- crues de fatigue et qui n'atten­
le sava:t s1,b1en or1;er et fleurir. dent personne. Des méches pla­
Le logis n ayalt d autre valeur tes encadralent son front, ses 
que celle qu lls l)li accordalent, Joues creusées, un chandall dé­
mal.s composalt, a leurs yeux, le teint dont elle s'enveloppalt frl­
p~us rare ~t le J?lus <:harmant leusement, dissimulait toute Un­
deco!. Sylv1~ y c1rcula1t, parée, gerle. Jetée en travers du lit, 
gr~c1eu~, n offra.nt a Bertrand elle falsalt penser, avec ce mail­
lJll. une 1r;nage « mise au P?int >, Iot rldicule. a quelque malgre 
ev1tant l erreur commune !_l. ta~t coureur fourbu, au « Vel d'Hiv ,, 
de nouvelles marlées qm, de:> apre.5 les slx Jours. 
l'hymen accompll, rcnoncent a · . . . , . 
se mettre en frais pour \'homme ~ la. contempl~1t, mterdtt. Ce-
qui les a choisies. Elle, au con- t.a1t la,. Sylvle .. Des_ gros ba~, 
traire, soignalt sa mise. SI, d'a- une game ~va.chie, t._ne co~b(­
venture, 11 lul fallait accompllr naisor fan_ee Joncha1ent 1 uni­
d'humbles besognes, loin de s'en que r1:1-uteu1l. La ~hambre aussl 
targuer ou d'en geindre, elle prenait un .ª1! '! abando!"!, une 
s'arrangealt pour que Bertrand all~re de dela1ssee. Au~ 1m.ages 
ne s'en doutil.t pas. A quol bon. qu avalt, si souvent,. evoq~ées 
volontairement, se dépoétiser ? Bertr!lnd se substltua1en~ d au­
Chez elle Je ménage semblait se tres 1mages,. plus pathe.tlques. 
falre tout seul. Sylvle dormart: Ce .veloute de la 

- Elle ne s'en tire pas mal, de- Jeunesse, ce po1ds le~er des jours 
valt convenir la belle-mére. qui couronnent les Jeunes fem-

j ··"t h li t 1 mes et font, de leur sommell, un 
Et elle a ouwu • oc an a si ravlssant spectacle, le temps 

tete. !'en ' frustratt. sa bouche, entre 
- Qa durera ce que <;.a dureral les e parentheses , qui se dessi­
Qa avalt duré. Cela duralt me- naient, avalt une muette et tris­

me encare, slx ans plus tard, te éloquenee. Le.s mobiles rayons 
lorsque la guerre vint arracher de la lampe écln.lraient ce yisage 
le mari a son foyer. Jamai.s sé- défalt, les rides striant le des-

LE JOURNAL 

MAMANS INQUIETES, 
DE LA SANJÉ 

DE VOS ENFANTS 
Voici de quoi les fortifier 

merveilleusement 

I L semble que les enfants, meme lors­
qu'i!s sont grands, tiennent encore 
a la mere par toutes leurs fibres. 

Beaucoup de mamans disent couram-

avec plaisir et Qui leur fait 
beaucoup plus de bien. 

Le Végétal Richelet est 
une préparation a base d'ex­
traits de plantes dépuratives, ment: "J'a.imerais mieux souffrir que 

de voir souffrir mon enfant". Aussi, 
comme on comprend Jeurs inquiétudes, 
leurs angoisses méme, quand elles voient 
que leur "petit" a une mine de "papier 

ton.iques et stimulantes, associés a des 
éléments minéraux reconstituants de la 
plus haute valeur. En particulier, le 
Végétal Richelet contient, a l'état tota­
iement assimi!able - vivant - de la 
chaux, dont l'enfant a des besoins consi­
dérables pe11da-nt toule sa croissanC6. 

maché", qu'il mange ;\. peine 
et ne prend pas, ou presque 
pas, de poids. Elles s'ingé­
nient pourtant a donner a. 
l'enfant tout ce qu'il aime; 
elles le soi9nent et ma!gré 
ces soins, 1 enfant ne "pro­
fite" pas, il reste maigrelet 
et débile. 

Jadis, on gavait ces cn­
fants d'buile de foie de 
morne. Aujourd'hui, on 
leur donne dn Végétal 
Richelet qu'ils prcnnent 

Une véritable "séve vitaleu 
Le Végétal Richelet fait un sang pur, 

riche et fort, a tous les en!ants. 11 régula­
rise la digestion et l'assimilation, facilite 
la dentition, don ne de l'appétit. Les enfants 
maigrcs, pilots, nonchalants, deviennent 
robustes et p!eins d'cntrain. Leurs joues 
se remplissent et se coloren t. ils repnm,ient 
du poids, bref, ils sont merveil!eusement 
transformés. 

Antilymphatique d'une rare puissance, 
le Végétal Richelet combat glandes, 
gourme, vé~étations, etc ... Enfin, pendant 
la "formatlon ", le Végétal Richelet, qui 
équilibre les fonctions, est d 'un précieu:x: 
secours au:x: jeunes filies. Celles-ci ne 
tardent pas a recouvrer leur entrain, 

............................................ 
~ Tou8 ces cas t¡ 
4 appellent la cure 

jl deV[GÉTAL RICHELET: 

Manque d'appétit ._ 

l 
Pále_s ~ouleurs ~ 

Ama1gnasemen1 ¡: 
4 Sommeil agité > 
4 Glandes - Gourme .. 
4 Troubles de la dcmition .. 

1
4 

et de la Croissance t '" .. ¡ 
..................................... 

leur gaité. 
Le Végétat Richelet est 

nécusaire a la plupart des 
enfants. Il est indispensabl~ 
aux enfants des vitles pri­
vés d'air et de lumiere, a. 
ceux qui sont fatigués par 
la cro1ssance ou surmenés 
par leurs études. 

GRATIS. - Une brochnre 
sur les l\faladies du jeune 
i',.ge est a la disposition des 
Mamans. Qu'elles veuillent 
bien la demander aux La­
boratoires Richelet, 6, rue 
de Belfort, Bayonne (B.-P.) 

Un 
Alimenl de force 
qui complete la cure 

de vtGETAL RICHELET 
Quand vous donnez i votre enfant du 

Végétal Richelet vous faltes exactement 
ce qui convie-qt pour que sa santé s'amé• 
Jiore. Mals vous pouvez faire mieux 
e neo re: le matin pour son petit déj euner, 
a 4 heures pour son goílter, donnez-lui 
du SUPERALlMENT RICH.ELET. Ce 
n'est pas un médicament, mais un ali­
ment complet, scientifiquement prépa.ré, 
qui se présente sous la formcd'unsavou­
reux déjeuner, parfumé avec un exceilent 
cacao a la vanil!e. 

Le SUPERALIMENT RICHELET 
contient des substances de la plus haute 
'valeur nutritive; il est complMement 
différent et bien supérieur aux farines 
Jactées du commerce. Les enfants -
mo!:me quand ils n'ont pas d'appétit pour 
les nourritures ordinaires - en sont gonr­
mands et ils font ainsi la suralimentation 
la plus efficace. 
ATTENT/ON: Le 
SUPERALIMENT RI­
CHELET n'est vendu 
que dans les pharmacies. 

Pour les E,,f1111ts 
de 2 a 16 d1ts, 

le EGETAL RICHELET est le 
Fortija11t 
pa,fait 

SPECTACLES A taD d" .llll lO 
-CENTRE D'INFORMATIONS 

SUR TOUS les postes émetteur1 
FAANCA!S, sauf R.ADIO-PARlS 

INFORMATIONS: 

17-5-40 

Marchés financiers du 16 mai 1940 
VALEVRS 1 °"""I °"= 1 précéd du Jour 

PARQUET TERME 

VALEURS 1 
Cours¡ Co= 
précéc du Jolll' 

BANQUE TERME 
a~ ¡,,,rµen,el ···········¡ ;o 2?, 6!1 20 ir:i~ .. ~:i:~t::::::::::::: m~ rnt~ 
a •mor!l,..able ...... . . ,·,· ,·,·1 .... flol,19eld• .•••••••• • •••••. U 9 436 
t % 1u11 .. • . . ...... . .. . 76 ;o ur,lm·t~re . . . ..... . . .. .. t9, t89 
• % 1018 .. · • · • •• ••• • ••• ;5 80 74 50 .11 .. ,~,.,.. ,amme .••• • ••••• • . Ul6 ... 
~ % Jll2U amorUoa .••••••• 110 ;5' 111\1 w !•n,lanJ •.••• •••• • ••••••• ~.'·,! 735 
t .,-. ID~l't 1;11r. ohtnoo.. . •. 18\1 25 li~ ~O l'orn"'I ... •• . •• . •.•.... 1611 
~ % rn~2 • A , ••• ··•••· ~l 2J XI ~, R,n,I .111u.. 1•100 ~;G 

• ... Hl:!~ ' B 
O

• ••. ···••• S! 9' s, os PARQUET COMPTANT l "%
193i'osii::: ........... 2i~ iJó 2~t !8 

i~,1~\.t:!:;"~"\t Pu/¡;k ~ io; os ~~~ ,s 
4 0/0 103• .. it~ .. 8~\ 
~ % 103b. . . . ~~ ~9U º"'· NoL • \!i ioaz . .. . . ~so .. sso 

OMI;. 4 % íú8~ • D •. 12,\ 60 t~ 
oons Tre.o, t \to <t. 1933. 1010 ,a;u 

D % ID3~ 104\ 103~ 
• ,,. 1os~ . 10~s :_:_ ',",,'_',', t % 101~ . toil; 
5 % ,lé<. 10~,. 10h4 .. wn 
~ \lo % líl~S 107:! 10'1 ¡;a,.... .t.u,ooomc rah10• 8~8 · · ¡ 8iii1 

ll01"PIC de L-"rau.,... 71111 :. :. I".'.' nonuHe d;Alel!rle..... •• ••. 76~, . . 
llnuque ~ l11•ln,•b!no ••••••. ¡¡;s 6fi,OIJ 
no11r111e M l'nrls.... .. .... 6QU 874 
llno~ne Trnn•ollanlloue..... 5~; 59(1 
Uolou l'arl~lenue.......... ~ 1 fM 

5~~Y/º~º~;:~~l~r.'."::: ::: : fü ~W 
Orl'cllt f'nnel11r ......•••• ,. 2g1i nM 
CrMII L.vonn•I• ....•..••.. 1,~u 1 1~0 
!<oc\~tt Ci!n~role. .. ...•... 7~; 760 
su ...................... 11rno·· pooo·· 
Mttropol!lalo ..... , .• , •,. 7'11 · · :¡,JO · 
rorl•lenoe 1n,1, .. 1rlo........ 2'i~ 29l .. 
l,Tonna1 .. dl'>I F.An, .••••••• 1155 u,g; •• 
F.11us et F.I. lo~nohlne...... 8"/5 8:iO 

~l~i1h~11ºPa;¡,;_:. . . . . . . . . . fü fJ = ~ b"u8
~

1,?\iñrt('.'. '.: !~: i~~ 
Cl!n~rote 1!'Rl«:trtcl1G ...... 14h11 1415 
l.lt!<>ral MMlte,r. 5~1 ~;7 
Fon:. )101. Troct~n, ... . .... \200 1180 

.íói 

!"rhern,1,ire ur!orne. 
u"'""· 1,. .... 
u,1,.,111~ lnre11•lle ... . 
SO<:l~t~ )!nraelllol .......... . 
''•~•lll 1,·011cte.r ~'Al~~r\e .. . 
B. N (l l. ..•..•.....•.. 
l':rJ~r~I• 1n,1u,1rle11e ....... . 
F<>! r.,utt14re .......... . . . 
l\ner~I• 11:1.,.,1r. !l,·O ...... . 
IIQ•n11 .. ltuor:. F.1.,.,tr .•••• 
!ln,1.1.,..,,1~,. .. . 
<ln• ~e l'aro• ........... . 
Ad~rl"" <le l,:;ti~wv ....... . 
Ael~rl~• •lu lsur,l ..... . 
~l.<0~l~11n~ ,:nn,or. MN'on .. . 
1:1,nat. ;<;t-lsnz,lre ......... . 
Aelt•rl~• .\1 n r!nÍ' 
Je111ua,11 .. . . .. · ....... . 
l.111~ ll<>nnl~n-• 11r1or ...... . 

or,\ •.••••. 
B~u>l·)!nl~trn ......... . 
.ln,•I lo •"r«I• .•.••• •••••• 
l':11,:crnl• d"A11I•.• .......•.... 
.\Torehe•lllC·OO~lllD ..... . 
l•'.lah. 1'kolo• ••••.•••••••. 
~,.1ta1'IID~I ............. . 
Su2e .............. .. .. .... ... . 
íl<>II M•rt~~ •. •........... 
Galerl•• r ... 1,re\to •e! ..... . 

onrt• .. 
.'/n11•e11•• ,:ni•rl ..... 
.1 O<'tiee 1\n vns •..•.••.••••• 
r.n,enlrl• flneh011e ........ . 
l'p¡, .. 1eclo, ,1. l•'ranoe.• ... . 
l"uhlle. 1•1-r1o.,1,,¡,. ... 
Alr T.t,rnl,k, ''""· 
[!~'~\~~..,:¡~¡; · i'I;,~~; ·:.. ·r;1.;.·,,; 
r.nuen ,:rnn,1• r.n-.,. 

Hó ,,, 
'"' tS> 
~t~ .. 
19~ .• 

1-,~- .• 
¡¡ .. ~ .• h .. 
l10 :: 

:i;2 : : 
i&~i¡ 

2t,~i 
404 

41ilill 
9% 
;i;r, .. 

~7 W 

"' 3S:i 

161/1, 

.• tuo 
Thoon""n·Ao11alM . . . . . . .. 1n 
t1olon F:1.,.trlrllé.. ...•..•.. H~ 
!'"..el. t:hanfT. F. Mot....... 96U 
Sehn~lrler •••••..••.••• • ••• 1650 
•:omrl~n:• .......... •• •.. 21,1 

1:i8S n1.1.1r. DI!: PARIS ::' ~¡ 
~lln('! ,le Bo,...... .. . •. . . -;8;> 
l•"ron~•l•~ n1m1 .... , .. ,, .. 101> 
F.lpe:Tr. Chlm. ni:lne ..•.... !8~U 

rffl ,0~4 ~ 1,1. % ~ 10, ••••••• 
10U:i 1n:1t ~ '!'. 1or111 ....... . "' ". •. 922 

"' ~1; 
K11hl1nonn ..• . • • • • . •• • •• •• s;o m:; m~ i """""""'1 /I~~;·:::::: 

1M~ 1038 6 <r. l loto '" • •• 1024 
111tl0 ww Mot. Onl<.>r. St,Deol1 ...•... 16~5 

Péohlno~ ............ .. .. 1880 
T!lo,\ne-l'nnleoe .• . .. . •. .. .. 1075 
SolnH1o~olo ••••••••• •• . . 1310 

1S45 COMllllN .. 1.1':$ 
10iil 1031 ~ % t lor• ..... . •. "' ;2g 

M~~f"~-~.":::::::: ::::::: 1m 2t55 rn~J.~2 4 ,z~ 1 l~ra ...•. 
·· 

1m .. 1m ~. ),_ ... ~.:0.1~:::::: 
7~; ns · • 

'"' 780 .• 

ro11et (;hnuat<Oo •••••• ,,, •. 58, 

~i~lr~lo1t".1~~:":::: :::::: : nl8 
:~;:;1i:/f:~o\i -~~~~e::::::;:: 3~~3 

1 ~rn .. 

1 

'!1~> ~ ,¡; "f,, 1 !ott .•• .• . 
"¡!ISIJ ·· FON''ll':R!!:S 

llHO " ;~s ·:: 102n o "'" ....... . ..... . 
360) .. 103o4'Ao·,r., ••••• • ••••• 

"' "' '"' '"' 
"' "' ;40 7~9 

...... ·························· 
e Notrc place a suivl de prh les 

fndlcn\Jons re!atives a la slluatlon 
tnut miUtalre que dlplomatique, mal~ ¡,. 
nucun moment elle ne s'est dénnrtle de 
son nttl!ude de slrkle expectntl,•e. 
Cette aUl!ude est d'nlllcurs íncll " 
pnr le falt que la pnslUon de nlnce "' 1 
aduellcment extri,memen\ lé¡¡-he el 
que. d'autre par!. les ordres nom,eaux 
i, la venle et notnmment eeux du dé­

11-llnes d'or ont étl! dh•er,Jement dls­
posées. 

LONDRES. - 0U\''-'1"tUre r(islstant&. 
lrré¡¡ulnrlté des Mines. 

MARCIIE OES CHANGES. - Pa, de 
dlfTérenee ~ur les eours des devises, 
solt : Llv. st., 116,625 ; Oollar, 43,80 : 
Franee sulsse, 9,85. 

com·ut sont pass.és nu erible par les 1 •=============== 
lntennédlaires. 
e Cecl dlt, on dolt eonslatcr que, si 

l'on !ait exceptlon pour quelques va• 
leurs internatloneles d'orl¡;:lne hol\an­
daise ou norv/;J;"lenne, la réslstnnee a 
été la note domlnante et, en partlculler, 
les tttrcs de Londres se son\ rc\aUve­
ment bien comport~s. Les litres fran­
~nis. de leur dt.í. se sont repllés en 
trCS bon ordre, en parllrulier les R<,n­
les. parn,i Je,¡quell,:,s le 3 % n"a eban­
donné que quelques fractions i, t'ouver­
ture, pour Hnlr 1t 69.20 contre 70.20. Le 
dlichet a été un peu ntus senslble sur les 
B~nquci; e! prlnclpaleonenl les Ban• 
ques d'nffaires. Aux Industrlel!es, les 
Prodnils Chimiques ont été p,trn,I les 
micux dcfeudus. 

au 
Modificotions 
service voyageurs 
région Sud-Est 

La S.N.C.F. communlque: 

A daler du jeudi 16 mal, 1t O heure, 
un cer!aln nombre de trnins de \'Oya­
Keurs seront suppr!mé,; dnns la réf;"lon 
Sud-Est et notomment les train1 
express ; 

521 et 522 entre Lyon et !'rlenton et 
,·lee versa. 

9 Aux \'aleurs etrangi:res, le Rio L.B.S. el S.B.L. entre Lyon el D•.~ 

563 et 554 entre Dljon et Bes.1u~~'" 
et 11cc versa. 

Tinto a débuhi quelques franes i peine et vice ,·ersa. 
au,dessous de son nlvenu de !a vcille 535 et 545 et 5-14/534 entre LJ" , 
et s'est reptil! ~nsulte ÍI 2.190 (- 60). Genl!ve et Chambéry et vice versa . . 
Par conlre, l'A1.ote é\alt tr/::s offerte. 5S3 et 586 entre Lyon et Grenoble et 
et les litres hollandais se montraient vice versa. 
1rrt>¡:-uhers, l'Amsterdnm Rubber per· A.T.B. et B.T.A. entre Avl¡¡-non et 
dant envlron 10 %, tandis que la Royal Narbonne el Bordea1ox et Tarascan. 
D11tch ne réaetionnait 11uc d'une cen- Sur les IJ¡rnes sei:ondalres ne 5era 
Mine de f.rancs tout d'abord, pull[ ter• malntenu, en prlnclpC qu'un troln 
mine A 3.605 (- 235). 1 omnlbus Journalier de chaque sens. 

e .En Cou!lsse, la De Bi,ers el les Se ren!ll!lgner dans les g11tts. 

PETITES ANNftN~ES 
Pour cette rubrique, prlx et ren· 

...,Jgnements, Agcnee Havns, 62, rue 
de Rkhcllcu. (Tél. Rlchelleu 70·ll0). 

TRANSPORTS par CAMlON '5 tonnes. 
Toute la France.Toutea marchand!ses 

prendralt 4 fols semoíne frct Havre-Parls. 
TRANSPORTO, 2.bd St-MarUn. Bot.46-94. 

paration ne paruf plus déchi- sous des yeux. 
11 THEATKE UE LA l'<IADELElNE 

rante a des ai:nant.s .que ce e Le sommeil la livrait, désar-
'Cl:w", I' 15, J>os ~·o,.,,;. pos d'~~"~"· 
Optimi,t~,. 1:,. l0.30, Chontans 10\JJoors. Le nou .. ou pion d'amOnogomont de, émi,­

sion, n'oyont pa, oncoro re~u sa formo 
concreto dan, los détails, le, pr09rammo, 
des !><'5IC5 d'Etot donnós auiourd'hui le ,ont 
sou, résorvo et a,sujettT, ª"" modlflealion, 
qui ,on t onnoneOe, d'oillour, <I 8 h. 25 ot 
12 h. 25 au micro. 

6 ·¡;:- 30,7-h-:- 30, 8 h. 30, 11 h. 30, 
12 h. 30, 18 h. 30, lrevuo de prenol, 
13 h. 30, 16 h. 30, 19 h. 30, 21 h. 30 
et 23 h 30. 

Ouvert tous les jours, de II h. il midl 
et de 13 h. 30 il ¡¡,: h., saur le umedl, 
el 102, rue de Rlchellcu (Bureaux du 
~ Journol •), tous les jouts. y eomprl~ 
Le samcdl, de midl il 19 heures. 

Soins esU,éUques, mas,¡o\hérapie.BLAlS, 
55. rue CUchy.sous la voúte.entruol. 

¡ nstltut Pétrograd'.Tous solns.v;,-b-do-
mlclle. 20, ruede Pétrogrod. Eur.45-44. 

qu'imposalent, a ces epoux, les mée. Et Bertrand sentalt une 
hostil_i~s. Bie:1tót, ch!lcun de chaude tendresse gonfler son 
son coté, ne vecu,t plus que dans cceur, monter en lui. Tout ce 
l'attente d~s lett;~s de l'autre, qu'elle ne lui avait pas dlt, U ;e 
des permisswns. Lechange cons. lisa.it sur ces traits tirés, le mal 
tant des pe~sées tlssalt entre de l'absence, sa détresse, sa. las­
eux. un llen ténu, aussi fort que situde. Au vent mauvais la beau­
le ilen chame!. té s'effeuille. Qui sa.it s'll ne suf-

Les sema1nes, les mois pas- flrait polnt d'un peu de bon­
saient. Les minces économles du heur ... 

C'est 1t partir de ~nmcdi prochaln 
que le ThCDtre de In !'rlndclclne don· 
nera trois maUnées !)ar semnine le! 

SAAlEDIS 
Ull\lANCHES 
et JEUDIS 

jill5h.15 

les rcprésenW.ilons du salr étnnt momcn• 
tanément suspendues. 

Au programme : CEUX DE CHEZ 
NOUS, l'admlrablc film de Sacho Guitry, 
et son lnépui¡¡,¡¡ble succCs FLOJr.ENCE 
avec l'nuteur, Suzy Prlm et Ganevl~ve 
Guitry. 

couple s'épulsaient. Sylvle ne Douce-ment, Bertrand, sans la 
1 d d COMEDIE-l"RANCATSE. - En ral-

VOUlant r en eman er aux ~n- réveiller, s'en est alié. Chut ! Elle sor. de,; circonstances, les speet.aeles 
cétres, chercha ~n emploi, :l. en ne saura pas, elle en serait trop commene".ront dhs ~ solr et ton;; les 
trouva polnt et, fmalement, sans humillée, qu'il l'a surprise alnsi, auttes .:OC»rs. JUSqu a nouve1 avi~. a 
en 8:vertir Be:trand qui ~a échevelée, sous ce vieux tricot. ~~-----------­
croya1t occupée a quelque s~~re- « Dans ce simple appareil ... >I rn. MARIGNY. - Mes amours ne 
tai:lat, e~tra en usl.n~. Le seJoUr Demain u téléphonera. allégue- •eront plus jouée,; que quatre foi~ par 
aux armees, la sooleté mascullne ra avant de la rejoindre une sema!n.e : 1<:,s s.,med!s et dlmanches. ll 
ne dépouillaient. pas le . Jeyne co;vée qui Je retiendra une heure 1'

1 h. 30 et ª 20 heures. 
homme de qualltés qui faisaient ou deux. Elle aura le temps de MOGADOR. - Soirée. 20 heures 15. 
de lul un si tendr~ compagnon. recréer son lmage. Elle lgnorera, Trlomphe de la nouvelle fé-erique pré­
Sylvle restalt,. tou1ours pare11Je cela vaudra mieux. qu'il est venu senta!lon des Clochcs de Cornevme. 

• e t lt me si au André Baugé auec le concours des 
ses yeux. e a com· • et repartl, qu'il l'a vue. I1 s'en Concerts Pasdcloup, s. Bnugé, Henr! 

temps . heureux des fiani;allle.<i, va. Jamais, pourtant, Sylvie ne Vama, M. Lecomte, R. Lenoty, ser-
11 l'ava1t vue, un~ fols 'P_OUr toi::-- lul a été plus chére. vatlus. Spectacle pour tous. Fauteulls 
tes, et que rien desormal.S ne put de 8 il 40 francs. Métio toutes dlrecUoru;. 
la changer. La fatigue pili.ssait HUGUETTE GARNIER. 

Tirage du 15 mai 1940 
CANAL DE PANAMA (bon.s et obll­

gatlons). - Le numéro 109.5,;8 gagne 
250.000 francs. 

Le numéro 1.458.787 gagne 100.000 f~. 
Le numéro 787.131 gagne 10.000 francs. 
Le numéro J.722.828 gsgne 5.000 francs. 
W 5 numéros sulvants gagnent cha-

cun 2.000 francs · 276.331, 44.556. 44S.379. 
1.868.629. 1-995.195. 

Les 50 numéros su!vant.s gagnent cha. 
crun J.000 francs : 

52.589 62.619 
198.500 19~.008 
270.677 305.460 
43,3.630 434473 
555.091 60'3.!193 
852.4S1 ~92.447 
93.J.871 956 730 

1.210.679 1.249,210 
1.457 .673 1.506.898 
1.!i45.6:n 1.546.889 
1.1&6,]07 !.80!1.570 
l.B93.668 l.!153.104 
1.990.832 1.996.396 

151.683 
252.948 
320.898 
439.016 
697.124 
927.285 
97Z.246 

!.3!!1.26!1 
J.523.471 
1.570.048 
1.840.151 
1.968.798 

1611.131 
261.3!5 
334..0S6 
460.062 
8!7.575 
929.684 

1.113.541 
l.3i9.S48 
1.533.351 
J.615 599 
l.S92.102 
1.975.091 

2.415 numéros sont rembourris par 
400 [ranc~. 

~---------------------
POUR VOS MOBILISÉS 

Portpits artis!lc¡ues Ur~s de n·Jmporle 
c¡uel dlché ou éprcuve d"amateur 

aclressé 1t F. OE LANOT 
Z!I. av. llerblllon, St-Alnndé (Selne) 

VICTOIRE 
sur les suites de grÍppe ! 

Plus d"asthme. d"emphysem<l, d'op­
press!on. de suffo,:,alion si. dl!s la fin 
de la grlppe. vous employez le Rllmed.e 
d"Abyssln!e Exlbard. Vos bronches 
seront balgnées par ses fumées blenfal• 
s.;ntes et vous connaitrez la Jofo de 
n;5Plrer ,i fond sans ,;ouffrir. Essayez 
gratuitement. Echantlllon /t Lab. ZXibard. 
Servlre A .. 10. ruc Féllx-Faure. Ps­
rJ., (15'). En vente toutes pharrnacies 

L' admis-1ion 
et a I1Ecole 

a Navale 
des é!E!ves 

ingénieurs mécaniciens 

Le nombre des admissions 3. !'Ecole 
Nuvale en 1940 est fixé a 200. Cclui a 
l"Ecole des é!E!ves ingénieurs mécani· 
ciens. en 1940, est fücé 1t 32. 

La moitié des places sera réservee 
s,ms concours a des ingénieurs des 
Arts-et-Métiers: ]"autre moitié etant 
mise au concours. 

Les places qui n'aurnient pu, faute 
de candidats. i,tre attribuées sans con­
cours, s'ajoutcraient i, celles mises a•i 
concours. 

ALCAZAR. - 540,,. Beautés de jem­
mes. Les plus belles arlistes du monde 
dans la plus belle des revues nues. 
Matinée 15 heures. Só!rée 20 h. 30. 

LE SUCCES 
QUI DEPASSE 

TOUS LES SUCCES 

LA REVUE 
DE L·A.B.C. 

rous le• tours. mnt. e t salrf• 
Oimanche. 3 représeniatlans 

LES PROGRAMMES 
'l'IIÉA 'l'BES 

\ Fran~ai,, 1915, Lo Selle Aventure. 

AmbaHodcu,,, 19.15, Elvire. 
A,11, 20 Morie-Jeonne. 
Gcorge-VI, 20.30, J'oi 17 on,. 
Humou,. 20, Une poule de luxe 
Moddoine, Motrne<'s jdi, ,nm., dim, Florence 
Marigny, Mes om,:,urs, ,om., dim. M. S. 
Mothunn,, 19 15, hole de lo méd,,once. 
Mlchol, 19. 15, Un pe111 onoe de nen du rou• 
M1chodiére. JO, H<Stone de nre. 
Mogador, 20.15, Cloches de Corn!!llille. 
Yoriété,, 20.30, Mo belle Morseilloi,e. 

rh. Pari,, ~•.!. No.., ne ;omrnes pos morlés 

Music-halls 
A. B. C., 14.45, 20.30, Dr51e ae revue. 
Aleo~or. 1~. LO ,.G. Benu1/o1 <Ju fomme1,. 
Bobino, 20.30, Frehel, H. Reso. 
Co,ina de Parí,, 20.W, Chevolier, Boker 
Coueou, 20 30, Morsoc, Co1 liles. 
Coup de Patte, 20.45, Mottini. Trud. 13-25. 
Europóen, 15. 2030, Mox Deorly, Fi,zel, etc. 
Mayo!, 15. 20.30. Souma de temmes. 
Medr<lno, Gllles et Remy. Jdo,,om.M.S. 0.::1 ,;p 

C'INÉ11'IAS 
CINEAC - LE JOURNAL 

SALLES o·AcTUALIHS 
ouvcne, ó pa,m <le 10 heu, ... 

So!n!-Lozorn, Acruolité, 
ltalions, Actuol1tés 
Montpamane, Actuolllé• 
M~deleino, Ré<:•I ele coro,I, Actualités. 
Ri,oli, Lá¡¡ron des domné,. Acti.loliTés 
St-Hono1ó, te R~volté, A f"'dect 1pecimen. 

FILMS PARLANT F~AHt;AIS 
Ou,ort, 6 porth de 13 heu,e, 

Aubert-Polaee, Foce ou destin. 
Goumont-?olace, St1énode, Attract,ons. 
Gaumonl· Théótre, le Présiden1 Houde-cmur 
lmpé,iol, 11,o,:¿o cu l"Epope,, Ou l..on¡¡c 
La Cigale, Pi,l,ge,, S~n!;nelles des Alpes, Altr 
Lo Royole, San, lendemoir\ 
L~ Cé,ar, Les surpr.,es ae 10 rodio. 
Le F,an,al, !38. b. l!ol.J. Elles él. 12 lemmes 
Lou•or, Morseille mes omours. 
Lutctio, Morseille mes omours 
Madeleinc, B,tiement de cwur 
Marignan. P. De Moverlinc ó Soroievo. 
Mari,aux, L'hérotie1 des Mondésir. 
Max-Llnde,, Norcisse 1Relly•I 
Métropole, Un grond tlonhomme. 
Montporna .. o-Clné, Un grond bonhomme. 
Moulin-Rauga, Lo chorrette fontiime. 
Mozart, Mnrseille mes omours. 
Pa,omount, Le coté du part 
Porl5iona, Pie(les. Mon mori le potron 
Pathé-Orléon,, Un grand bonhamme. 
Porci,e, N.ors<11lle me, omours. 
RégontlNeuilly!. J.S.D. Dble crime lione Mog 
Rox. 12 ó 23 h., M1que11e. 
Royal, Boolo, idole de lo lun¡¡le. 
Soin!-Mn,ccl, Morseille mes omours. 
So\ec t-Pnthé, Morseille mes omou,s. 
Studio de l'Etoilo, Eux et nous, Mi,te, Flow 
Tivoli, le Tongo de l'odieu. 
Victor-Hugo, Marseille mes amours. 
Valtalro, le Ton¡;o de l'adieu. 

dLMS PARLA/U ANGLAIS 
Ave"ue, t.o mou~son. 
Bolioc, Mode<na,selle Cr!lsu,. 
CamOo, Le mond<! es! merveHleu><. 
Chomps-Elysée,, En Fron~ois. m"'sleurs, 
C!lchy-Palace, Aiglons, l'lnvincible Armado 
Le B,arrih, Méloo,e de lo 1eunes1e. 
L~ liolde•, Le, Houts de Hurlevent. 
le Pari,, Hollywood Covolcode. 
Lo, Por!ique<, 2 d"Odcrd !Lowel et Hardsl 
to Triomphe, Gooo bve M Ch,ps 
Lord-Byron, 11 épause so lemme. 
Mo,beuf, Chan1oge l Éd., G Rob1nson1 
No,maodie, QLJOsimor1o ICh Lou¡¡htonl 
Olympio, Lo g1orieulo<! a.ent.J!e 
Scala, l'Et,oni,., sursis. Choud et tro,o. 
Vi,ienne, Veillée d'ornour (lréna Ounnel 

PARIS-P.T.T. 143\ m. 71 : 11 h. 15, En­
seignement.- 12 h,, 12 h. 4S, 14 h., Conecrt.-
18 h. 45, Mu,ique de chombre. · 20 h. 30 
et 22 h., Orche<tro Nntlonol. - n h. 45, 
Trio in,trumental. - 23 h. 15, L<5 Enfan­
tines IMou=rgskyl. 
RAD10-PM1S 11.648 m. 2) : 7 h. 30, An­
¡¡loi~ - 11 h. 50, Violan. - 12 h., Mu,ique 
lé9/,r<. - 13 h, Vio feminino. • 13 h. 15, 
Violoncolle .• 13 h. 45, Pion~. - 14 h. 10, 
Clarinelto. - 14 h. 30, Enseignement. - 15 h., 
Orgue. - 15 h. 30, Yvetto Guilberl. - 16 h., 
Radio ou• ayougles. • 16 h. 30, Piona. -
16 h. 45, Voyoge oux ilc, britanniquos. 
17 h., Théótre de folklore (J. Voriot). 
17 h. 15, Chont .. 18 h. 15, Sana!• lG. 
Lekeul. - 19 ,h., Concert. - 19 h. 30, Théá­
trc norvégien. - 20 h. 45, Voyoge d'un 
F,ansa;, au~ Etah-Unis. - 21 h. 45, T,io 
I Beethovenl. - 22 h. 45 et 23 h. 45, 
Concert. 

RADIO-REPORTAGE ET ACTUALITES: 
Paris-P.T.T. at 

Stotian, ,égionole,. 
19 h. 45 d 20 h. 15 : Paris-P.T.T., 
Station, réglonolcs et postes pri~é1 do 
province. 
21 h. 45 <I ZZ t,, 15, : R"dlo-Cité. 
22 h. 15 C 22 h. 45, : Po,to hrisien, 
Radio 37 el lle-de-Franco. 

~.E QUE ~ous D~VE2 SAVOIR : 7 h. 30. 
LE QUAII.T D'HEIJRE DU SOLDAT : 

11 h. 45 et lll h. 30. 
EMISSIONS EN LANGUES ETRANGERES; 
- 18 h. 4ST! h. 4~. U h 45, 23 h. 45. 
EMISSIONS ARTISTIQUES : \),ftus,lu 6 

ces mem"' heures cx,r Tour-Eitlel, Lllle. 

DEMANDES D'EMPLOIS Propriétés 

E x-commer~ant ayant tenu garage de• G IRONDE. prés Océnn,domalne 28 ha. 
mnnde emp!o!,donnerait gros,;e cnu- jolie ma!son maltre 7 pces,éle<:trie. 

lion.Ecr.Havas.N• 405.009, r.RicheUeu,62. eau courante.w.c.Ferme élevage bovins 
ou ov!ns,vigne. céréele~. Plac. or 150.00D. 

WEILL, tapissier ll ra~on, 32, rue de Fermes-Do,naines . .40,bd Haussonann,Pads 
,ec',M"ºc'c'cºcºi·OOc¡¡oC,e~,a'cºc'""',"c•cticoCoCséE~oc'c'c'c·OOe,c. l pORTE DOREE, tries bel lmmeuble, 7 
c hef compteble libre de suite. Ecrlrc I i!tages pierre et br!r:¡uc, 2 de 4 plé-

HAYAS, N• 405.096. r. RlcheUeu, 62. ces, tout confort, revenu 110_000 lrs. 

F ran~ais 51 ans, non mcbilisable, te- PRlX : 950.000, 1/2 comptant. 
ralt llvraisons nvcc Ciir~n B-14. BOUQUANT, 9, Bd Itallens. 3 A 5 h. 

Réf. ler ordre. Lagrange. 158. r. Broca. S d Pa l IS kms v!l! 3 1! 400 

Connaissant culture, cherche place re-· u terrn~~."Pr!x 50'.ooo.ª s·a~¡.;'i.e;. Cr~:Ri 
glsselll' pour proprlété ou autre. - Mutuel Foncler. 101, r.St-Lazare, Parls. 

Ecr. Havas, N• 405.095. rue Rh:helieu. 62. 

Jeune fille 30 ans. sérieuse, bonne pré• 
sentallon. sans connalssance spéc!ale. 

Ecr. Havas. N• 404.800, r. R!chel!eu, 62. 

Bijoux 

ACHAT de BIJQU:X:, brillants¡ montrcs. 
Emernudes. argenler!e. R ch. 81-37. 

Sté Horlogerle Sulsse, 27, bd ltaUens. 
Llmoge,, Grenob!e el Montpelllel. OFFRES D'EMPLOIS 

INfORMATIONS EN LANGUE ALLE- Q • 
U n Etnbl!ssemcot industrle\ recherche ccas1ons 

"'""""i::iA¡;foE : sur Stro,bourg, Toulouse, nuelnues dessin3teuni d'cxécut!on. - ' ' R ,;.,ues Occas!ons Coupes BALATUM. Sord~aux et Llmogcs, 19 h. 45 d non mobilisables_ NaUonaltté lrancatse. !17, rue Laiayette {métro CADET). 
20 h. Bons sa\airea de débu~. Erucrl~e.,Age,~~e '~=============== 

fMISSIONS AGRIC.OtES : Porls•P.T.T. el Havas. N• 4.549, rue "" e e eu, ", ¡, 

ll lpé"0"e·;··='"ºc'cé"cªcºc'cm,•c•c"éªc· ~~=~~= '-,==---=======--==, Station1 régianales : Mord, •I ....,n. Mah;on importante dem. dame bonne 11 
dredi. 13 h. 45; dlmanch,,, B n. '15. alde-eomptable, bonne lnslructlon, 

RADIO,PARIS: INFORMATIONS capable arrf!ter balances mensuelles. ~ 
5 n.• 30. 8 n. 30. 13 h 30 lreoue de la Ecr!re M. CAGIN, 62. ruede Maubeuge. 
promf, 20 h 30. 22 n 30, 23 n 30. Ü n demande dossinateur chef de g,oupe 

EMISSICN Eti LANGUE ETRANGERE : outllla¡tcs et moel\lnes-outil• Dégagé 
-

2
, ". ,

5 
----- d'oblll!"atlons mllitaires s! posslble. -

Pom les femmes des mobilisés 
fran~aises et belges 

évamées de Belgique 

POSTE PARISIEN (312 m. 81 : 12 h., Cock­
tnil. - 12 h. 55, 0,9ue. - 13 h. 4S, ta 
bo1te i, dis~ue, .. 19 h. 15, Quo,t d'heure 
du permi)5ionn<lire. - 19 h. 55, En,emble. -
20 h. 20, Jeux. • 21 h., Vieux refroln,, 
vieux ,ouvenir,. - 21 h. 50, Per,onnggc• 
do théó!re. I '>---------------" " R.B.V .. 13. pa55age des Tourelles. Paris. 

D emande bonne i, tout fnlre.pb.ce sta-
1.)le. Lcreux, 5, rue d'Auteull, ParJij. Le mlnlstl!r11 des affalres étrangl!res 

llE-DE-FRANCE (249 m. l U h, Mu-
sette. - 14 h.¡ Orchestre. - 16 h. 45, Or­
chestre. - 19 h. 50, Toni Bert .. 20 h. 30, 
O,ehe,tra. - 21 h. 5, Lino Morgy. - 22 h., 
Elle. 

INFORMATION FlNANCIERE 

Comptoir National d'Escompte 
de Paris 

Situa'l:ion au 31 mars 1940 
ACl'lF. - Enea!sse et Banque de 

!'ranc.e. 972.166.747.24 , Avolrs dans 
les Banques, 741.947.674.01 ; Porte­
feu!ll,:, et Bons de la Défense natlo­
nale. 8.130.262.022.78 , Reports, l mll· 
l!on 32.1.100 ; Correspondants. 476 mll• 
lions 520.215.S2 : Comptes cournnts 
débiteurs. 1.547.061.3ll,02 ; R,_,n!cs, 
ObllgnUons et Valeurs dlverses. l m!l­
!ion 399.924.55 ; ParUdpat!ons flnan­
e!eres. G.200.0!'lo : Avances garnnl!e:;, 
411.548.461.66 : Comptes d<>b!teurs par 
Acceptalions, 338.276.223,23 : Agences 
hors d"Europe, 34.246.373.51 ; Comp• 
tes cl"ordre et divers, !10.212.505,83 ; 
lonmeubles. 15.000.000 : Acompte Exer­
eice 1939, 8.000.000. Total, 12 mllllards 
794.166.559.65. 

PASSIF. - Coonptes de Che<¡ues el 
Comptes d"Escoonpte, 7.961.212.321.23 : 
Comptes Cournnts crédlteurs. 3 m!l­
llnrds 3fü .580.286.66 ; Bons /t échéance 
fix,e, 52.657.280 : Acceptations. 338 mil­
tlon~ 428.013,18 : Comples cl'ordre et 
dlvcrs. 206.353.531.45 : Comote des 
Ael!onnalrcs. 3.858 632.ll : Réserves, 
450.076 495.02 : Capital. ~00.000.000. To­
tal, 12.794.lfi.6,559,65. 

1919 ...-

RADIO-CITE 1280 m. 91 : 11 h. 30, Or­
chcstre. Voliétés - 12 h. 50. Troi1 de ehu "°"'· . 13 h. 45, Chcnt. - 18 h., Pou, le, 
<oldah .. 19 h. 15, Les t,o;, la,car, .• 
19 h. 45 Vedette .. 20 h., Poris-Manoille.-
20 h. 25, Sketches. - 20 h. 45, 21 h. -15, 
Varioité,. 
RADIO 37 (360 m. ISl 8 h S, Conce,t. -
11 h. 45, Ch~nt. · 12 h. 45, (gntine. -
19 h. 15, Chon,on, d'omour. - 19 h. 4S, 
Mariogc imoglnoire. • 20 h. 5, Orchestre 
(sél. Posdoloupl : Concert norvégien. 
21 h. 45, Cabaret. 
LONDRES <373 m. l et 342 m. 1l 
18 h. 30, 01chestre - 19 h. 15, Mu,iquo 
de !a Gordc éco'5QÍ5e. - 20 h., 20 h 30, 
22 h, Concert. - 22 h. 30, Mondoline, . -
lnf. lran~oise, : 1261 m.J \8 h 15, 
20 h. 15, 22 h., O h. 15 ; 141 m. 49) 
13 h I',. 
BRUXELLES 1483 m 91 lnformot!on, toute, 
les hcures, ,; la 60• minute. [n ea, d'arrCt, 
se reporte, ,ur 201 m,. Z02 m. 3, 204 m. 8 
et 247 m. (Lillel ; si ,e.,otlon (1 nouveau, 
sur les ondes angloi,e, JI.e.e. 

Marché des Halles centrales 
Les beurres flns valalent, au kilo. de 

19.50 /t 30 ; ord!nalres, 19 it 23, et les 
cetús de 570 1t 800 le mllle. 

Cours staUonnaires sur le quarUer de 
derr!lere de bceuf, 15 a 21.70: l"aloyau, 
16.50 it 28 : le paleron. 10 1t 15 . le 
couter. 8 1t 13 , le p!at de cóte, 5 it lO: 
)e veau, 16 lt 19.30 : le mouton, 16 /1 
23.JO. 

Bois,e sur les cer!,¡i,5 clu Mldl. ~ao it 
700: les fralses de Saumur, 800 il J.000: 
les (mises de Carpentras Ladette, 300 
~ 500 : Souveraln,,. 700 ii 1.000 : Gau­
thler. 500 ir 700 : les pommes de !erre 
nouvelles de l"Afrlque du Non!. 260 i1 
320 : du M!dl. 360 11 460 ; de Palmpol. 
250 il 320. l<'s cent kilos : les asperges 
verles du Mldl, 3 1t 8 le kilo : les poi­
reaux corrununs. 100 1t 300 : de Mon­
tesson. 150 il 3:,0 les cent kilos. 

Hausse rur les ehoux nouveaux de la 
MBru:he et du Mldl, 75 a 175 le cent. 

Ha.usse sur la langouste. 25 .lt 45 ; le 
homnrd. 25 /t 42 : In daurade. 4 1t 12 : 
b raie, 4 i, 8. 

Bais~e Sllt la barbue. 12 /1 16 : le c:oUn 
enl!er. S /1 13 : le merlan. 3 i, to ; la 
50Je. 16 1t 26. La carpe vlvante vaut de 
15 1t 16 ; mone, 5 il 10 : la tanche vl­
vante. 8 11 16. 

BON pour un échantilton gratuit 
lc,bo,orol•• du O' O. Dubob 

!ft, A .. nuo M;<~•l-lln1, 1ft . P,UII (12") 

DIVERS 

R
efu9e !déa\ 60 km.sud. plelne fordt. 

Con!., tentÍis.Cottage,Mnlssc$.O.T.33. 

A chéte \'leux mercure et nkkeI.Lussle:t. 
54, av.République. Parfs. Roq. '19-67. 

So!ns esthétiques. Culture phys!que. -
.Barberot,JO.r.de Bondy (Républlquc). 

Sol ns esthétlques. Suunne DA VID, 20, 
rue d"Edlmbourg. LAB. lti-78. 

Solns esthé\lques.Mme Jumelle, 213. rue 
ConvenUon, 14 ;\ 19 h. Vaug. 79-65. 

L e cab!net de recherehes radlesthés!q. 
111AUBERT cst ouvert.54,r.Blanche. 

H lflLE d'OLIVE de Provence. pure. 
neutrc, doucc. 207 í.le postal de 10 

ltlres franco contre rembourscment. Dac­
teur Brenol d"Ala!?.e, Salen de Provence. 

l8 p~nte_!. 

~ ~;f.,. ' ,j 1 
Toutt: l'efl'icaclté du 
Thé des Farnilles vien t 
du dosogedes 18 ph1ntea 
qui le composeot, 4 
plantes a;lssent 11ur le 

~"'11 foie , 3 aur l'e1tom•c, 

' 

5 sur llntestin et 6 sont 
cal man tes,dépu rativeset 
oromatiques. Chaque 
5ofr, bu vez done uncdell .. 
cleuse t.asse de Thé des 
Fa mil les. Vousyretrouve, 
rez tous les frais parfums 

...,.,'"'°" de la campagne et sur-

• 

toul !esecrel de la sant.é! 

fole,esi.omac, lnlestlo, 11er­
voaH.é, quelle que 11oit l1 
cause de votre constl paUon, 
le Thé dea ramlllea vous eo 
déllvrera. La grande t;olle: 
z,16 che:o¡¡trephwmaclr• 

, 

wmmunique: 
Le, Frnn~alses et les fcmmes belKts 

des moblllsés fran~nls évneuées de 
Belgique el se trou,·ant i, Pads ,ont 
lníonnées qu'un sen1ee de rentoel­
¡¡nemenh et d'nceuell dépendanl du 
mlnt,tlere des affat,es étran1:i're11 et 
dlrl¡:é par !11. Sarrlen, consul i:énéral 
de France ii Llé¡:e, et M. Daniel La.­
mazl.l!re, consul de France la Vcrvleu, 
n été erCé a lcur lntenUon et rone­
Uonne d/::s molntcuant, 31. rue de 
Bahylone. 

----·------
L'lmprimeur-Gérant ; H. PAPILLON 

100. rue de Richelleu, Parls 

La QUINTONINE lui fara plaisir 
et le fortifiera 

SON fils est au front et, cbaque 
semaine, elle prépare - avec 

que!le tendresse - fo "colis du 
petit". Souvent, tres souvent, elle 
y glissa un Hacon de Quintonine. 
Cela lui fait tant de plais,r I Ll-bas, 
;\. la. cantine, il acMte un litre de vin 
et y vide son flncon de Quintonlne. 
Alors, miraclel . Le simple "pina.ni " 
devient un vin dé!icicux, 3. Ia sa.veur 
richc, qui réchauffe, réconforte, et 
donne un eran merveillcux. Un dcmi• 
qua.rt de Quintonine, rien de tel pour 
c"hasser le cafard 1 5 fr. 85 !e fla~n. 
En vente dans toutes les pharmac1es. 

\, 
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